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F. TAUER / PRAGUE 


LES VERSIONS PERSANES DE LA LEGENDE 
SUR LA CONSTRUCTION D’AYA SOFYA 


Premiere partie 

Lorsque les Turcs ottomans s’emparerent de Constantinople, leur interet 
concemant les remarquables architectures de cette ville fut attire, en pre¬ 
miere instance, par le monument le plus illustre de la gloire byzantine, 
Aya Sofya, l’eglise de Ste-Sophie, jadis batie par Justinien et transformee 
en gami c immediatement apres la prise. Les Grecs eux-memes attacherent 
a la construction de cette eglise une legende, 1 2 et ce fut deja sous le sultan 
Conquenant que cette legende greoque fut traduite non seulement en turc 
mais aussi en persan — langue qui avait alors une position encore assez 
forte dans les efforts litteraires des Turcs ottoihans. Quant aux versions 
persanes de la, legende, pour autant que je sache, il en existe trois, chacune 
en un seul manuscrit, et toutes les trois se trouvent dans la bibliotheque 
d’Aya Sofya fondee par le sultan Mahmud I er (1730—1754) qui donna, 
a cette bibliotheque, foeaucoup de manuscrits precieux, deposes jusqu’alors 
dans la bibliotheque du serail du sultan .2 Ces trois redactions persanes de 
la legende portent les sigles AS 3024, AS 3025a et AS 3336/1. Deux'-versions 
de cette legende, AS 2025a et AS 3336/1, prirent leur origine en 885 = 1480, 
sous le sultan Mehemmed Fatih. La premiere, AS 2025a, a ete traduite du 
grec, selon l’affirmation de son auteur, le derviche Semsuddln, la deuxieme, 
AS 3336/1, du turc par un auteur anonyme. II existait done une traduction 
turque de cette legende bien avant l’an 1480. 3 La version AS 2024 pnt son 
origine sous le regne de Bayezid II, successeur de Mehemmed, en 895 = 
1489/90. Son auteur, Alhmed ibn Ahmed al-GItani, raconte dans la preface 
que son travail est un remaniement d’une traduction persane plus ancienne, 
dont il ne nomme pas l’auteur mais qu’il declare avoir trouvee insuffisante 
quant au style. Se basant sur la comparaison des versions AS 2025 a et 
AS 2024, il est possible de dire, avec une grande vraisemblance, d’apres 
I& analogies frappantes, que l’original cite n’est que la traduction du der- 
fiche Sems. Le style de la traduction de gems rappelle le style florissant 
a’adab persan-turc, le remaniement d’al-Gllan! le surpasse de beaucoup, 
.^6 sorte qu’en multipliant le boursoufflage de mots et de style, il atteint 


1 Voir Krumbacher, Geschichte der byzantinischen Literatur 1 , 1893, 423. 

2 Cf. mon article Knihovfia dzanti'u Aja Sofia. Atheneum I (1923), 123—126. 

a En langue turque, la legende est conservee avec quelques mnaniements en plu- 
dteurs manuscrits. Voir Fr. Babinger, GOW, 21—31, et J. H. Mordtman, Der Islam 
XIII (1923), 159 sq. 
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line longuer double environ de la version de Sems. En ce qui concerne Je 
eontenu, et sans tenir compte des differences frequentes dans les numeros 
causes soit par les erreurs, soit par un desir d’amplification et de quelqu& 
deviations et omissions, provenant de la non-comprehension de 1’originaJ, 
al-CUani suit assez fidelement l’original. Neanmeins il y a chez lui encore 
■quelques variations et supplements qui nous autorisent a pretendre qu’il 
s'dtait servi eneore d’un autre original, soit de quelque autre version de 
que ne nous donne pas le manuscrit AS 2025a, soit qu’il se fut servi, 
"surplus,-d’une autre redaction de la legende. D’apres le materiel que j’ai 
disposition, il n’est pas possible de resoudre la question. II existe aussi 
piques ressemblances de style entre la version anonyme AS 3336/1 et les 
Sons du derviche gems et d’al-GIlanl, mais il n’est pas possible de 
tier s*il s’agit d’une dependance mutuelle ou si elle resulte de l’identite 
|^,aujet et du style routinier dans les productions litteraires de ce genre. 

aux prefaces, leur ressemblance est tres frappante. 

^ / E^aminons un peu la relation des versions persanes avec l’original grec. 
’E^ r^dactions persanes sont d’un eontenu plus large, si nous les comparons 
^/Diegesis grec, 4 Tandis que le Diegesis parle seulement de la construction 
temple sous Justinien et du premier ecroulement de sa grande coupole 
Justin, les versions persanes 5 ajoutent encore, comme introduction, une 

8 0e de la fondation de Byzance, un recit, tres succinct, de son histoire 
daire jusqu’a Justinien 5 et, a la fin, encore une legende relative 
•ection d’une statue de Justinien devant Aya Sofya, ainsi que du sort 
h constructeur Ignatios et du second ecroulement de la grande coupole 
lel survint, dit-on, dans la nuit ou naquit le prophete Muhammad. 7 

it ail eontenu de la legende elle meme, il faut constater que la tra¬ 
ction turque qui servait de base a l’anonyme AS 3336/1, etait tres proche 
|;|p Version grecque telle que nous la trouvons dans le Diegesis, tandis que 
^®£tyiche gems se servit probablement d’un autre remaniement grec de la 
Sigepde qui deviait considerablement du texte du Diegesis. Les auteurs 
miusulihans de toutes les paraphrases persanes, et naturellement aussi des 
paraphrases turques, ont remanie — comme le lecteur peut le constater 
d^tphks la traduction — le texte de la legende, dans une certaine mesure, 
d’apr&s les idees et la nomenclature musulmane, mais il semble exclu de 
levfr attribuer les changements si profonds qui apparaissent dans les diffe¬ 
rences que nous trouvons entre leurs remaniements et le texte grec con? 
serve. Il semble plutdt vraisemblable qu’il eut existe deja en grec quelques 
redactions de la legende, plus ou moins differentes l’une de l’autre, elf 


* Ait|y>iok; 'Jteei. Tfjq uyiaq 2o<piaq, rficemment publiee par TE. Preger dans les Script- 
tores originum Consi^tirvopolitaMwrurn.. Lipsiae (Teubner), 1904, fasc. I, 74—108. fri . 
6 Et ariosi quekjues versions turques, d’aprfes les connaissanees que j’en possbde. 
« Voir p. 8—4. T 

’ Voir <D. 17—19. Voir la variante de 1’histoire d’lsmatios ehez Pree-er. 1. c.. Ill’ 
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je n’exclurais pas non plus la possibility que quelques-unes eussent deja 
mmpris l’introduction plus haut mentionnee, ainsi que le susdit supplement,' 
»t que ces versions sont devenues le propre original des versions musulmanes. 

Je presente ci-dessous la traduction des versions persanes de la legende. 
bans cette premiere partie de mon travail, c’est la traduction des versions 
iu derviche gems (sigle A) et d’al-Gilanl (sigle B) que je reunis ensemble 
a cause. de leur dependance mutuelle. J’ai pris pour base la premiere 
version tandis que les deviations, les additions ou les omissions de l’autre 
aeront citees entre deux crochets [ ]. 8 La traduction n’est pas faite mot 
a mot mais un peu raccourcie, privee du boursoufflage de son style. J’ai 
tente d’en retenir tout' l’essentiel du point de vue du contenu et d’exclure 
tous les embellissements de style et la verbosite qui font tomber le lecteur 
oriental dans l’extase mais fatigueraient bien vite le lecteur europeen. Ma 
traduction presente dQnc la legende 9 a peu pres sous la meme forme que 
Selle que trouva le derviche gems dans l’original grec, eventuellement telle 
qu’il Finterpreta et remania lui-meme d’apres sa conception des idees reli- 
gieuses et historiques et revele la maniere dont elle fut traitee par al-GIlanl. 


< En Fan 5072, apres la chute d’Adam, un roi ( padsdh ) nomine Byzas 
(Vizand, [B: Vizandu ]) contruisit un chateau-fort sur la pointe orientale 
lie la peninsule des Sept collines *egalement que le sultan Mehemmed Gazi 
avait fait batir, a notre epoque, un chateau-fort qu’on appelle Kal c a-i 
^ultaniya [* — B—]. Apres Byzas succederent, dans ce pays, douze per- 
psonnes de sa dynastie. En Fan 5750 apres la chute d’Adam, un autre roi, 
femme Constantin (Kustantln) envahit, du pays romain ( vildyat-i Ruiwt 
ii-Kubra), avec ses troupes le chateau de Byzas ou, a ce moment-la, personne 
pouvait opposer une defense serieuse. Le chateau-fort dut se rendre. Cet 
}roit plut tellement a Constantin qu’il quitta Rome et se mit a construire 
zele de nouveaux batiments, tels que l’hippodrome ( maidan-i asp, 
k asp maiddny (sic)]) qui servait de parlement (dlvdnhdna), l’yglise 
CboUvent) 10 d’ c Azra D Il ( dair-i z Azra?ll ),^ 1 *bien connue [* — B: dont la/ 
se trouVe, comme specimen (? satrl numwnm) au sud du nouveau 
du feu sultan], l’eglise de St-Jean-Baptiste (dair-i Yahyd-yi Paigam- 
|r),i 2 dons les colonnes, qui restent, se dressent jusqu’aujourd’hui devant 
|t non loin d’] Aya Sofya et d’autres eglises ( dairhd , [B: dairhd u kill 
4]), des bains, des hospices ( karbdnsardihd, [B: musakkafat ]), [des 
Arches, des boutiques et d’autres B +], et en outre il entoura cette ville 


' 8 B— '= il manque dans B, B+ = B ajoute. 

■ 9 Les prefaces longues, ecrites de la maniere courante aux livres musulmans, ne 
sont pas traduites ici. Les dates importantes en furent citees plus haut. 

Le mot dair est employ^ dans ces textes dans le sens de Veglise, du couvent et 
dtt temple pales. • _ 

<• 11 Peut-@tre l’eglise de la Vierge Panachrantos (Fanari c Isa glami'i)? 

12 Je he peux pas identifier cette eglise. 
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d’un mur [magnifique B -f]> *dont les details peuvent etre trouves dans 
l’histoire des rois de cette ville ( tavanh-i muluk-i sahr ) [* —B —]. 

*180 ans plus tard, apres le regne de Constantin [*—B: Constantly 
vecut 180 ans (sic) et ensuite] un jeune homme de sa famille, *qui pro- 
fessait la religion de Jesus [* — B—] nomine Justinien ( Ustun Yanu) 
devint roi dans cette ville. Dans ce temps-la, il y avait dans ce pays beaucoup 
de sectes ( tavaPif ) differentes, telle que les adorateurs du feu ( atasparastdn) 
*et les idolatres ( butpamstdn ) [*—B—]. Lorsque la gloire de Justinien 
atteignit son apogee, de tous cotes, les rois vinrent le feliciter et se sou- 
mettre a lui off rant des cadeaux royaux. Justinien leur fit honneur et apres 
leur avoir offert un grand festin, des cadeaux et des dignites, il les renvoya 
dans leurs pays. Ensuite il ordonna que tous les seigneurs et dignitaire3 
(buzurgan u arbab-i divan), les patriarches ( batrlkdn ) [B: les moms 
(kaslsdn)}, les pretres ( kaslsdn ), *puis les adorateurs du feu et les idolatres 
mentionnes [* — B: ainsi que les autres habitants des villes, des villages 
et de toutes les contrees] se reunissent dans l’hippodrome *et discutassent 
[*—B: il se reunit une multitude inoui'e de peuple et ils s’amusaient selon 
leur gout; quelques-uns d’entre eux commeneerent a diseuter] sur les reli¬ 
gions. Parmi eux *la secte d’Arius (fflifa-i Aryanu), c.-a-d. [*—B—] 
les adorateurs du feu provoquerent, en discutant, une dispute. De tous 
cotes, ils tirerent leurs epees et se laneerent a l’attaque. Cinq mille hommes 
tomberent ce jour-la, *la secte d’Arius fut vaincue [*—B: ceux d’entre 
les adorateurs du feu qui tomberent, furent emportes en enfer], le reste 
sur l’ordre de Justinien, fut jete au feu *apres avoir ete amenes devant 
Justinien les mains liees [*— B —] [et leurs cendres furent dispersees B -f ] 
parce qu’ils n’obeissaient ni aux prophetes ni au Livre manifeste. Il ne resta 
sur I’emplacement d’Aya Sofya qu’un temple ( dair ) ou les idolatres de cette 
ville [et de ce pays B +] exercaient leur culte. Justinien ordonna de detruire 
ce temple et de jeter ses idoles a la mer. 

Quelques jours s’ecoulerent apres cet evenement [que (Justinien) passa 
en menant une vie joyeuse avec ses grands seigneurs B -j-], Justinien eut 
alors un reve ou *il lui fut dit [*—B: il apercjut sur le toit du palais un 
homme de bonne mine qui lui dit] : « Si tu veux *que les chretiens soient 
vainqueurs de toutes les autres sectes (tcv'ifa) [* — B: que tu vainques a l’aide 
de la puissance de la religion chretienne tous les peuples chretiens], tu dois 
batir, pour renforcer la religion de Jesus, une eglise (dair) qui deviendra 
le temple ( Hbddathdna) du monde entier. » Lorsqu’il se reveilla, il fit un 
voeu, jurant de le faire, si toutefois Dieu lui donnait une fie assez longue. 

Le lendemain, Justinien s’assit sur le trone en grande pompe, les offi- 
ciers placerent a droite et a gauche de la reunion (divan) de gardes, le£ 
ministres et les dignitaires ( vuzara 3 va-arbdb-i divan) occuperent leurs 
places. Le roi ordonna ensuite de faire venir les pretres et les patriarches 
de la viile et, apres avoir rendu honneur a tous, il ordonna a chacun d’entre 
eux de s’asseoir sur leurs sieges [d’apres leur dignite B -J-]. Lorsque le 
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festin royal qui avait ete prepare pour la population de la ville et les soldats 
fut termine, Justinien dit: « Comme chacun de nos ancetres puissants laissa, 
dans ce pays, une memoire de lui, je veux, moi aussi, suivre leur exemple 
fet batir une eglise (dairy pour qu’elle reste ici pendant longtemps, il se peut 
qu’en vue de cette memoire, on se souvienne de moi dans les prieres. 
Apres avoir entendu cette declaration, ils exprimerent leurs eloges et leur 
assentiment. 

En ce temps-la, les rois des Indes ( Hind u Sind), d’Arabie et de Perse, 
des chateaux-forts et des regions de Byzance ( kila c u bikd c -i Rum) et des 
iles des Francs (gazdHr-i Firang) obeirent a 1’ordre de Justinien, les rois 
de cfette epoque-la ne contrariant aucun roi descendant de la famille de 
Constantin, parce que Constantin avait bati les murs de ce chateau-fort 
avec permission de Jesus qui avait ordonne aux rois de toutes les conferees 
d’obeir au souverain de ce pays, *eomme on en trouve une mention precise 
dans le recit de gestes de Constantin ( Risala-i hikdydt-i Kustantin) [*— B: 
et de payer les impots annuels a sa caisse]. 

Sur l’ordre de Justinien, des messagers furent envoyes et des lettres 
furent adressees aux rois *des sept climats du monde (akalim-i sab c a) 
[* — B: des Indes, d’Arabie, de'Perse et d’autres pays] ordonnant d’envoyer 
des colonnes en pierre et des marbres de couleurs de tous les endroits 
oil ils se trouveraient, qu’il s’agisse des restes des anciens temples ( dairha-yi 
icuhna) ou de marbre et pierres provenant des carrieres. Et les rois du 
quart de la terre habitee ( rub c -i maskun), convinrent que chacun d’eux, 
selon leurs moyens, contribueraient a la construction du temple. Chaque roi 
des pays ou se trouvait une carriere, fit tailler des colonnes et des plaques 
en marbre et fit ramasser d’autres colonnes ou plaques provenant des bati- 
ments en ruines; les ingenieurs les transporterent de partout de la maniere 
la plus facile jusqu’au bord de la mer d’ou de grands et larges navires les 
amenerent dans cette ville. 

Sachez ou se trouvaient les carrieres de ces differents marbres! La 
carriere du marbre vert, dont sont fabriquees la plupart des colonnes d’Aya 
Sofya, fut trouvee aux environs de la ville d’Efez (Aya Suluk) ; les marbres 
blancs proviennent de Pile [B: des iles] de Marmara (gazira-i [gazdHr-i'] 
Marmara) qui est bien connue et les marbres de couleur rouge des environs 
de la ville de Mihalic. Ils apporterent de *Greee ( bilad-i Yundn) [*—B: 
au pays de Karaman (vilayat-i Kardman)] du marbre de couleur jaune 
changeant en couleur blanche et du marbre vert avec un menu dessin 
( hurdanaks ) fut envoye d’Arabie. La carriere des huit colonnes de couleur 
“de serpentine (summdkifa/m) , qui furent posees deux par deux dans les 
"fjuatre coins d’Aya Sofya, fut trouvee en Abyssinie (vildyat-i Habas). 
Quelques auteurs (rdviyan) toutefois affirment qu’aux environs de Herat 
se trouve une riviere nommee Amu et que ce fut a l’ouest de cette riviere 
qu’ils les decouvrirent. Mais d’apres l’affirmation du moine nomme Plu- 
tarque (Palutarhu rdhib)*, patriarche de ce temps-la [*— B —], il y avait 
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*dans la ville de Ctesiphonte (MadaPin) [*—B: a Medine (balda-i Madina.) 
(sic)] un temple en ruines nomine Alyu [dont le constructeur fut le roi 
nomme Uliyanu au temps du prophete Abraham ( Ibrahim nabl) B -f ] dont 
toutes les colonnes et toutes les dalles etaient en marbre de couleur sen- 
pentine. Lorsque Justinien adressa sa lettre aux rois persans, le roi de ce 
temps-la lui envoya dix colonne3 et cinquante plaques en marbre de couleur 
serpentine provenantes de ce temple en ruines. [Mais ce qui est le plus 
plausible c’est que cette carriere se trouvait en Abyssinie. B-f] 13 Tant 
de marbres de differentes couleurs furent envoyes des carrieres de tous 
les pays, que, dans cet extrait, il n’est guere possible de les enumerer en 
detail. Mais figure-toi les autres d’apres cela! 

Justinien avait un constructeur de la cour ( mi c mdr-i hdss), nomme 
Ignatios (Agnddiyus), veritable phenomene (failasuf) dans l’architecture 
de ce temps-la. II le fit venir et lui dit: « Transportez a un autre endroit 
les pierres de ce temple idolatre qui fut demoli, car elles ne sont pas dignes 
de ce batiment sublime! » Des que I’endroit fut deblaye, il ordonna ensuite: 
« Rachetez les maisons qui se trouvent autour de lui [*—B: A l’endroit 
du temple des idolatres rachetez les maisons] sur toute la surface requise 
par les architectes d’apres leurs plans, mais chaque proprietaire devra 
obtenir une compensation suffisante, parce que je veux eriger ce batiment 
pour le plaisir de Dieu, et il ne conviendrait pas que quelqu’un subit a cette 
occasion des pertes materielles! » Toutefois a cet endroit se trouvait une 
maison avec une cour ( havll , sic) appartenant a une dame, veuve, nommee 
Kirana 14 [dont le prix de vente s’eleVait a quatre lidras 15 d’or B -f]. Ils 
cffrirent a cette dame *80 000 dinars [*—B: 80 lidras d’or], mais elle 
he fut pas d’accord et dit: « Si vous me donniez meme 100 000 [B: 1000 
lidras], je ne serais pas contente. » Ils l’annoncerent au roi qui ordonna 
que plusieurs personnages se rendissent chez cette veuve et lui donnassent 
ce qU’elle exigerait. Mais elle ne consentit a rien de ce qu’ils avaient dit, 
de sorte qu’ils ne savaient quoi faire. Enfin le roi lui-meme monta a cheval 
et se rendit chez elle. La veuve lui fit honneur et se jetant a ses pieds lui dit: 
« O roi, tout appartient a vous. La raison de mon refus n’est pas *d’obtenir 
'un certain prix [* — B: que j’augmenterais le prix]. Quand j’entendis dire 
que le roi voulait batir une eglise desirant faire une bonne action, je me 
suis mise a esperer, moi miserable, qu’il accepterait avec bienveillance xr^ 
modeste fortune (comme cadeau) pour que je ne sois pas privee de 
recompense et qu’apres ma mort mon corps puisse etre enterre dans cette 
sainte maison. Peut-etre aurai-je la certitude alors d’eviter la peine d^ 
I’enfer. » Justinien donna son consentement, et plus tard cette dame fut 
enterree dans un coin pres de la porte qui se trouve a gauche de l’abside 

13 Cf. a cet endroit entiei] le Diegesis, 1. c„ I, 76. 

14 Ml jf mutile de yJ\Q>i ”Avva. 

16 du grec Xixga. 
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(ryiihr&b). Et toutes les autres maisons furent rachetees de la meme maniere. 

Lorsque le terrain de construction fut aplani, Ignatios se reunit avec 
cent autres architectes [B: maltres] *dont aucun n’avait leur pareil au 
rnonde [*—B: qui se reunirent de tous les cotes du monde] et ensemble 
ils firent le plan de la construction. Conformement a ce plan, ils commen- 
cerent a creuser les fondements. Justinien ordonna aux [patriarches et B -f-] 
pretres de la ville de s’assembler sur le terrain de construction. Pour la bene¬ 
diction de la construction ils sacrifierent ce jour-la 5000 [B: 10 000] brebis, 
1000 vaches *et 200 chameaux [*—B—] et Justinien ordonna de donner 
comme aumone aux pauvres de la ville 3 [B: 3000] kandniars de dinars —» 
le kandnar 16 signifie en grec- 1000 dinars. — Justinien ordonna ensuite au 
chef des patriarches (ra?is-i batrlkan) [et des pretres B -f] de ce temps-la 
de faire une priere pour benir la construction. *Les pretres dirent alors en 
tendant les mains vers le ciel: « Amen. » [*—B—]. Apres avoir termine 
la priere, Justinien demanda de la chaux (gag) et une pierre et posa la 
premiere pierre de sa propre main et dit: « O vous qui assistez, par Dieu 
Createur et par Jesus, soyez temoins que si cette eglise sera achevee pendant 
mon regne, je ferai une aumone aux pauvres [et aux etrangers B +] de cinq 
[B: trois mille] kandniars d’or et que dans tout le pays sur lequel je regne, 
je gracierai les prisonniers. En meme temps, a proximite de la construction, 
il ordonna de batir une petite eglise (dairl muhtasar), omee de tableaux 
des vieux prophetes, pour qu’il put observer de ce temple la construction 
et le travail de3 architectes. A notre epoque, Mehemmed Han GazI restaura 
ce temple qui se trouve au voisinage d’Aya Sofya et devant la porte du 
[nouveau B -f ] chateau du sultan ( Kal c a-i Sultdniya) . 17 Justinien venait 
chaque jour apres le conseil matinal (dlvdn-i subh) dans cette eglise, il sur- 
veillait le travail des maitres et recompensait tous ceux dont le travail etait 
superieur et plus soigneux afin que chacun travaillat de coeur et d’ame. Il fit 
aussi construire un corridor menant de cet endroit jusqu’a son chateau pour 
que personne ne s’apercut de ses allees et venues. 

Sachez ensuite combien d’hommes y travaillaient! D’abord une centaine 
de constructeurs excellents dont chacun avait 100 maitres parfaits et adroits. 
Ensuite 5000 tailleurs de pierres [et quelques miliers de forgerons et de 
charpentiers B -j-] *qui tous etaient soumis a l’architecte Ignatios, et 
15 000 18 ouvriers journaliers. Si quelqu’un quittait la construction, ils en 
i&ettaient un autre a sa place [*—B: bref, en tout ils etaient 15100 et 
leur chef a tous etait l’architecte Ignatios]. Sachez que la construction 
d’Aya Sofya fut fondee sur 99 piedestaux (pdya)*, mais les fondations de 

9 16 •IjA-f' J 

■J *■’ du grec XEvtr]vaeiov. 

17 D’apres le Diggesis: eiV/.i uiov to0 ... a'/ini’ ’Iaavvoi) toO IIooiVjmuou .. . to na- 
Xo-unevov PoutxiotriQiov. 

18 Corrige d’apres B et les - indications dans A, p. 15. Le manuscrit a ici par 
erreur 500 000. 
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l'abside et encore deux piedestaux du cote droit furent poses sur un mono- 
lithe (sangl yakpdra), qu’ils trouverent a cet endroit [*—B:—]. Us con- 
struisirent de fortes voutes (tdkhd-yi zaft ) d’un piedestal a l’autre toutes 
de pierre a feu ( sang-i atas) et firent des canaux (rahha ) [B: des caves 
( dihttzhd ) particulieres] pour que l’eau de pluie des grandes et petites 
coupoles coulat dans les caves ( dihllz ). [Et quelques bassins ( cdhhd ), qui 
se trouvent encore aujourd’hui a l’interieur et a I’exterieur de cette con¬ 
struction, le prouvent B -f ]. Les maitres evaluerent que s’il ne pleuvait 
pendant dix ans, l’eau rassemblee suffirait aux habitants de cette contree. 

Lorsque la construction eut atteint la surface de la terre, les archi- 
tectes ne purent se mettre d’accord sur la repartition des coupoles et des 
vestibules ( dihllzhd ) [et de l’abside, de la ehaire ( minbar ) et de la voute 
(tdk, Ivan) B -f ] et comme le plan d’aucun d’entre eux ne plaisait au roi, 
ils ne surent quel parti prendre. *Sept jours s’ecoulerent apres cet evene- 
ment. Lorsque la huitieme nuit tomba [*—B: Lorsque la nuit vint] le roi 
vit en reve un vieillard qui se promenait sur la construction, vetu d’un 
habit vert et iportant entre les mains une plaque d’argent pur, sur laquelle 
le plan d’liiie eglise etait grave. Justinien racontait cet evenement de cette 
maniere: « Quand je le vis, l'idee me vint immediatement: combien ce serait 
beau si cette plaquette pouvait me tomber dans la main! Et je ferais con- 
struire ce batiment d’apres ce plan. J’y songeais encore lorsque le vieillard 
me mit la plaquette dans la main et me dit: « Voici le plan de la construction 
d’Aya Sofya. Depuis bien longtemps deja, il avait ete dessine sur la plaquette 
de predestination ( lauh-i kadar). Son heure est main tenant venue et je 
l'apporte. » Je lui dis: « Vieillard, qu’est-ce qu’Aya Sofya? » 11 repondit: 
« Cette eglise que tu feras construire fut nommee [par Dieu B -f ] des le 
premier jour Aya Sofya. — En langue grecque Aya Sofya signifie a peu 
pres « La Maison de Dieu (baitu-l-ldh) » et aussi « le Lieu de culte du peuple 
de Dieu ( Hbddathdna-yi ahlurl-lxlii) ». — Apres m’etre reveille, je rendis 
grace a Dieu ayant appris que ce viellard etait un messageur du bonheur 
et que cette eglise avait requ son nom de Dieu meme ». II envoya imme¬ 
diatement *quelques officiers ( sarhang) [*—B: un officier] chercher 
l’architecte Ignatios. Ignatios avait eu, par la sagesse de Dieu, la meme 
vision, de sorte qu’il n’existait aucune difference entre les deux. Au moment, 
ou Ignatios se reveilla de son reve, il avait en tete le dessin de cette plaquette. 
II le transfera a l’instant sur le papier et ne l’avait pas encore terming, 
lorsque les officiers arriverent. Des qu’il eut acheve le plan, il se rendit 
chez le roi, et apres lui avoir rendu hommage, il le lui presents. Le roi vit 
que c’etait le meme plan que celui qu’il avait vu en songe. Etonne, il baissa 
la tete et apres un moment, il dit: « Ou as-tu trouve l’original de ce plan? » 
Et il lui repondit ce qu’il avait vu et entendu. Tous les deux en furent 
grandement etonnes. 

Quand vint le matin, Justinien gai et souriant vint avec les dignitaires 
et les constructeurs sur la place de construction et ordonna a Ignatios 
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d’apporter cette plaquette. Quand il la fit voir, elle plut a tous et ils 1’approu- 
verent a l’unanimite. Ils tracerent les fondations de cette construction 
d’apres ce dessin. Ensuite le roi dit: « Sachez que le nom et le plan de cette 
eglise furent envoyes de l’autre monde. » Et tous deux raeonterent ce qu’ils 
avaient vu et entendu. Depuis lors son nom est reste Aya Sofya pour la 
raison mentionnee plus haut. 

Les constructeurs et les maitres se consacrerent ensuite a leurs travaux 
jusqu’au moment ou les colonnes et les mi-coupoles furent aehevees ainsi 
que les petites coupoles, et ou il ne restait plus a faire que la grande eoupole. 
Ce fut a ce moment-la que les inspecteurs et les comptables (ndziran 
u daftamuvlswn) se presentment devant le roi, firent le total des depenses 
et trouverent qu’elles s’elevaient. a 2850 [B: 2450] kandnars de dinars. 
Le tresorier ( hazlnaddr ) dit alors: « 0 roi, en ce moment, il ne reste dans 
le tresor ni or ni argent. » Le roi *ne se laissa pas troubler et [*—B: en 
fut afflige, mais apres un moment ] declara: « J’ai fait construire cette 
eglise pour Dieu, j’espere qu’elle ne restera pas inachevee. [Apres cet evene- 
ipent sept jours passerent. B +] Justinien relata alors: «Cette [B: 
Septieme] nuit, j’ai prie Dieu jusqu’au matin. Il faisait presque jour quand 
le sommeil me prit. De nouveau j’aperxjus ce vieillard qui m’avait apporte 
la bonne nouvelle. Il etait debout sur la construction et faisait ses prieres. 
Lorsqu’il eut fini ses prieres, je courUs a lui et je me prosternai devant lui 
en disant: « Au nom de Dieu, dis-moi qui tu es! » Il repondit: « Sache que 
je suis le prophete Hizr 19 et, sur l’ordre du Createur, je suis le protecteur 
des impuissants [et des prisonniers B -j-]. Main tenant on m’ordonna de 
l'autre monde ( c alam-i gaib) de prendre so in de cette eglise. » Je lui dis 
aussitot: « 0 noble et puissant, sais-tu qu’il ne nous reste plus rien pour 
subvenir aux depenses? » Il repondit: « Ne te fais pas de soucis! Lorsqu’il 
fera jour, monte a cheval, sors avec quelques hommes raisonnables par la 
Porte d’or ( Darvaza-i Hirslya), 20 c.-a-d. par la Porte de Silivri ( Darvaza-i 
Silivri) a l’endroit ou se trouvent trois collines. Non loin d’elles se trouve 
une colonne en marbre de couleur bleue. Ordonne de creuser la terre au pied 
de cette colonne. Prends ce que tu trouv’eras au-dessous d’elle et sers-t’en 
pour les depenses de cette eglise! » Lorsque je me reveillai, je rendis grace 
a Dieu ». 

Le matin meme, Justinien ordonna a l’architecte Ignatios et a quelques 
hommes de la cour ( havdss ) de sortir avec lui par la Porte d’or. Quand ils 
atteignirent la colonne, il ordonna d’y creuser la terre. Ils trouverent un 


19 Le saint islamique, personnage similaire au Juif errant qui gagna i’immortalite 
en buvant de la source de la Vie et qui va sans cesse a travers le monde comme sauveur 
de ceux qui perdirent la route, surtout des naufrages. Son compagnon est Ilyas (Elias), 
qui gagna l’immortalite de la meme maniere et travaille sur terre principalement dans 
les deserts. Tres souvent les deux fusionnent en un seul personnage. 

20 C.-a-d. XQiicrei'a .-tdoxa a l’extreme sud des murs constantinopolitains, pres de la 
mer de Marmara. 
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corridor au bout duquel se trouvait une porte en fer, fermee avec une serrure 
d’or au-dessus de laquelle etait la clef suspendue. Justinien s’approcha et 
ouvrit la serrure de sa propre main. Quand ils entrerent, ils virent qu’il 
y avait sept caves pleines d’or [frappe, de vases en- or et en argent, de rubis, 
de jacinthes, d’emeraudes, de turquoises, de diamants et de perles B -f]. 
II ordonna d’amener quelques files de chameaux et de mulets sur lesquels. 
ils deposerent le tout et le transporterent dans la ville. [D’apres l’auteur, 
l’on charges 8 kandnars d’or sur chaque chameau et six kandnars d’or sur 
chaque mulet. B +] Ce jour-la ils deeorerent 1’hippodrome et preparerent 
de chaque cote des tables royales pour les habitants de la ville et les troupes. 
De ce tresor, le roi donna deux [B: cinquantq] kandnars d’or aux pauvres 
et miserable3 [et aux patriarches, aux pretres et aux moines B -f ] a titre 
d’aumone. - 

Et maintenant abordons le commencement de la construction de la 
grande coupole. Tous les architectes et les masons convinrent que les briques 
de la coupole devaient etre extremement legere3, la structure de la coupole 
6tant large et elevee. Plus elle serait legere, plus elle serait solide. De toutes 
les provinces et lies, ils apportereht de l’argile et la peserent. De toutes ces 
sortes d’argiles, celle de l’ile de fthode se manifesta comme la plus fine et 
la' plus legere, de sorte que douze briques d’argile de Rhode avaient le meme 
poids qu’une brique d’argile de lan-peninsule de Constantin (Gazlrat-i 
Eiwstantln). Justinien ordonna d’envoyer des messagers charges de cadeaux 
precieux chez le roi de ce pays et lui ecrivit une lettre: « 0 toi qui desires 
avoir les fondements de ta religion solides, tu dois aider a construire cette 
eglise afin que, dans les deux mondes, tu revives ce que tu desires. » Et ils 
envoyerent quelques briques comme modeles en forme due pour la cons¬ 
truction. Lorsque ceUx-ci aiteignirent ladite lie, le roi de Rhode leur souhaita 
la bienvenue et, avec un zele centuple, considera comme un honneur de 
pouvoir rendre ce service. II ordonna de preparer pour eux un atelier et ils 
s®- mirent a l’ceuvre. Un autre auteur affirme que les briques de la coupole 
stint fabriquees de pierre *ponce, 2 i c.-a-d. de cette pierre [*—B—] legere 
dont se servent les repasseurs de bonnets (Iculahmdlan) et les relieurs, mais 
il'est plus plausible qu’elles aient ete fabriquees avec l’argile de Rhode. Apres 
avoir emporte ces briques, les masons dirent: «11 est indispensable de 
cribler le platre et la ehaux (gag u hurdsdnl 22 ) pour que le gachis soit fin 
et puisse bien joindre les briques. » En refleehissant a cela, Ignatios ordonna 
de placer sur le feu d’enormes chaudieres. Dans ces chaudieres, ils cuisirent 
de l’ecorce d’orme ( Msr-i diraht-i lisdnu-l- c usfur) *et de l’orge dans l’eauas 


21 Dans Poriginal: jy ce qu’il faut lire probablement Jy.j—i d£u* du grec 
jaaoriQiov. 

22 Une sorte speciale de chaux. 

23 Dans le texte inutile: obi ,u,ce que j’emende: ul I Cf. le Diegesis 83 et 

AS 3336/1, feuille 8r. ' 
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[*—b—] jusqu’au moment ou l’eeume des deux [aussi dans B!] entra 
en eblution. Ensuite *ils filtrerent (ravdk kardand) le liquide [*—B—] 
et le melangerent avec le platre et la chaux si purement que lorsqu’ils place- 
rent le melange entre deux briques, celles-ci adhererent si bien l’une a l’autre 
qu’elles semblerent ne former qu’une piece et il etait impossible de les 
separer l’une de l’autre par force. *Ceci ne devint possible qu’apres les alte¬ 
rations ( nakbzanl ) causees avec le temps par le vent, la pluie et la fissu- 
ration (ruhnagari) [* —B—]. D’abord ils Reverent ces quatre voutes qui 
forment la base ( kursi,) de la coupole, ensuite ils commencerent le cercle 
( daHre ) de la coupole. *Toutes les briques qu’ils poserent l’une contre 
l’autre [*—B: Deux briques a deux] furent fixees avec des tringles de fer 
( susaha-yi ahamn). Ensuite entre toutes les douze briques, ils mirent un 
morceau d’os ( ustuhanpdra ) des prophetes anciens, appelant ainsi l’aide 
(de Dieu) pour assurer la solidite du batiment. Lorsque la coupole fut 
achevee de cette maniere, ils fixerent bien la clef de voute (kufUi sardmada) 
et sur son sommet ils placerent une pointe ( manguk 2 *) en or *et des plaques 
en plomb au moyen desquelles ils couvrirent la coupole ils obtinrent par 
la fonte de sept mines (-?? az ma'ddin-i haftagdna baham dar dmlhtand) 
pour que les effets du vent et de la plute'se fassent le moins sentir, et les 
clous dont ils se servirent, furent tous en acier trempe ( abzada ). Autour 
du bord de la coupole, ils placerent cent-vingt-quatre croix, toutes en cuivre 
dore [*— B —]. * 

Sachez que les embrasures des vitraux qui se trouvent autour de la 
grande coupole, etaient,. en ce temps-la, en argent dore [B —] *et ceci pour 
que, si, apres bien des annees, la coupole s’ecroulait, on put employer 
l’argent a sa reconstruction [*—B—]. L’interieur de la grande coupole 
et d’autres coupoles interieures et exterieures, fut entierement construit 
de *mosaiques ( ipsifa 25), c.-a-d. de [* — B—] petits verres [carres 
B -f ] dores dont les restes s’y trouvent encore. Les cercles et les chaines 
auxquelles sont suspendues les lampes, etaient en argent. *Au milieu 
de la coupole, ils representerent en mosaiques l’image de Jesus. Et ils 
taillerent les marbres en forme de vagues (? mauvdg) de differentes sortes 
dont ils fabriquerent les dalles carrees (? zdr ) 26 toujours en deux pieces 


24 Le mot manguk signifie toute terminaison, du toit du batiment, de l’abri, de la 
tour, de la tente, du drapeau, etc., le plus souvent, naturellement, le croissant. 

25 Du grec ipijtpo?. 

26 La traduction n’est pas tout a fait exacte. Zdr signifie en turc le de, ici peut- 
etre la pierre de dalle sous forme de de (a jouer). II apparait dans un contexte semblabls 
dexix fois encore plus bas et de meme dans AS 3336/1, feuille llv. Cf. au texte grec 
1. c. I, 93, xa jt/.d'/ia d’apres Preger 1,128 « sensu incerto ». Tout ce passage dont la 
signification n’est pas tout a fait claire, est le suivant dans l’original A: jr I iS 

j I j -> I o J-_ y J \ I \jj j jA Jd ( tji/jjj jljjJ o 
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et chaeune d’elles fat apportee d’un autre pays. Celui qui regarda, en ce 
temps-la, ce pave, qui semblait une reproduction exacte des vagues de la 
mer, ou ce plafond qui brillait comme le firmament demeurait stupefait 
et pendant quelques moments n’etait capable ni de parler ni d’entendre. 
Ensuite ils formerent dans les quatre coins quatre cercles en mosaique 
( samsa-i fisuskdrl) revelant l’ingeniosite de construction de laquelle le 
cerveau le plus brillant resta confondu. On peut voir encore un reste de 
ces quatre cercles devant l’estrade des hafizs ( mahfil-i huffdz) [* — B ]. 
A droite de l’abside, ils construisirent pour *le patriarche, c.-a-d. le pretre 
supreme {mufti) [* — B: les patriarches, c.-a-d. pour les orateurs et les 
interpretes (vd c izdn u mufassirdn)], une estrade {mahfil^) [B: sept selles 
(haft suffa )] posee sur sept colonnes d’argent pur. Les lames du plancher 
et les degres de l’escalier furent fabriques *en argent dore [* — B: en 
marbre de couleur verte, tout garni d’argent pur dore {sartdsar-i an az 
slm-i halis-i mutalld)]. *Au-dessus de l’estrade [*—B: Au milieu] ils 
cfresserent une coupole de plaques en or pur *dont le prix s’elevait de plu3 
de 600 000 dinars [*—B—]. D’une colonne a l’autre, ils poserent des 
balustrades en or, et au faite [de la coupole B -f] une croix d’or rouge 
couverte de pierres precieuses de differentes sortes *dont chacune avait 
le prix de l’impot foncier ( hardg ) du quart du monde habite [*—B—]. 
Ils couvrirent les bords de la coupole de fruits et de fleurs que les graveurs 
et les orfevres avaient fabriques en argent et en or. *Et ils le firent de 
telle maniere que les lys et le jasmin (saman u jdsamln) furent en argent 
et en cristal, les boutons des roses et les fleurs d’« argavan » 28 furent en 
rubis et jacinthes, les feuilles en beryls et emeraudes et tout le reste du 
meme genre [*— B —]. A gauche [de l’abside B -f] se trouvait la chaire 
{minbar)29 [dont les colonnes furent B +] en marbre pur de couleur ser 
pentine ( summdkl ), dont' le sommet etait en cristal et portait une croix 80 
en or couverte de pierres precieuses. Sa balustrade fut *en or pur [*—B: 
en argent dore] et de tous les cotes, furent suspendus des rideaux tisses 
%n fils d’or. Au milieu de l’abside, ils placerent la statue de Jesus faite 
en or sur une croix en argent composee de quatre clous, et a ses deux cotes 
douze apotres en argent pur assis sur des sieges et devant chacun d’eux 
un Evangile ecrit en or {ba-tild nibista) et place sur un pupitre en argent. 
*A gauche et a droite [*—B: Des deux cotes] de l’abside, se trouvaient 
quatre chandeliers *en cristal dont les piedestaux etaient [*—B—] en or 
rouge, ensuite quatre autres lampes [B —] en argent pur *omees de ravis- 


27 Par le mot mahfil on traduit vraisemblablemer.t le grec diKTiaorripiov, autel, mais 
aussi il est change en partie avec le trone du patriarche. Cf. a tout le passage du Di6- 
gesis 94. 

28 Argavan veut dire la fleur de l’Arbre de Judee, Cercis siliquastrum Lin. 

29 Grec djifkuv. 

30 Litteralement: bar gd-yi mangukas calvpdyi nisdnda. Cf. la note 24. 
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santes inscriptions (munakkas ba-hutut-i dilkas ); dans chacun d’eux fut 
posee une bougie de camphre parfumee d’ambre et de galiya 31 [*— B —]. 
[Et quatre autres en cristal avec une bougie de camphre dans chacun. B -f ] 
Puis il y avait un pupitre ( kursl ) en argent [dore B -f] devant chacun des 
quatre piliers formant la base de la grande coupole et sur chacun d’eux 
etait pose un Evangile. Dix pretres furent places a chaque pupitre, qui en 
lisaient du matin au soir [et du soir au matin B -f] alternativement. 
Devant chaque pupitre se trouvait un encensoir (buhurddn) en argent 
[long de cinq aunes B+], chacun coutait *plus de 4000 [*—B: 5000J 
dirhams. Aya Sofya possedait en bas et en haut 6000 lampes en argent 
et en or couvertes de pierres precieuses qui avaient ete envoyees par les 
rois dfe toutes les contrees comme charites, et 2000 boules dorees polies 
comme des miroirs (dyinai, [B: ayinagun ]), suspendues a des fils de soie. 
*A l’interieur, a 1’exterieur, dans les vestibules ( dihlizhd ) et dans les 
cellules ( hugrahd ) [* — B—] il y avait 10000 lampes en verre de diffe- 
rentes couleurs (gundgun) [qui restaient allumees toute la nuit B-f-]. 
*Les chandeliers [*—B: Quelques granges lampes] qui se trouvent au 
bord de la coupole et autour de l’etage syperieur ( tabaka-i bald ) et qu’on 
allume la veille des deux grandes fetes ( sab-i c idain ) 32 encore meme 
aujourd’hui, etaient, a cette epoque, toutes en argent [B: en or pur]. Les 
embrasures et les battants des deux portes qui se trouvent a gauche et 
a droite de l’abside et qui etaient reservees aux pretres [B: moines], furent 
gamis de plaquettes d’argent dore, et la grande porte qui se trouve vis-a-vis 
de l’abside, pour assurer la benediction et le bonheur, fut faite en planches 
de l’arche de Noe ( kastl-yi Nuh) et couverte de plaquettes d’or pur [et 
d’argent B -j-]. Les autres portes qui se trouvaient a l’interieur et a 1’exte- 
rieur, furent les unes en ebene, les autres couvertes d’ivoire (ba-fisuskdri-yi 
c dg) et les embrasures de quelques-unes furent couvertes de plaquettes en 
argent *et en bronze [*—B—]. *Le reste [*—B: Un specimen] de ces 
embrasures couvertes de bronze y est a voir encore aujourd’hui. En ce 
temps-la, Aya Sofya avait 360 portes. 

L’auteur (rdvl ) [B: Les auteurs] raconte que Justinien avait l’inten- 
tion de faire construire en argent les balustrades qui se trouvent *entre 
les colonnes vertes dans l’etage superieur (dar tabakcir-i bald) [*—B: en 
bas et en haut (dar sib u bald) d’une colonne a l’autre]. Mais les gens 
raisonnables de ce temps-la se reunirent et dirent: « O roi, il est bien connu 
a ta Majeste que la fortune n’est pas stable. Il est possible,que dans l’avenir 
quelqu’un qui n’en soit pas digne devienne roi de ce pays et que du desir 
de l’argent et de l'or detruise ces balustrades. » Apres avoir refleehi il 
trouva la remarque juste et deelara: « En quoi les ferons-nous alors?» 


31 La mixture tres courante des matieres de parfums. 

32 Deux grandes fetes de l’lslam: 10 zu-l-higga (al- c Id al-Icablr), et 1 sauval 
(al- c ld as-saglr). 
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II y avait parmi eux un architecte, venu des Indes ( vilayat-i Hind) qui 
suggera: « 0 roi, les maitres des Indes preparent une fonte de metaux qui 
est plus belle que l’argent et a meilleur marche. » [Justinien ordonna de la 
faire. B +] Cet architecte fit fondre, pour l’exterieur et l’interieur du 
temple, de For, de l’argent, du cuivre, de l’etain [B: du plomb] et du fer 
sqpt fois et il fit allier le tout ensemble. Ensuite il versa l'alliage dans un 
moule ayant la forme d’une grille {kdlubt musabbak) suivant les besoins 
pour chaque endroit. Et [1’ayant retire du moule, B +] a l’etat chaud, 
il le couvrit de sciures [d’or et B -|-] de differentes pierres precieuses et 
lorsqu’il durcit, il le polit de sorte que celui-ci devint si poli et brillant 
{mugauhar u mugalla) *et changeant de couleurs tel un cameleon ou un 
tapis d’etoffe chatoyante ( hamciin bukalamun yd bisdt-i angaliun 3 ?-) 
{* — B—], que l’oeil et le cceur se rejouissaient a sa vue. Lorsque le roi 
Fapercut, il ordonna que tout [B: toutes les balustrades] soit fait du meme 
alliage. Avec le temps, bien des changements advinrent, et un adorateur 
du feu envahit le pays avec de nombreuses troupes et y regna un certain 
ri ombre de jours. Il brisa toutes les balustrades et toutes les autres choses 
ou il trouva de l’argent et de For, *et les emporta dans un pays occidental 
( ba-vildyat-i garb). Cet evenement survint probablement apres l’epoque 
de Muhammad [*—B—]. Dans les quatre coins interieurs d’Aya Sofya, 
il y avait quatre bassins ( hauz ) en marbres preeieux *uniques au monde, 
tels que ceux qui sont mentionnes dans la description du paradis [*— B —]. 
[Apres que l’on eut termine le batiment B -f-], ces quatre bassins furent 
remplis pendant quarante jours de lait, de vin, de miel et d’eau, et tous 
ceux qui vinrent en pelerinage ( ba-ziydrat) *et apporterent un cadeau 
[*—B—] *purent boire duquel ils voulaient [*—B: de ce lait, vin, miel 
et eau] et, du meme coup, recurent l’absolution. La fontaine ( swdravdn ) 
en une seule piece de pierre de couleur rouge qui se trouvait au milieu de 
la cour ( haram ) fut apportee du pays grec {vilayat-i Yundn). En ce 
itemps-la, ils planterent autour d’elle huit cypres, dont les restes s’y trou- 
vent encore aujourd’hui. Au-dessus [B: au-devant] de la fontaine, se trou¬ 
vait une coupole [en pierre soulevee d’une maniere extraordinaire B-f-], 
sl'-l’interieur de cette coupole, il y avait une image de Jesus assis avec les 
d6uze apotres ( maglis-i hazrat-i c lsd c alaihi-s-saldm ba duvazda havariyun) 
et des tableaux ( haydkil ) des rois du temps de Constantin jusqu’a celui de 
Justinien y furent dessines (? nibista [B: nivista u naks karda'] budand). 
Les cellules construites les unes au-dessus des autres ( mutabbak) et *tout 
autour d’elle [*f —B: de quatre cotes], etaient pour les pretres qui appre- 
naient chez le patriarche [B: les patriarches] a interpreter l’Evangile. 
Ensuite des deux cotes de la porte vis-a-vis de la fontaine, deux grands 
bassins [en pierre B -f-] dans lesquels l’eau coulait sans cesse de la fontaine, 
etaient toujours remplis d’eau coulante. En ce temps-la, pendant l’apres-midi 

83 Angaliyun est une 6toffe de couleur changeante, tissee de fils de sept couleurs. 
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(ba c d az vakt-i c asr), 34 les gens de la ville [et des alentours et de diffe- 
rentes nations et sectes (? tavaHf) B -j-] s’assemblaient autour d’elles et 
y plongeaient *les amants de corps blancs ( mahbuban-i simandam) [*— B: 
de beaux hommes, de jeunes gar§ons et jeunes filles] avec des tabliers noirs 
(ba futahu-yi muskinfam ) *et leurs regards ravissaient le coeur des amou- 
reux 35 [*—B—]. Saehez que, si je devais decrire tous les details d’alors 
a Aya Sofya, cela prendrait beaueoup trop de temps et ceux qui eeouteraient 
seraient bientot fatigues. 

Tous les materiaux du batiment d’Aya Sofya furent prepares en sept 
ans et six mois. Ensuite *15 101 personnes, comme nous l’avons deja dit, 
dans une grande purete de coeur [*— B: ils] travaillerent pendant huit ans 
et dix mois jusqu’au moment ou le batiment fut termine, en tout seize ans 
et quatre mois comme il fut deerit. Lorsque le batiment fut termine, Justi- 
nien ordonna de placer devant Aya Sofya [non loin de la fontaine B -|-] 
le trone [royal et la tente du souverain B -{-]. Les grands seigneurs et les 
ministres vinrent a l’assemblee (divan giriftand), et ce jour-la, a cause 
de Pachevement du batiment furent sacrifies 10 000 [B: 5000] brebis, 
4000 [B: 2000] vaches, 600 [B: 600 00Q (sic)] gazelles, 33 3000 canards 
et 5000 poulets (murg-i hdnagi), plus 133 000 muids (mudd) de froment 
et 5 [B: 30] kandnars d’or que le rqi avait promis de donner aux pauvres 
de la ville au moment de Pachevement de la construction comme il fut deja 
dit et dont il ordonna la distribution aux pauvres et indigents [et aux 
•patriarches et pretres et aux autres necessiteux B -f~] en tant qu’aumone. 
Ensuite le patriarche de ce temps-la,et 3000 pretres [importants B+], 
chacun une bougie de camphre [allumee B —(-] a la main vinrent feliciter 
Justinien [a Pachevement de la construction du temple B -|-]. Justinien 
<*ayant pris le patriarche par. la main [* — B—], v entra avec les dignitaires 
et pretres dans Aya Sofya se dirigeant ( davdn ) de la [grande B -f~] porte 
' jusqu’a l’abside. Ensuite [avec son cortege et ses troupes B -f ] il leva la 
main et dit: « Grace a Dieu, par sa grace et faveur, j’a construit sur la 
surface de la terre une eglise, telle qu’il ne fut permis a aucun roi depuis 
Adam jusqu’a notre epoque [et ne sera plus permis B -j-] ! » Ensuite il 
ordonna au patriarche [B: aux patriarches] de se rendre sur l’estrade et 
aux autre3 pretres et moines de se remettre chacun a sa place. *Ce jour-la, 
ils y resterent assembles jusqu’au soir [*—B: Ce jour-la et cette nuit, ils 
les passerent en se rejouissant]. 

Le lendemain, Justinien [etant monte sur le trone royal B+] fit venir 
les inspecteurs et les scribes des registres (nazirdn u daftarnuvisan, [B: 


34 C.-:l-d. apres le temps d’ c «isr. c Asr est le moment ou 1’on dit la troisieme priere 
entre le midi et le coucher du soleil, done d’apres les saisons de l’annee, entre 3 et 5 heures 
de I’apres-midi. 

35 Dans l’original: i5-0 L \j 3 Lie Jj j\ jij. 

36 Ou: cerfs (dans l’original ahu). 
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daflardaran u nuvtsandagdn-i Hmdmt-i Aya Sofya]) et leur demanda quel 
etait le montant de la somme des depenses occasionnees par la construction. 
Ils calculerent la somme d’apres les registres des depenses et trouverent 
qu’on avait depense, outre les contributions envoyees par les rois de diffe- 
rents pays, 300 400 kandmars de dinars. Puis il fit venir le [grand B -f ] 
patriarche et lui dit: « Tu dois rediger des aujourd’hui une charte des fon- 
dations (vakfnama) de ce temple, *pour qu’a l'avenir personne n’etende 
la main pour le depouiller sans echapper a la malediction [*—B : de sorte 
que les villes, les villages et les terrains qui constitueraient les fondations 
de ce batiment, ne fussent pris par qui que ce fut, par force, ni que personne 
le changeat, que celui qui violerait cet ordre, fut voue a la malediction du 
Createur]. » *Le patriarche redigea selon l’ordre du roi cette charte de 
telle fa<jon que, pour la nourriture et les honoraire3 des serviteurs, des 
pretres, des lecteurs, des allants et des venants, trois cents villes du pays 
arabe et du pays des Grecs et des Francs furent donnes a Aya Sofya 
cpmme fondations ( vafcf) [*—B: Le patriarche inscrivit dans la charte 
des fondations, caehetee par les cachets du grand patriarche de ce temps-la, 
que les revenus de trois cents villes et villages et fermes et d’autres choses 
du pays des Indes et arabes et de Hurasan et de l’ c Iraq arabe et persan 
et des pays les plus eloignes du pays de Rum et des Francs et les revenus 
de Constantinople serviraient a nourrir les serviteurs, a regler le salaire 
des pretres, a nourrir les pelerins allants et venants, tous les pauvres, les 
veuves, les orphelins et les vieillards et a seeourir tous ceux qui se trouve- 
raient dans le besoin]. 

Lorsque les nouvelles de l’achevement de cette eglise se repandirent 
dans les sept climats de la terre, *les rois de tous cotes de differents pays 
[*—B: les princes et les seigneurs et autres] vinrent en pelerinage et 
apporterent des cadeaux, [a savoir de l’or, de l’argent, des vases et des 
recipients, des pierres rares, des rubis, des joyaux precieux et des lampes 
dtor et d’argent et autres choses semblables et firent le pelerinage et des 
processions (ziydrat u tavaf) B-f]. Justinien, dans sa joie, organisa un 
festin ( < ms) et fit sans cesse des aumones; il rendait grace a Dieu [le jour 
et la nuit B -f ] en disant: « En bonne sante et en securite, j’ai atteint mon 
but et, parmi les rois du quart du monde habite, j’ai laisse un tel souvenir. 
Pourquoi avoir psur, quand je me trouverai au seuil de l’etemite! Ce monu¬ 
ment que j’ai cree, me donne l’espoir qu’ils ne m’oublieront pas dans leurs 
prieres. » Six mois apres [a peu pres B -j-] sur l’ordre de Dieu, le Createur, 
il *fut atteint de maladie [*—B: subit differentes maladies]. Malgre tous 
les efforts des medecins son etat ne faisait que s’aggraver et, dans son 
impuissance, il regrettait ne pas avoir de fils, seulement un cousin nomme 
Justin ( Ustun Yun), qui lui succederait au trone. Il l’appela ainsi que des 
dignitaires favoris et declara: « Je partirai pour l’autre monde d’ou il n’y 
a pas de chemin de retour. Mais j’espere que vous conserverez mon testa¬ 
ment et que vous placerez Justin a ma place. » Les princes et les ministres 
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commencerent tout de suite a se plaindre [et repondirent: « Nous serviteurs, 
nous ne violerons pas le testament royal» B +]. Justinien dit: « Calmez- 
vous un moment pour que je ne ressente pas la douleur des conflits!» 
Ensuite il appela Justin aupres de lui et lui dit: « Cher, lorsque tu auras 
rendu mon corps a la terre, tu feras eriger devant [B: non loin d’] Aya 
Sofya une colonne et sur cette colonne tu feras sculpter et placer ma statue 
,equestre eii cuivre [et en fer B -f] dore; dans une main je tiendrai une 
boule [B: une pomme] doree et j’aurai 1’autre main ouverte afin que les 
spectateurs se rendent compte que je regnais sur le quart du monde habite 
de la meme maniere que je tiens cette balle dans ma paume et qu’ensuite 
j’ai trouve ma main vide et n’ai pas trouve un autre sort.» A cjes mots, 
son ame s’envola comme un oiseau du filet de ce monde et s’installa dans 
un autre nid. [Les princes, les ministres, les grands seigneurs, les courtisans 
et le peuple en entier passerent plusieurs jours en lamentation et en pleurs. 
Enfin apres avoir compris que les lamentations et les pleurs n’apportent 
auoun profit, ils reprirent espoir et se preparerent a accomplir les dernieres 
volontes du roi. B-f ] 

Les grands seigneurs et les dignitaires proclamerent ensuite, d’apres 
le testament de Justinien, Justin roi et le firent asseoir sur le trone royal, 
lui temoignant obeissanee. Au bout de deux ans, un jeudi, lorsque six 
heures s’ecoulerent, la grande coupole d’Aya Sofya s’ecroula tout a coup 
et les chefs d’oeuvres mentionnes plus haut et les choses magnifiques de 
l’estrade et la chaire furent ecrasees. C’etait le moment de la reunion 
(gamHyat ), 540 [B: 440] moines et autres personnes presentes furent 
ensevelis sous les ruines. Les autres voutes et coupoles ne furent pas 
endommagees. *Les habitants de la ville furent terrifies qu’un tel batiment 
s’ecroulat sans aucune cause [* — B: Le roi Justin, vivement emu et etonne 
par cet evenement, fut plonge dans une grande perplexite]. Justin fit venir 
1’architecte Ignatios et lui dit: « Pour quelle raison cette coupole s’est-elle 
ecroulee et non pas les autres ? » II repondit: « 0 roi, feu Justinien hata 
[trop B -f-] la construction. La coupole n’etait pas encore seche lorsqu’il 
fit enlever l’echafaudage ( hauha, [B: bastaha ]), il ordonna aussi de con- 
struire la coupole plus haute [de cinq aunes B -f ] que ne le sont les 
dimensions [courantes B-f-] d’apres les plans *de la [*—B: d’une telle] 
construction. Malgre mes protestations, il ne m’ecouta pas. » Le roi terrifie 
par ces informations, pencha la tete [*— B: Pendant que le roi Justin 
parlait avec Ignatios], les dignitaires presents lui offrirent leurs souhaits 
de succes et dirent: « Il est survenu ce qui devait se passer, les lamenta¬ 
tions et le repentir n’ont aucune valeur. Si le roi accorde a ces ruines ses 
spins, le batiment sera bientot reconstruit, de telle maniere qu’il se main- 
tiendra jusqu’a la resurrection.» Le roi console, quel que peu, par ces mots 
chalereux, dit a Ignatios: « Il ne serait pas juste de laisser ce batiment 
-dans cet etat devaste. Tu dois le reconstruire. » Ignatios repondit: « Si le 

me permet, nous ferons savoir aux habitants de l’ile de Rhode qu’ils 

V 
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doivent nous preparer de nouvelles briques*.» Apres ces mots, tout* le 
materiel fut prepare de nouveau et ils rebatirent la coupole [* — B: et-au 
plus vite nous nous mettrons a hatir ». C’est a quoi ils se deciderent. L’archi- 
tecte Ignatios envoya une troupe de briquetiers dans l’ile de Rhode et lui- 
meme, avec quelques maltres, s’occupa des preparatifs des autres materiaux. 
Lorsqu*ils emporterent des briques, ils se mirent de nouveau a la construc¬ 
tion de la coupole, et au bout de quelque temps, ils la terminerent]. Mais 
au lieu d’observer les dimensions precedentes, ils la placerent plus basi'de 
cinq aunes et son echafaudage ne fut pas ote pendant toute l’annee, pour 
que la construction sechat et que ses fondations devinssent de nouveau solides. 
Mais ils ne purent plus construire l’estrade et la chaire telles qu’elles l’etaient 
auparavant a cause des grandes depenses qu’elles susciteraient [et de meme 
ces choses dans des coins (? dlgar ruknhdrd hamcunan) B +]. Ce qui: fut 
en or, ils le firent en argent et ce qui fut en argent, ils le firent en *cuivre 
et [*—B —] bronze [et en marbre ordinaire, les panneaux des portes qui 
furent en argent et en or, il ordonna de les refaire en bronze B -j-]. Et ils 
se servirent de cet argent et de cet or pour payer les depenses. Les dalles 
en marbre, telles qu’elles etaient auparavant, *ne furent plus retrouvees. 
Ce qui etait sur les cotes, ils le transporterent au milieu [*—B: ne les 
firent pas et couvrirent le plancher de marbre (ordinaire)]. *Au bout d’une 
annee, ils voulurent oter l’echafaudage de la coupole. Ils fermerent herme- 
tiquement les portes et verserent de l’eau jusqu’a/la hauteur de cinq aunes 
pour que l’eehafaudage tombat sans endommager le pave. C’est ainsi, tout 
au moins que le dit l’auteur, mais Dieu le sait le mieux [*—B —]. 

Justin ordonna ensuite de sculpter en cuivre une statue de Justinien 
de la maniere mentionnee plus haut [et la colonne qu’il avait ordonne, fut 
erigee B -f ]. Apres l’avoir termine, il ordonna a Ignatios de la fixer sur 
la colonne. Mais Justin avait l’intention de punir Ignatios de ce *que la 
coupole s’etait ecroulee [*— B: qu’il avait fallu le double des depenses pour 
la construction de la haute coupole d’Aya Sofya]. Quand il prit conseil *des 
hommes raisonnables de son entourage [*.— B: des princes], ils lui dirent: 
«Il ne convient pas que le roi *se souille la main de son sang [*—B: 
ordonne de tuer un personnage tel que c’etait lui].*Des qu’il aura fixe cette 
statue sur la colonne et rempli sa tache, nous demolirons les fondations 
de l’echafaudage ( sarband-i haulm, [B: sarcubha-yi basta ]) et nous le 
laisserons la-haut sur la colonne. [Il arrivera une des deux choses. B -f ] 
Soit il se jettera en bas et perira [sans doute B -f ]» soit il y [restera et 
sans aucun doute B +] fnourra de faim [et de soif B -f ]* » Enfin [ils 
furent d’accord sur cela et B -f ] ils le firent de cette maniere. Ignatios 
apprit qu’ils avaient decide sa perte, mais il *n’eut aucune crainte et s’etant 
enveloppe la tete, il attendit patiemment [*—B: n’emit aucun son en 
attendant ce que Dieu voudrait faire]. 

Dans la nuit, l’epouse de l’architecte vint en pleurant devant la colonne*. 
Le maitre se redressa et regarda en bas. Il avait sur lui un cordeau pour 
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raesurer ( nsman-i andaza), dont il jeta un des bouts a sa femme et lui dit: 
«.Va, apporte une forte corde impregnee de goudron (risman-i klrandud) 
et fixe-la au bout de ce cordeau pour que je puisse descendre! » La deuxieme 
nuit, la femme apporta ce qu’il avait ordonne, et le fixa au bout du cordeau. 
Le maitre [*—B: et appela Ignatios. Ignatios ecrivit, pendant le jour, une 
ifiche disant: « A la maison il y a une longue corde impregnee de goudron. 
Des que cette fiche se trouvera entre les mains de ma femme, qu’elle apporte 
immediatement cette corde au bas de la colonne; car je me suis garde, pour 
me sauver, un cordeau. Je jetterai un bout en bas pour qu’elle y fixe cette 
Corde afin que je puisse la tirer en haut. Par faveur du Createur, je trou- 
verai peut-etre le salut. » Lorsqu’il reconnut sa voix, il fixa tout de suite 
cette note au bout du cordeau et le fit tomber en bas. La femme du maitre, 
quand le cordeau toueha la terre, retira la fiche et courut a la maison. La, 
elle l’ouvrit et prit connaissance de son contenu. Sans tarder elle apporta 
cette corde au bas de la colonne et la fixa au cordeau a mesurer et le secoua. 
L’architecte Ignatios, etant ainsi averti] tira le cordeau a mesurer en haut 
et fixa la corde au piedestal de la statue. Il plia ses vetements et les y posa 
pour feindre d’etre assis [B: dormant] la tete enveloppee. Apres etre 
descendu, il alluma cette corde, qui brula si parfaitement qu’il n’en restait 
pas de vestiges. Arrive chez lui, il prit conge de tous et ayant revetu une 
robe de moine, il sortit de la ville [B: du pays]. Pendant neuf ans il marcha 
a travers le monde dans cet habit [il connut des choses bonnes et mauvaises 
et il vit des miracles et de choses extraordinaires B -f ]. Apres ces longues 
annees, il revint dans sa ville. Pendant quelque temps il vecut au couvent 
d’ c Azra 0 il 37 [comme moine parmi les moine3 B -f ] et [de leur parler B -f] 
il entendit dire que l’architecte d’Aya Sofya fut abandonne sur la colonne 
et que n’ayant appele personne, il y mourut. Un jour Justin visita le couvent 
d^Azra^Il. Ignatios apparut devant lui et lui offrit ses voeux de sucees 
(du c a°). Le roi lui dit: « Qui es-tu? » Il lui repondit: « Je suis Ignatios. » 
Le roi reconnut que c’etait lui [et lui demanda de quelle maniere il avait 
pu descendre de la colonne, ou avait-il ete et d’ou etait-il venu, et il lui 
raconta tout ce qui s’etait passe B -f ]. *Stupefie, le roi commenga a s’excuser 
et lui offrit de beaux habits a’honneur [*—B: Le roi lui pardonna son 
crime passe, l’honora de cadeaux et fit de nouveau chef des architectes et 
son estime croissait d’un jour a l’autre]. 

On raconte que dans la nuit, ou naquit Muhammad, plusieurs eglises 
( dairha ) et statues d’idoles (haikaJA butha) s’ecroulerent. Dans ce temps-la, 
la moitie de la [grande B -f ] coupole d’Aya Sofya tomba du cote de l’abside. 
A cette epoque-la Nusin Ravan [le Juste B-f] 38 fut souverain des sept 
climats de la terre. Celui-ci envoya beaucoup d’argent pour la reparation 
de cette coupole. *Ce que j’ai trouve au sujet de cette chose dans la tradition 


37 Voir p. 3 et la note 11. 

vX 38 C.-a-d. le Sdsanide Hnsrau I Anosarvdn (531—579). 
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(dar mankul c anhu), je l’ai decrit, sans rien ajouter ni omettre, dans ce 
traite-ci ( kabdla ). Sachez qu’en 5946 apres la chute d’Adam la construction 
d’Aya Sofya fut terminee sur l’ordre de Justinien. Quand 982 annees furent 
ecoulees depuis cet achevement a l’ordre de Dieu, le sultan Abu-l-Fath 
Mehemmed GazI prit le chateau de Constantin et le peuple islamique fit 
ses prieres a Aya Sofya. Apres la prise, 28 ans s’etant ecoules, sur l’ordre 
du sultan Mehemmed GazI cette narration fut traduite par derviche Sems 
de la langue grecque en langue persane (az zdbdn-4 rumi ba-lisdn-i dart) 
[*—B: Et les maitres et les masons et autres travailleurs la terminerent 
apres quelque temps et, selon leur religion et leur foi, purent jouir de cette 
eglise jusqu’en 857 de I’hegire (= 1453) ou le sultan Mehemmed fit la con- 
quete de Constantinople. A partir de ce moment et durant le reste de ces 
jours, il l’entretint, fit faire les reparations necessaires et en fit le temple 
islamique jusqu’en 886 de l’hegire (—1481), annee de sa mort, il laissa 
son trone a son fils le sultan Abu-n-Nasr Bayezid. Quand ces evenements 
survinrent, deux mille (sic) ans s’etaient ecoules depuis la construction 
d’Aya Sofya. Et comme apres cette longue periode beaucoup de reparations 
etaient devenues urgentes, il ordonna de faire le necessaire et il depensa 
pour cela de l’argent et offrit les revenus de terres, de villages, de magasins, 
de bains, d’hospices, etc., en guise de fondations (vakf) pour les ihatlbs, les 
predieateurs, les imams, les mu 3 azzins, les recitateurs, les mollas, les servi- 
teurs, les venants et allants, les pauvres et indigents, les etrangers, les 
orphelins, les viellards, les veuves, les faibles, les nus, etc. Et tous ceux-ci, 
jour et nuit, remplissent les cinq devoirs de la religion et recitent le kur-'an, 
rendant grace au Createur]. 


(A suivre) 
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SUR LA CONQUETE DE CONSTANTINOPLE 
PAR LES LATINS 


Le 500 e anniversaire de la prise de Constantinople par les Turcs rend 
afctuelles aussi les discussions autour de la question de la premiere eonquete 
de cette ville, par les Latins, en 1204. 

■ Deja dans son Hctophh BH3aHTHHCKoft HMnepnH, F. I. Uspenskij 
relevait la disproportion de forces entre Latins et Grecs, et trouvait vrai- 
ment inexplicable qu’une aussi grande ville, avec une population de plu- 
sieurs centaines de mille habitants, avec une garnison assez importante, 
evaluee par l’auteur a pres.de 70.000 hommes, put etre conquise par moins 
de 30.000 chevaliers oceidentaux. 1 2 L’Jiistoiren de la IV e croisade, Geoffrey 
de Villehardouin, ne peut non plus retenir son etonnement, qu’une pareille 
action ait pu etre realisee par une armee si peu nombreuse. « Et sachiez 
que il n’i ot si hardi cui la car ne fremist, et ce ne fu mie merveille que 
onques si grant affaires ne fu empris de tant de gent puis que li monz fu 
estorez »2 Relatant le premier assaut de Constantinople, livre par les Latins 
en vue de retablir sur le trone Isaac Ange et son fils, Villehardouin remarque 
que la proportion entre assaillants et assieges etait de un a deux cents. 
Le nombre des assaillants etait si reduit par rapport a la longueur des murs, 
qu’ils durent se contenter de n’attaquer qu’une seule des portes de la ville; 
h ce sujet, il ajoute: « Et mult estoient perillousement, que onques par tant 
poi de gent ne furent assegie tant de gent en nulle ville, » 3 et apres que 
les Latins eurent penetre dans la ville, Villehardouin conclut par la reflexion 
suivante: «que il ne cuidoient mie que il eiissent la ville vaineue en un 
xnois ». 4 D’autre part, Robert de Clary manifeste egalement sa surprise con- 
cernant la prise si facile des puissantes forteresses de Constantinople et, 
& deux reprises, il s’exprime a ce sujet en parlant d’un veritable « miracle ». 5 

On explique generalement la chute si facile de la ville, par le conflit 
ipii avait surgi entre les troupes de mercenaires et le gouvernement de 
l'empire: les troupes de mercenaires auraient refuse de se battre, n’ayant 
pas requ leur solde. Au surplus, on ajoute le detail que les Anglais et les 
Danois, qui faisaient partie des troupes mercenaires byzantines, auraient 


1 <t>. H. YcneHCKHil, Hcropits Bn3aHTniiCK0H Hiunepnn III, 37. 

2 G. de Villehardouin, La eonquete de Constantinople, II. Paris 1938—1939, 128. 

8 Op. cit., 165. 

4 G. de Villehardouin, op. cit., 244. En realite on ne peut evaluer a un mois le temps 
Meessaire pour la prise de Constantinople. Ce fut a peine le 9 avril que la ville commenga 
d’etre attaquee, comme on le verra ci-apres. Jusqu’alors il n’y avait eu que quelques 
escarmouches sans importance. 

B Robert de Clary, La eonquete de Constantinople, Paris 1924, LXXIV. 



22 


E. Frances 


passe du cote des Croises. Une pareille explication est tout a fait insuffisantfe; 
Si tel etait le cas, on ne peut concevoir alors la prise si rapide des autr'es 
grandes cites de l’empire et, en premier lieu, de Thessalonique. En outre, 
il ne faut pas oublier qu’a d’autres epoques, les habitants de la ville l’avaieht 
eux-memes defendue contre des attaques beaucoup plus fortes. II en fut 
ainsi lorsque la ville fut menacee par les Visigoths, la population demandant 
des armes pour prendre part a la defense; lorsque les Huns Kotrigurs 
apparurent aux abords de la capitale, ses habitants monterent sur les rem- 
parts, et de meme en 626, lors de la menace des Avares. En ce qui concerne 
le fait que les Anglais et les Danois passerent du cote des Croises, cet evene- 
ment ne s’est produit que le lendemain de l’entree des Croises dans la ville, 
ainsi que le relate Robert de Clary, e 

Une comparaison des conditions dans lesquelles se sont deroulees la pre¬ 
miere occupation de Constantinople, en 1204 par les Latins, et la seconde 
conquete de cette ville en 1453, parait suffisante pour nous prouver que 
cette question merite en effet d’etre examinee. En vue de la conquete de 
Constantinople, Mahomet II dut preparer une artillerie tout a fait excep- 
tionnelle pour l’epoque, et il concentre autour de la ville de nombreuses 
troupes, que les historiens contemporains de ces evenements apprecient 
a environ 400.000 hommes (Chalcocandyles) ou 258.000 hommes (Sphran- 
tzes). En supposant meme que ces chiffres soient exageres dans une certaine 
mesure, on ne peut neanmoins contester que la prise de la ville presque 
deserte exigea des preparatifs serieux et obliges le conquerant turc 
a amasser des forces considerables. 6 7 Malgre tous ses preparatifs si minu- 
tieusement mis au point, l’attaque commeneee le 6 avril dura jusqu’au 
29 mai, lorsqu’enfin les Turcs reussirent a penetrer dans Constantinople. 

Par contre, en 1204, Constantinople avec ses quelques centaines de 
.mille habitans etait la ville la plus peuplee d’Europe. Les Latins commen- 
cerent a, attaquer la ville le 9 avril, et, le 12 du meme mois, elle tombait 
entre leurs mains, l’assaut proprement dit n’ayant done pas dure un mois 
comme l’affirme Villehardouin. La prise d’une si grande ville, seulement 
en quatre jours, par une poignee d’aventuriers, donne a penser et Impli¬ 
cation doit etre recherehee dans la situation interieure de l’empire, et spe- 
cialement de la capitale, a cette epoque. 

La population des villes byzantines subissait en general une fiscalite 
excessive et, de ce fait, elle etait au comble de l’exasperation. L’oppression 
fiscale avait atteint des proportions vraiment effroyables. Quoique la con¬ 
currence du commerce des republiques italiennes eut appauvri une grande 
partie de la population de la ville, cette population fut neanmoins obligee, 
a partir de 1196, de supporter outre les impots continuellement augmentes, 

6 Op. cit., LXXX, 79. 

7 Discussion au sujet des effectifs turcs lors de la prise de Constantinople, dans 
G. Schlumberger, Le siege, la prise et le sac de Constantinople par les Turcs en H53 
(6d. 1926), 51—52. 
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aiujfi la lourde contribution imposee a Byzance par Henri VI, le dtaxunvixov 8 
et ensuite les obligations assumees par Alexis IV envers les Croises, qui 
l’avaient retabli sur le trone a la fois avec son pere. D’autre part, les abus 
etpla corruption des dignitaires ne connaissaient aucune limite (on connait 
le-cas d’un fonctionnaire imperial qui vendit la flotte byzantine). L’historien 
Nicetas Choniates relate la revolte qui eclata a Constantinople a cause des 
abqs d’un haut dignitaire ayant a sa charge la surveillance. des prisons 
de fr la ville. Le mouvement des masses gagna une telle ampleur qu’on en 
arriva a renverser Alexis III et a mettre sur le trone, a sa place, un certain 
Jean Comnene. 9 A cette occasion, la tenacite de la population est telle, qu’elle 
ne recule pas devant les troupes imperiales bien armees, bien que n’opposant 
a ces demieres que ses poitrines et ses bras sans armes, comme s’exprime 
pie,in de surprise Nicetas, op. cit., 696. Le desespoir des masses citadines est 
telle que tout aventurier peut exploiter facilement leur etat d’esprit. C’est 
ainsi qu’a un moment donne, le peuple proclame comme empereur un astro- 
logue, Alexios Contostephanos, 10 dans l’espoir que peut-etre celui-ci accom- 
plirait le miracle d’une amelioration de la lourde situation dans laquelle les 
masses se debattaient. 

Les informations rapportees a ce sujet par Nicetas son extremement 
interessantes. II relate que non seulement les artisans, qui • avaient tant 
a souffrir par la suite de la fiscalite excessive et de la concurrence des re- 
publiques commerciales italiennes, prirent part a cette revolte, mais aussi 
« un ramassis de gens », « amateurs de troubles »; ainsi ce representant 
de la classe dominante designe-t-il les masses populaires de Constantinople, 
qui ne pouvaient plus supporter le lourd fardeau de l’oppression. Le fait 
digne d’etre retenu des relations de Nicetas, c’e3t que ces masses, groupees 
en une association et rassemblees a l’eglise, proclamerent empereur cet Alexios 
Contostephanos, « disant qu’elles ne voulaient plus etre gouvernees par les 
Comnenes, dont elles avaient la gorge pleine ».n L’aristocratie effrayee 
attaque cette foule desarmee, «le ramassis de la ville», comme l’appelle 
Nicetas, et reussit a la disperser. 

- , Les revoltes se succedaient dans toutes les villes de l’empire. La dynastie 
des Anges fut renversee par la plebe qui, au milieu de la confusion qui 
regnait a Constantinople, proclame empereur un jeune homme quelconque, 
un certain Nicolas Kanabos, 12 au sujet duquel on ne connait aucun detail. 
C’est un personnage tout a fait inconnu aux historiens de l’epoque, dont on 
ne sait riem, ni de son passe, ni ce qu’il devint apres son regne ephemere 
d’un jour. Cependant ce qui ressort clairement de ces evenements, et merite 
d’etre souligne, c’est le caractere du mouvement qui mit sur le trone ce 


8 Nicetas Choniates, 631. 

8 Nicetas Choniates, 694—695. 

10 Op. cit., 600—601. 

11 Op. cit., 601. 

12 Nicetas Choniates, 744. 
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jeune homme. Ces faits frapperent meme les historiens latins, bien que 
ceux-ci ne fussent que par hasard spectateurs des evenements, d’au-dela des 
murs de la ville. Dans la narration anonyme de la prise de Constantinople, 
le caractere de la revolte du peuple de la ville ressort amplement: Interea 
plebs communis et vulgus de Sancta Sophia alium sibi regem eligunt Nico- 
laum cognomine Macellarium. i:1 

Nicetas nous presente d’une maniere suggestive, les discussions qui 
avaient lieu en vue de la proclamation d’un empereur. On y voit la ville 
divisee en deux camps: d’une part l’aristocratie voulant imposer un empe¬ 
reur de souche noble, d’autre part la population manifestant une attitude 
completement differente. Dans ces debats apparaissent les elements qui 
conduisent les masses sous les termes 5 t)[xoxojiol et oylaQ'/vAoi. L’aristocratie 
essaye de faire pression sur les masses, et attaque leurs chefs a coups de 
sabre. 14 

Ainsi, tandis que ies Latins se preparaient a prendre d’assaut la ville, 
a l’interieur, sevissait l’esprit de revolte d’une maniere de plus en plus forte. 
C’est ainsi que se laissent expliquer toute une serie de faits racontes par les 
historiens de la IV e croisade. Robert de Clary relate ‘que les Latins, apres 
avoir penetre dans la ville, y organiserent un camp retranche, tellement ils 
etaient certains que la lutte reprendrait avec plus de violence le lendemain, 
car les troupes qui defendaient Constantinople etaient. restees intactes. 
Pourtant ils furent surpris de constater, le lendemain, que, de la ville, « tout 
li Griu s’en estoient fui, ne n’avoit rentes en la chite fors povre gent ».’ 15 
Villehardouin egalement manifeste sa surprise lorsque, le jour suivant, les 
Latins, qui etaient prepares a rencontrer une forte resistance de la part 
des Grecs, virent qu’il n’y avait plus d’adversaire a combattre: « Et lors 
s’armerent tuit par Post, et chevalier et serjant; et traits chascuns a sa 
bataille; et issirent des herberges et cuiderent plus grant bataille trover que 
il n’avoient fait: qu'il ne savoient mot que l’empereres s’en fust fuis le jor. 
Si ne troverent onques qui fust encontre als. » lfi C’e3t en vain que Theodore 
Lascaris, proclame empereur par le clerge, s’efforgait de convaincre la po¬ 
pulation de la ville de prendre part a l’organisation de sa defense; celle-ci 
manifestait une indifference complete a toutes les incitations venant de la 
part d’un element de l’aristocratie, soutenu par le clerge; ainsi, les assaillants 
se virent dans la situation de n’avoir plus contre qui combattre, ce qui 
ressort de l’aveu meme de Nicetas. 1,1 

II est evident qu’une force interieure avait devance les operations des 
Latins. D’ailleurs l’entente conclue entre Latins, avant le debut de l’attaque, 


13 Devastatvo Constantinopolitana. Ch. Hopf, Chroniques greco-romanes, 91 (Berlin 
1873). 

14 Nicetas Choniates, 744. 

18 Robert de Clary, op. cit., LXXX, 79. 

16 Villehardouin, op. cit., 248. 

17 Nicetas Choniates, 756—757. 
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la certitude avec laquelle ils s’etaient partage jusque dans les moindres 
details la proie future, tout ceci prouve que les Latins etaient parfaitement 
edifies sur la situation interieure de Constantinople, et consideraient l’empire 
comme une conquete relativement facile, malgre le nombre restreint des 
Croises. C’est seulement ainsi qu’on peut expliquer l’entente a laquelle se 
referent Villehardouin et Robert de Clary, suivant laquelle une commission 
composee de six Framjais et six Venitiens devait elire l’empereur. L’empe- 
reur devait recevoir % de la ville, etant meme precise quelle etait la partie 
devant lui appartenir, le reste revenant a parts egales aux Venitiens et aux 
Croises. Enfin il fut convenu qu’une autre commission, composee de 12 
Croises et 12 Venitiens, aurait a distribuer les fiefs, les dignites et les obli¬ 
gations feodales envers l’empire. 

Mais ce n’est pas seulement dans la capitale que cette situation existait. 
Nicetas reussit a se refugier a Selymbria, qui n’etait pas encore occupee 
par les Latins. Dans cette ville de province, regnait egalement le meme etat 
d’esprit contre l’aristocratie byzantine. L’hostilite contre les elements diri- 
geants ressort des paroles de Nicetas: oi 8’dyQoIxoi xal ayeAmoi gjtexEQro- 
pow pa A.A.OV Totg ex Bv^avuov fjqiv, xa't tt)v ev maxeiq. xai yvqvoTriTi mxovx'iav 
laojcohreiav acpQOvcog (nvoqa^ov, on totg tcov Jtelag xaxoig JtaiSevoqevoi. 18 

C’est uniquement l’accentuation des contradictions de classe — qui 
avaient atteint leur point culminant par suite d’une fiscalite a outrance et des 
abus des autorites, contradictions caracterisees par das revoltes incessantes 
— qui peut expliquer cette chute brusque de Constantinople et la debacle 
de l’empire en general. Les mas^Ss, exasperees a cause de la situation into¬ 
lerable dont elles souffraient, non seulement ne donnerent aucun appui pour 
la defense de la ville, mais encore, tandis que a l’exterieur, la ville etait 
attaquee, developperent leur mouvement a l’interieur, contrecarrant toute 
tentative d’organiser un plan de defense de la capitale; ceci ressort d’ailleurs 
olairement des informations transmises par Nicetas dans les passages cites 
plus haut. La population de la ville assistait, indifferente, au fait que la ville 
$tait gravement menacee par les Latins. 

En realite, les Latins furent les beneficiaires des mouvements des masses 
(le Constantinople. Cette situation favorable aux Latins a aussi son expli¬ 
cation, et Ton ne saurait negliger un autre aspect du probleme. A Constan¬ 
tinople, comme d’ailleurs dans les ports ou avaient penetre les negociants 
latins, un certain nombre des habitants etaient en relations d’affaires avec 
ces negociants. Beaucoup de feodaux vendaient les produits de leurs do- 
maines aux Latins, et certains elements des classes moyennes assumaient 
le role d’intermediaires dans les transactions entre Latins et autochtones. 
L’activite dans les ports etait en grande mesure liee aux relations d’affaires 
&vec les Latins; le conflit surgissant entre ceux-ci et les Byzantins devait 
inevitablement amener l’interruption de toute activite dans le port. C’est 


18 Nicetas Choniates, 785. 
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probablement sur ce3 elements que les Latins comptaient, lorsqu’ils se parta- 
gerent avee tant de certitude les richesses de la ville, avant meme de 
l’attaquer. 

C’est ainsi que se laisse expliquer aussi le fait que les Latins aient pu 
si facilement retablir sur le trone Isaac Ange et son fils. Le concours de ces 
elements grecs pro-latins apparait clairement dans « Devastatio»: Die 
autem sequenti greci se et civitatem reddiderunt in manus peregrinorum. 
Peregrini portis apertis intraverunt.. Jo La meme impression se degage 
aussi de plusieurs passages de la chronique de Villehardouin; 20 notamment, 
il en resulte clairement qu’une certaine partie de la population avait retabli 
Isaac Ange sur le trone, avant meme que les Latins aient ete reellement 
maitres de la situation, a Constantinople. 21 

. D’ailleurs les relations entre les elements de Paristocratie byzantine et 
les Latins sont avouees meme par Nicetas Choniates, qui avait pu, pour ^peu 
de temps, sauver sa maison grace a un Venitien, a l’aide duquel il reussit 
ensuite a fuir avec sa famille, se frayant le chemin a travers la foule furieuse. 

En prenant en consideration toutes ces circonstances, on peut com- 
prendre comment Constantinople put etre prise sans aucun effort par les 
Latins, en 1204. 

Dans les villes de l’interieur, vu l’absence d’elements prolatins, la posi¬ 
tion des Latins fut beaucoup plus difficile: Andrinople, Didymotique, Arca- 
diopolis, Phillippopolis et Apros, prises a l’improviste dans le desarroi 
general, tomberent facilement entre les mains des Latins, mais les garnisons 
que les Latins y laisserent furent aussitot chassees, et ces villes organiserent 
une puissante defense, surtout Andrinople; toutes les tentatives de les re¬ 
con querir resterent vaines. Cependant, au moment ou elles virent que le peril 
grandissait, elles firent appel au secours de Johannitsa. Afin de pouvoir 
dominer les villes revoltees, les Latins furent obliges de consentir toutes 
sortes de concessions: d’abord Apros fut constitute en fief en faveur d’un 
Grec, Theodore Branas, qui s’etait range du cote des Latins, ensuite Andri¬ 
nople et Didymotique; c’est seulement ainsi que ces deux villes opposent 
une resistance a Pinvasion de Johannitsa. 

Toutes ces constatations nous expliquent non seulement la conquete facile 
de Constantinople en 1204, mais aus^i le fait que la domination latine ait 
pu f durer assez longtemps dans les principales villes maritimes, une partie 
des habitants de celles-ci etant lies aux Latins par des interets economiques. 


19 Devastatio Constantinopolitana, Chroniques greco-romanes , 89. 

80 Villehardouin, op. cit., 175, 180. 

81 Op. cit. 182. 
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K CJIABSIHCKOfi KEPAMMKE B BOJirAPHH 


TeppHTopHa BojxrapHH, HaxoAnmancn b6jih3h onarOB cpeAH3eMno- 
MOpCKOH, MajIOa3HaTCKOH AOHCTOpHqeCKOH H, OCOOeHHO, 3HTH4H0H Kyjlb- 
Typbi, 6orara MHoroqncjieHHbiMH naMHTHHKaMH o6enx xyjibTyp. no stoh 
npHHHHe b mojioaoh eme Bo-urapHn 3a nocjieAHHe 75 roAa Haiun apxeojiom 
yflfiJiRjin caMoe 6ojibiiioe BHHMaHHe hmbhho sthm naMHXHHKaM. BcjieACTBue 
3T0r0, naMHTHHKH CJiaBHHO-6oJirapCKOH KyJIbTypbJ, CTOHipHe B TeXHHMCCKOM 
onrouieHHH Ha 6o^ee HH3KOM ypoBHe, neM ocTaTKH rpeqecxoH h phmckoh 
K yJibjyp, xoth ohh h H3yqajincb OAHOBpeMeHHO c hhmh, ocTaBajincb xax 
6yATO Ha 33 ahcm nJiane. SxoMy HenpaBHJibHOMy othohichhio k hhm nojio- 
AceH KOHep nocjie 9-ro ceHTn6pn 1944 r. Hanaro npaBHJibHoro OTHomeHHH 
k c/iaBAHCKoft apxeojiorHH, a b h3Cthocth k cJiaBHHCKofl KepaMHKe, Ohjio 
no/iOAteHO H3AaHHeM TpyAa K p. M h a t e b a, Cjislbhhckslh xepaMHxa b Boji- 
rapmi m ee SHaqeHHe hub cJiaBBHCKoPi apxeojiornn Ha EajncaHax, Co4>hh, 
1948, 88 cTp., h p«aom Apyrnx HaqHHaHHH. 

Kan HeSo/ibiuoft BKJiaA b n3yneHne Bonpoca cJiaBHHCKOH xepaMHKH 
y Hac, Aaio 3Aecb cbcachhh o BHOBb oTKpbiTbix HaxoAKax: 

1. ripH pacKonxe bo ABope AOMa 6paxbeB UoneBbix b kdkhoh qacm 
X'HccapcKOH xpenocTH, 1 b rviy6HHe 0,8 m, cpeAH cjicaob CTapbix nocTpoex 
HaHACHbi ObiJiH pHAOM A3a rviHHHHbix cocyAa H ABe MeAHbie MoneTbi 
BpeMeH HBaHa Uhmhcxh (969—976 rr.). Bo <})opMe, tcxhhkc, pa3MepaM, 
UBeTy h ynpameHHio sto ABa THnHMHbix npeACTaBHTeJia cjiasHHCKoft xepa 
mhkh y Hac, KOTopwe no OAHOBpeMeHHO BaftAeHHbiM MOHeTaM cjieAyeT 
OTHycTH k X-oMy sexy. 

Oahh H3 cocyAOB BHcoxan, yMepenHO BbinyKJiaH (AHaMeTp caMon bh- 
.nyKJioft nacTH 0,11 m) h AOBOJibHo rpy6aa Ba3a (bhcotoh b 0,15 m) c hih- 
■poKHM ropjioM (AnaMexp b 0,1 m), c JierKO H3orHyTbiM Hapyxty xpaeM, 
Hccepa-nepHoro useTa, 6e3yxan, co ahom AnaMeTpoM b 0,065 m, h3fotob- 
JieHHan «3 necoHHOft rjiHHbi MecTHofl xnccapcKoft nopoAW- CaMaa BbinyKJiaa 
HaCTb yxpameHa b CBoeft BepxHeft qacxn. ynpameHne coctomt h 3 nepeAyio- 

mHXCH nOJIOC pe3HbIX rOpH30HTaJIbHbIX (OT 3-4) H BOJIHHCTblX JIHHHH 

(OT 4-6), PHC. 1 H 2. 2 

Bropoft cocyA noHTH OAHHaKOBbift bo Bcex oTHomeHHHx: no Bbipa- 
SoTKe, 4>opMe, pa3MepaM h pBeTy; BepxHHH qacTb OTJioMJieHa, coxpaHwincb, 

1 O ropoae b6jih3h MHiHepaJibiHhix HCToaHHKOB cm. JX. U,OHaeB, Xh ccapcidte 6aHn. 
Feorpa(t>mecKHfi, ncTopnyecKHfi n apxeonormecKHfi owepK. C6opHBK HaunoHajibHOH 
6K6jiHOTeKn h My3ea b r. IIjiobahb (1937) 53 cji. h npHBeAeHHyio TaM ate 6a6jiHorpac})HK), 
B tom me ropofle Sbijin Hafta,eHHbi h apyrne flBe qacTH noAofiHoro niHHHHoro cocyaa 
CJiaBHHCKoH KepaMHKH, TaM ate, CTp. 151, pHC. 65; Bepa HBaHOBa, Tpn BHOBb oricpbiTbie 
0a3HJiHKH b Xitccape. H3b. Apxeoji. HHcrtrryTa XI (Coc})hh, 1938) 214 m. 

2 Kp. Mkhtcb: TaM ate, CTp. I cji., pnc. 9, 15—18, 22, 23 h 31. 



28 fl- UoHweB 



Phc. 2. fleTa^b opHaM&HTa Ha pnc. 1. 


OAHaKO, cJieAH HeMHoro H30rHyToro ropjia; yKpameHHH coctoht h 3 nojioc 
pe3HbIX BOJIHHCTbIX JIHHHH (2), pHC. 3 H 4. 3 

2. Ha paccTOBHHH okojio 2,5 KHJioMeTpoB ot AepeBHH BarnyH, b paftone 
na3apAB<HKa, Ha B03BbiiueHH0crH ceBepHbix ckjiohob PoAona (Kapnapna), 
HaxoAHTCH npocropHaa cpeAHeBeKOBaa Kpenocrb, orpa>KAeHHaa pynbew 
CejiHiUHbiM h ero jicbwm npwTOKOM J^ocaMOKOBOM. Mecraoe HacejieHHe Ha- 
3biBaeT ee Kajie-ro (pnc. 5). Ctchm xpenocTH nocTpoeHbi H3 oSbiMHoro 
JIQMaHHOrO K3MHB MeCTHOrO npOHCXOXtAeHHH, COeAHHeHHOrO KpaCHbIM 
xopocaHOM h AOBOJibHo KpynHbiMH KycxaMH KupnHMa h MepenHpbi. Tojhuhh?. 
CTeH ot 1—1,3 m. B HacTOHipee BpeMH ohh pa3pymeHbi nonra ao ocho- 
BaHHB. TojibKO Ha ceBepo-3anaAHoft CTopoae b 3—4 MecTax, a hmchh~ 

3 Kp. MnaTeB: TaM >Ke, ctp. 1 cji., pnc. 5. 




Phc. 1. rjiHHHHbift cocva — cJiaBAHCKafl Kepa\iHKa H3 ^epeBHH Xwccape JleBCKiirpajCKoro 

pafloHa. 


K caaBHHCKoft KegaMHKe b Boarapna 29 



Phc. 4. fleta^b opHaMeHta Ha pnc. 3. 


C Hapy^tHOH CTOpOHbl, OHH COXpaHHJIHCb Ha BbICOTe AO 1—2,5 M. 4 Kpe- 
nocTHbie coopyxteaHH, Kan-TO bxoah, OacTHOHbi, jiccthhuh h nnJiHCTpbi, 
B HbmeiHHeM COCTOHHHH HejIb3H 6bIJIO yCT3HOBHTb. Flo BCeft BepOHTHOCTH, 
bxoah b xpenocTb HaxoAHJiHCb Ha ioro-3anaAHOH h ceBepo-BOCTonHoft cto- 
poaax, rAe MecTHOCTb npeAOCTaBJiHjia a^h SToro OoJibiue Bcero bo3mo>k- 
hocth. BHyTpw KpenocTH HaOjiiOAaiOTCH cjieAH TeppacoBHAHO pacnoJio*eH- 
Hbix nocTpoeK; oOjiomkh BbinyKJioft nepenHpbi 6ojibmoro pa3wepa; Mac™ 
rjiHHHHbix cocyAOB, KOTopwe no yKpameHHHM cjieAyeT oraecTH k cji3bhh- 
ckoh xepaMHKe (pnc. 6). OOjiomok Ha pnc. 6, HaftAeHHbiH b KpenocTH, HMeeT 
B HbmeiHHeM COCTOHHHH CJieAyK>IH,He pa3Mepbi: BbICOTa 0,08 M, TOJIIHHHa 

4 Bojibiime rycTbie 3apoc*m KycTapHHKa, noKpbiBaiomHe bcio B 03 BbiiueHHocTb, rio- 
MemajiH HaM CAeJiatb 4>OTorpac|)HHecKHe chhmkh. 



Phc. 5. 3ckh3 cpe^HeBeKOBOH KpenocTH 6jih3 AepeBHn BaTKyH lla3apfl)KHKCKoro paftoHa’. 

0,01 m. Kan bhaho, yKpalfleHHH coctoht H3 qepeAyiomHxcH noAoc pe3Hbix 
r0pH30HTaJIbHbIX (8) H BOAHHCTMX (5) AHHHH. 5 

Moxcho c yBepeHHOCTbio npeAnojiaraTb, mto b pe3yAbraTe AaAbHeftmnx 
pacKonoK b 3toh Kpenocra moxcho 6mao 6m Haft™ h APyrne cocyAbi CAa- 
BHHCKOft KepaMHKH. Hcxoah h 3 cnoco6a nocTpoeHHH KpenocTH, ee moacho 
oraecTH ko BTopoft noAOBHHe nepsoro TbicsmeAeTHH panne (JjeoAaAbHoft 
snoxH h CHHTaTb ee CAaBHHCKHM ropoAHiUCM. 

5 Kp. Mhhtcb: TaM ate, ctp. 2., pnc. 9 h 31. 








M. nAHbKEBHM / flPATA 


MYKAHEBCKME n EPrAMM H HblE. OTPblBKM 

(M 3 HacjiejHH n p o i(). flp-a AjieKcaHApa Kojieccbi.) 


B HacjieAHH npocj). flp-a A. Kojieccbi ocTajincb abs nepraMHHHbix otphb- 
Ka, KOTOpbie HaXOAHJIHCb B 0 C 060 M KOHBepTe C APyrHMH nepraMHHHHMH 
OTpe3KaMn c HaAnHCbio MyKawBCbici nepraMiHOBi jihctkh. CoAepmaHne bthx 
nepraMHHHbix OTpe3KOB, no MoeMy mhchhio, mo>kct npeACTaBJiHTb 6ojibmoft 
HHTepeC AJIH 3H3KOMJieHHH C CTapbIMH OnOjieHCKHMH Tej<CT3MH a T3K)Ke C HaH- 
CTapmeft 4>opMOft ptfpKOBHbix 6orocjiy>Ke6Hbix KHHr. 

MyKaneBCKHe jihctkh — Bcero, k cojKajieHHio, TOJibKO aB a, a npn tom 
eme o6pe3aHHue npn nepenJieTe, — hbjihiotch h3Cthmh Tphoah Ubcthoh. 
CoAepxtaHHe sthx jihctkob cocTaBJiaioT CTapo3aBeTHbie OhOjichckhc htchhh 
H 3 npOpOKOB HcaHH H Me3eKHHJIH, KOTOpbie HHT3IOTCH Ha BeMepHe BeJIHKOH 
nHTHHpbi h Ha yTpeHH BejiHKoft cy66oTbi. H3 Hcann yuejiejiH: 1. H3 maBbi 
53-oft upeAJio*eHHH: 4-oe (Henojnioe), 5-oe, 9-oe h 10-oe, KOTOpbie hht3- 
iotch b BejiHKyio naTHHuy, nac mecTOH; — 2. H3 rjiaBbi 60 -oh nenojiHbie: 
4-oe, 5-oe, 9-oe h 10-oe npeAJioxteHHH, KOTOpbie hht3iotch Ha yTpeHH BejiH- 
koh cy66oTbi. H3 npoponecTB Me3eKHHJiH ypejiHJiH 5-oe, 6-oe, 10-oe h 11-oe 
npeA-iojKeHHH 37 -oh rjiaBbi H3 HTeHHH Ha yTpeHH Bcjihkoh cy66oTbi. 

He MeHee Baaoiyio nacTb MyKaneBCKHx jihctkob npeACTaBJineT C 06010 
yKa3aHne cBHineHHOcjiyxtHTejno, mto oh aojukch AeJiaTb b ojiTape. 3Ta nacTb 
oTJiHnaeTCH npejKAe Bcero (JjOHeTHnecKH ot hopmm pepKOBHOCjiaBHHCKoro 
H3biKa pyccKOH peAaKUHH, KOTopaa OTpaxtaeTca bo Bcex BbiAepxtKax H3 MTe- 
hhh npoponecTB, h npH 6 jin>KaeTCH k Ayxy jkhboto HapoAHoro H3biKa h AaeT 
HaM o6pa3ep pa3roBopHoii jkhbo# penH toto BpeMeHH. 

Mbi He HMeeM hhkhkhx AaHHbix o tom, H3Aaji-JiH npoc}}. A. Kojiecca 
KaKoe HH6yAb 6oJiee noApoSHoe HCJieAOBaHHe o MyKaneBCKHX nepraMHHHbix 
JiHCTKax. CymecTByeT TOJibKO KopoTKan 3aMeTKa, noMemeHHaa b 35— 36-om 
TOMe 3anHC0K HayKOBOro TOBapncTBa iM. LLIeBqeHKa b JIbBOBe 1900-oro 
roAa noA 3arjiaBHeM IlpmiiHKH no icTopil yropcbKo-pycbuoi mobh A Jiire- 
parypii, rAe MyKawBCbKi (ppar.MeHTH XII — XIII b. noAaHbi KaK 2-aa TOHKa 
peifiepaTa npocj}. A. Kojieccbi Ha nepBOM apxeojiorHnecKOM cbe3Ae b KneBe 
1899-ro roAa. CaM pecJjepaT He 6hji H3-3a HeynacTHH npoc}). A. Kojieccu 
Ha ynoMHHyTOM ci>e3Ae MHTaH. 1 Flo 9T0My cnHTaio Heo6xoAHMUM noAaTb 


1 npHrJiameHHbie ynacTHHKH H3 3anaa,Hofi yKpaHHbi (Tor«a eme H3 raJiHiiin) He 
yqacTsoBajiH b nepBOM apxeoJiorHHeCKOM Cbe3a,e b KneBe 1899 r. H33a Toro, hto papcKoe 
npaBHTejibCTBO He naao corjiacna Ha meHne pecpepaTOB b yKpaHHCKoM «3biKe. lloSTOMy 
pecjjepaTbi rajiHHKHx yneHbix He 6biJin npowHTaHH Ha cbe3Ae h nenaTaJiHCb noTOM Ha 
CTpaHHpax 3anncoK HayxoBoro TOBapncTBa iM. IHeBHeftKa bo JIbBOBe. Cmotph 06 'bftcHe- 
HHe 3Toro cjiynan b npeflHCJiOBHH k 35—36 TOMy ynoMHHyrbix 3anHC0K. 
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H. llaHbKeBHq 


o MyKaqeBCKHx jiHCTKax 6 ojiee noApo 6 Hbie CBeAeHHH h HCJieAOBaTb hx ksk 
CO CTOpOHbl 3 ByK 0 B 0 H H (JtOpMaJIbHQH, TaK H JieKCHKaJIbHOH. 

rianeorpaftmecKHe. 3aMeTKH. 

TexcT MyxaMeBCKHx jihctkob nwcaH b Asa cTOJiSpa a xapaKTep nwcbMa, 
Kax 3 to bhaho H3 npHJiojKeHHbix (JjOTorpacJjHMecKHx chhmkob, npHHaAJie- 
jkht k THny Kocoro ycTaBa. LLlHpHHa 6yKB b cpaBHeHHH c bwcotoh — 
HenponopuHOHajibHa, 6yKBbi 6ojiee y3KH. CoeAHHHTejibHbie nepTbi Me*Ay 
ftOTOH h e jie>KaT ropH30HTa.nbHO h KacaiOTCH cepeAHHbi hoth h e, cjiHBancb 
c H3bm|<OM nocjieAHHro. HHorAa OHa naAaeT Aaxte HHXte cepeAHHbi. y 6yKB 
», Kl BbICQTa COeAHHHTeJIbHbIX MepT T3K3H Hte, KaK y 6yKBbI H. ripH ta COeAH- 
HHxejibHaH qepTa coBceM HaBepxy. y 6yxBH -b BepxHHH ropH30HTajibHaH 
wepTa hast no jihhhh bhcotm ctpokh, BepTHKajibHan najiomca B03BbimaeTCH 
TOJibKO He3H3HHTejIbHO HSA CTpOKOH. }/ 6yKBbI JK COeAHHHTejIbH3H HepTa 
SoKOBbix naaoneK noAHHTa bhcoko. ByKBa y nnineTcn He TOJibKO b coeAH- 
HeHHH c o oy, H0 nacTO nocjie corjiacHbix 6 e 3 o : wtiuNy He 3 eK. 37, 6, Ey,\yTK 

-g- — 

Hca. 60, 4, KTv.spaAy... Hca. 60,5, k-k Gy c-ryto (yK333HHH a^h CBHineHHOcjiyiKH- 
Tejw). HanepTaHne cnora ko b cJiOBe jkhkotintv nepeAaHO nepe3 w : jkhwtintv. 

Bmcoko noAHHTaa coeAHHHTeJibHaH nepTa npw 6yKBe ta,xapaKTep 6yKBbi 
>k, nacToe ynoTpe6jieHHe 6yKBbi y bmccto oy yKa3biBaiOT Ha npoHCxox<AeHHe 
HainHX JIHCTKOB H3 ApyrOH nOJIOBHHbl XIII-rO CTOJieTHH. 2 

3ByKOBbie BBJ1SHHB. 
rjiacHbie. 

HOCOBbie A, A. - JlpeBHHH HOCOBblH IE, nOTepHBHIH CBOe HOCOBOe npo- 

H 3 HomeHHe, nepeAaeTCH OyKBaMH y, oy, a nocjie mnnHiunx jk, ui OyKBOio 
» : a 3 Tv HdNouno He3ex. 37, 5, kojkio Me 3 eK. 37, 6, wnuNy He3ex. 37, 6, EyxyrE 
Hca. 60, 4, ctv 3 h(jk)k>tca Hca. 60, 10. 

ZlpeBHHH HOCOBblH A 6bIJI TOHte ACH33aJIHpOBaH H COrjiaCHO C CTapO- 
pyccKHMH naMHTHHKaMH nepeAaeTCH nacTO 6yKBOft ta: wiybcTHTH ta Hca. 53,9, 
ivtaTH TaMHte, £t 4 ?htvI TKc>ta Hca. 60, 9. FlocJie iuHnniunx a 3aMeHHeTCH 6yx- 
bok) a: (rp-kyH) mma Hca. 53, 4, iv KC , a r k3HH ^.ui.v wro Hca. 53, 9. B Apyrnx 
CJiynanx mu BCTpenaeM a yxte TOJibKO ksk rpac})HqecKHH octstok CTaporo 
npaBonHcaHHH. 3 

TjiyxHe: k, tu. — Mhtkhh k b cjiaOoM nojio>KeHHH b cepeAHHe cjiob 
BCT penaeTCH eme OTHOCHTe^bHO nacTo: N-knMu,eKdjfc>M'h Hca. 53, 4, Ha oyTpuNH, 
oyTpuHHAii (yxa3aHHe jijih CBHineHHOC/iyxtHTejiH), ivniiNy He3eK. 37, 6, ko a\Mck 
He3eK. 37, 11. B KOHue cjiob nnmeTCH u ksk b cy4>4)HKcax Tax h b oxoHqa- 
hhhx (JtopM rJiarojiOB (3-oe jihuo cahh. h mhojk. h. HacT. BpeM.). Ho b sthx 

2 E. A. KapCKHft, CjiaBmwpyccKan KHpuiuiOBCican naJieorpa<pnx. JleHHHrpaa, 1928, 
206; A. Co6ojieBCKHH, CnaamopyccKan najieorpa<t>HH. CR6, 1908 2 , 51. 

3 A. CofiojieBCKHH, JleKpHH no ncropHH pyccKoro B3biKa. MocKBa, 1907, 19—20. 
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nojiojKeHHax k HMeeT ya<e TOJibKO (JjyHKUHio CMarnHBaHHH npeAbiAymen co- 
rJiacHOft. 3 t & (JjyHKpHH cMarMHBaHHH npeAbiAymeii corjiacHOH rjiyxHM b 
npHMeHHeTca h BHyTpH cjiob nocjie p: (Aap)cHpbCTHH Hca. 60, 9. 

B CHJIbHOM nOJXOXteHHH b CTaJI nOJIHbIM 3ByKOM t: KOCTIAVb He3eK. 37, 6, 
jKHivTfH'h TaMxte, cihauv He3eK. 37, 11. B cjiaOoM nojioaqeHHH b nponycKaeTca, 
h 3to yKa3HBaeT, hto b nepecTaJi yate 6bm> 3ByKOM (nojiy3ByKOM): ch«a\tv 
He3eK. 37, 11, a®ai’®JKhk©th© Hca. 53, 9. 

TBepAbift rjiyxoft Tv no TpaAnpHH nnineTCH b cJiaOoM nojioateHHH He 
TOJibKO Ha KOHpe cjiob, ho h BHyTpH, a rjiaBHbiM o6pa30M b npecJiHKcax: 
KTv, KTv3, CTv: KTv3©pHTh Hca. 60, 10, KTv\”©a;'bHbK, K-b3HA*Tb (yKa3aHHe AJIH 
CBHineHHOcayiKHTeJiH), K r K3Apaui,K> He3eK. 37, 6, ctv3ii(;k)iotca Hca. 60, 10. 
B CHJibHOM nojioxteHHH, npeacAe Bcero b npecJwKcax: Kb, ktv — tv ct3hobhtch 
noAHbiM 3ByKOM ©: (k)©3ka£Tv (cTpoHKa nepeA yxasaHneM ajih CBHineHOCjiy- 
acHTejia), k© AibN-k He3eK. 37, 11. Ho BCTpenaiOTca cjiynan, KorAa tv bok3jih- 
3HpyeTcn h b cjiaSoM nojioxteHHH; ho 3to nponcxoAHT TOJibKO b npeAJiorax: 
k© (oycT)-bpv Hca. 53, 9. 

TjiyxHe b, Tv c nJiaBHbiMH Me*Ay corjiacHbiMH. B coneTaHHax ttvat, ta-kt, 
TbpT b h Tv CT3HOBHTCH noJiHbiMH rjiacHbiMH c, ©, BCJieACTBHe qero noJiyna- 
iotch HOBbie coqeTaHHn: 1. toat: A®ar©?KHK©TbH© Hca. 53, 9; 2. taot: na©Tb 
He3eK. 37, 6; 3. tipt: nciifpKa Hca. 60, 9. 

riojiynpaTKoe i nocjie corjiacHOH nepeA j nepeAaeTca 3H3 kom w (Hanpa- 
xteHHoe b). ripHMepbi h3xoahm b HMeHax cymecTBHTeJibHbix cpeA- poAa 
C CyC^HKCOM -bjf. riOJIHblH npHMep TOJibKO OAHH.’ KTv\-©}K-feNhK (yKa3aHHe 
AJin CBam,eHHOCjiy«HTejiH). Zlpyrne npHMepH ypeJiejiH TOJibKO b OKOHnaHHax 
HeKOTOpbix cjiob: ...Hbta A\©Hr© (nepBaa CTpoxa nepeA yxa3aHHeM aj*b CBa- 

K 

meHHOCJiyatHTejia), .. . bia k©h (4-aa CTpoxa npaBoro CTOJiOpa MeHbinero 
jiHCTKa). ,H,jih CTapopyccKHx naMHTHHKOB ioa<Horo npoHcxoJKAeHHH nocjie 
XH-ro b. b b 3tom cycJxjjHKce He HMejio yace 3 ByKOBoro 3 HaneHHH a yAepatn- 
Bajiocb TOJibKO KaK rpacJiHaecKaa TpaAHUHH. ZloKa 3 aTejibCTBOM toto, hto b 
nocjie corjiacHOH nepeA j Ha MecTe nojiyKpaTKoro i nocjie corjiacHOH nepeA j 
b XI 11 b. yate ncne 3 Jio, MoateT qjiyatHTb yAJiHHeHHe t b k b cyc^HKce -shkh, 
o neM HHate . 4 

Ha MecTe CTaporo t nepeA cjiotom c b noaBJiaeTca -b, xapaKTepHoe ajih 
naMHTHHKOB rajlHUKO-BOJlHHCKOTO npOHCXOaCACHHH, Ha3B3HH0e A. CoOOJieB- 

4 A. A. LLIaxMaTOB, O'/ep/r ApeBHeiiwaro nepuojia hctophb pycch'oro H3UKa. 3huh- 
KJioneflHH c^aBSHCKOti ctHMojiorHH. BbinycK 11, 1. rieTporpa/i, 1915, 214, § 349; 219, § 355; 
H. B. Hraa, Vempe naJieorpa$nqecKHfl crarbH. FlpHJioaceHHe k OTqeTy o npncyacAeHHH 
■Homohocobckoh npeviHH 3a 1883 r. Clio., 1884, 90; O. Kojecca, Dialektologische Merk- 
male des svdrussischen Denkmals aus dem XIII. Jhdte. Zitije sv. Savy. Archiv f. Slav. 
Philol. XVIII, 482—496; JIaBpiBCKi nepraiwiHOBi jihctkh. Bi/iSHTKa i3 3anacoK HayKoaoro 
ToBapacTBa iM. IIIeBqeHKa y JlbBOBi I, III, pp. 7, 14, 23; niBjjeHHO-BOjiMHbCKe f opo^Hipe 
i ropoxHCbKi pyKonncH ’1 i]3mhthhkh Xll — XVI bikib. Bi/;6HTKa i3 HayKoaoro 36ipHHKa 
yKpaiHCbKoro YHiBepcHTeTy b npa3i, I. Rpara, 1923, 31—32; ropouMCbKe. CBaHrejjie 
xn—xiu B . lOBHJieflHHH HayKOBOtf 36ipHHK ynpaiHCbnoro YHiBepCHTeTy b ripa3i. 
llpara, 1925, 421. 
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H. riaHfaKeBH 1 ! 


CKHM «HOBOe -k». 6 Oho H3XOAHTCH B HamHX AHCTKaX TOAbKO B yKa33HHH 
CBHiueHHOCJiyxtHTeJiH: 1. b cycJxjJHKue -shew: E'EX'oHebHEK, b mccthom naAeHce 
cpeA. poAa MecTOHMCHHH ct: no c-banE, 3. b rpeqecKOM cjiOBe Mp'fen, 4. b otph- 
i;aHHH hc nepea CAOroM c e: H-b nbiueBaxoMt Hca. 53, 4. 6 

Co rjiacHbie. 

B o6jiacTH coraacHbix BCTpeqaioTCH ocoOchhocth, npHcymne CTapopyc- 
ckhm naMHTHHKaM. K hhm npHHaAJie>KHT: ]. 3aMeHa npacjiaBHHCKoro coqe- 
T3HHH d + j corAacHHM jk : CTpajKtTE Hca. 53, 4, ctv3h(jk)k>tcm Hca. 60, 10, 
K’hYowfeHbK (ynasaHHe aah CBameHHOcjiyxtHTejiH), — 2. MnrKHe mnnamHe 
jk, ui nepe^aeTca npaBonHcaHHeM io bmccto y: wnEHy Ha earn kojkio He3ex. 
37, 6, cT»3H(a«)K>TC/«\ Hca. 60, 10, HaHouiio He3eK. 37, 5, — 3. npeAAor kt» nocAe 
HCHC3HOBCHH5I TJiyXHX npOH3HOCHACH B HCKOTOpHX CTapOpyCCKHX TOBOpaX, 
raiaBHbiM o6pa30M b yxpaHHCKHx, ksk ABOrySHoe y, 6e3pa3AHqH0, HaqH^a- 
Aocb-AH cjieAyiomee cjiobo corAacHoft hah rAacHOft. 7 3to hbachhc, BCTpeq^- 
romeecH yxte b paHHHx naMHTHHKax, xapaKTepHO h a^h MyxaqeBCKHx ahct- 
KOB (b yK333HHBX JJ.JW CBHmCHHOCAyJKHTCAH) : ETv3HA*TE Kp-bH 0 if WATapE. 

MopfyoJi oruH. 

B CpaBHeHHH C 3ByKOBOft CTOpOHOH MyKaqeBCKHX AHCTKOB MOp(|)OAOrH- 
qecKHe hbachhh OoAee KOHcepBaTHBHbi; ohh araAepxtHBaioT pepKOBHOcAaBHH- 
CKHe OKOHqaHHH. /(awe OTcycTBycT xapaKTepHoe BOCTOqHOCAaBHHCKoe okoh- 
qaHHe poA. cahhct. hhcas hah hmch. — bhh. mh. qncAa xteH. poAa -4: bmccto 
pepKOBHOCAaBHHCKoro m. B poA- n. eA- q. xteH. poAa hbahiotch BcerAa pep- 

KOBHOCA3BHHCKHC OKOHqaHHH C 33MCHOH M OyKBOjO a nOCAe LHHnnmHX'. W B0- 

/vb3HH au> 4 Mr ® Hca. 53, 10, bhh. mh. q. xteH. poAa ot mcctohmchhh hauie: 
(rp-byn) Haiua hochte Hca. 53, 4. 

H 3 <f)opM rAaroAbHbix HaftOoAee npcACTaBACHO HacTonmee BpeMH, b ko- 
TOpoM OKOHqaHHC 3-ro AHpa eA. h mh. hhcas BcerAa -tk: hochte, rrpajKrrE 
Hca. 53, 4, eiiaopHTE, yoiprrE, a^cte Hca. 53,10, eeieakte, etv3Ha*te (yK33aHHH 
A ah cBHiueHHOCAyxtHTeAH), raiTE He3eK. 37,5, KyAyTE Hca. 60,4. B coqeTaHHH 

C B03Bp3THbIM MeCTOHMeHHeM CM rAyXOH E nOCAe T He nHHjeTCH: CE3h(}K)- 

iotcm Hca. 60, 10. 

B aopHCTe hsxoahm SoAbmeft qacTbio 4>opMbi CHrMaTHqecKOro 11-ro 
aopncTa: H-bnEtuisax'OM'E Hca. 53, 4, npopiKoy'E, 3anoE-bA<» (3-oe ahuo eA- q.) 
He3eK. 37, 10; 2. (jiopMbi cnrMaTHqecKoro 1-oro aopncTa: EEiiua, cTauia (3-oe 
ahuo mh. q.); 3. 4>opMy acHrMaTHqecxoro aopncTa ha* (3-oe ahho eA. q.). 

H 3 pa36opa 3ByxoB h <f)opM MyxaqeBCKHx ahctkob bhaho, qro sth 
AHCTKH B H3WKOBOM OTHOHieHHH npHH3AAe5K3T K CTapOpyCCKOH peAaKIJHH 

5 A. CoOojieBCKHH, O’ie.pKH ii3 hctophh pyccKoro H3tiKa, I. KneB, 1884, 81; 

JleKUHH . 51. 

® A. A. UlaxMa-roB, op. cit., 305, § 464, npHMeq. 3. 

7 A. A. UlaxMBTOB, op. cit., 289, § 440, 291, § 441, 292, § 442. 
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uepKOBHOc/iaBHHCKoro H3biKa c AnajieKTHqecKHMH HBJieHHHMH CTapoyKpaHH- 
CKOrO H3bIKa. 

K o6iiihm CTapopyccKHM HBJieHHHM npHHaAJieixaT: 1. 3aMeHa *, no- 
cpeACTBOM oy (y), ta, 2. pa3JiHqHe MejxAy x h tv h hx 3aMeHa b CHJibHOM no- 
JIOHCeHHH nOJIHbIMH f H 0, 3, C0qeT3HHH TOrtT < TTvrtT, TrtCT < TiVbT, TIpT < 
ThpT, 4. jk BMecTo o6m,ecjiaBHHCxoro d + j, 5. MHrKOCTb HiHnHinHx jk, uj, 
6. OKOHwaHne 3-ro jiHpa eA. h mh. q. HacT. BpeM. -tx. 

K ^HajieKTHnecKHM ynpawHCKHM HBJieHHHM npHHaAJie>Kar: 1. HOBoe -k 
BMecTO t nepeA CJioroM c x, 2. H3MeHeHne ktv b oy, 3. oxoHqaHHe -rb b 3-om 
jiHue ea. h mh. q. HacT. BpeMeHH MOixHa cqHTaTb ajih Xlll-ro ctojicthh 
HHCTO yKpaHHCKHM HBJieHHCM. 8 riepBbie ABa HBJieHHH MbI HaxOAHM TOJIbKO 
B yK33aHHH AJIH CBHIHeHHOCJiyjKHTeJIH, HO HX B 6H6jieftCKHX TeKCTaX HeT. 

TaM - TOJIbKO 06u;epyCCKHe H3bIK0Bbie qepTbl. OTHOCHTejibHO n0JIb30BaHHH 

HapOAHbIM H3bIK0M B yK333HHHX A™ CBHmeHHOCJiyjKHTejieft, MyxaqeBCKHe 
JlHCTKH He CTOHT GAHHOHeCKH. TaKOH >ke 60Jiee CHJIbHblft HapOAHHH eJieMeHT 
n§jeo6jiaAaeT h b yK333HHHx ajih cBHiiieHHocjiyjKHTejieft b JlaBpoBCKHx nep- 
raMHHHblX JIHCTKaX, OTpHBOK TpeTHft, 9 COAep>KaHHeM KOTOpOTO HBJIHKtTCH 
TO)Ke CJiy>x6bI H3 TpHOAH UBeTHOH. 

BpeMH HanHcaHHH MyKaqeBCKHx jihctkob, cyAH no najieorpaijiHqecKHM 
AaHHbiM, a em,e 6ojiee no ocoOchhocthm H3biKa: nepexOA rjiyxnx b nojiHbie, 
TpaAHUHOHHHH b B CJia60M nOJIOJKeHHH, nOHBJieHHe HOBOTO -k BMeCTO i, — 
M©>kho npnypoqHTb k 2-oft nojiOBHHe Xlll-ro BeKa. HanncaHU 6mjih ohh 
itobhahmo b 3anaAHbix yxpaHHCKHX 3eMJiHx a oiTyAa nepemjiH Ha lor ot 
K apnaT, rAe hx Hameji npocj). /J-p A. KoJiecca b MyKaqeBCKOM BacnjinaHCKOM 
MOHacTHpe Ha ^epHeqeft rope. 

at! CjioBapHbiM cocraB. 

MyxaqeBCKHe nepraMHHHbie jihctkh npeACTaBJiHioT 6ojibmoft HHTepec 
raxjxe cbohm cjiOBapHbiM cocTaBOM. y>xe cpaBHeHne hx cjiOBapH co cjiOBapeM 
leqaTHbIX TpHOAeft U,BeTHbIX, peAaKpHH KOTOpbIX no BCeft BepOHTHOCTH BOC- 
fcOAHT k XV-OMy CTOJieTHio, 10 yKa3biBaeT hsm pa3jmqHfl b nepeBOAe 6 h- 
SAefiCKHX CTap03aBeTHbIX TeKCTOB Ha UepKOBHOCJiaBHHCKHft H3bIK. 

/Jjih pa3peuieHHH Bonpoca, k xaxoft hmchho peAaKUHH npHHaAJie>KHT 
reKCT nepeBOAa npopoKOB Hcann h He3exHHJiH, HyiKHO cpaBHHTb ero c Texc- 
faMH napaMHHHbiMH h TOJiKOBbiMH. riapaMHftHbie TexcTbi, coAepacamHe ne- 
jcboa qacTeft 53-eft h 60-eft rJiaBbi HcaHH h 37-oft rjiaBbi He3exHHJin k co- 
KajieHHio He H3AaHbi. HeT comhchhh, hto ohh cymecTByxtT, noTOMy hto 
i(a3BaHHbie qacTH rjiaB 6 mjih napaMHftHbiMH h bxoahjih tbkhm o6pa30M 
I: C0CT3B 6orocjiy>KeHHH. 3 tot HeAOCTaTOK B03HarpaiKAaeTCH hsm ao Hexo- 


: 8 A. Co6oaeBCKHH, JleKpHH .. 117, 159. 

9 Oji. Kojiecca, JlaapiBCbKi nepraMiHOBi jihctkh, 19—20. 

10 T. BocKpeceHCKHH, XapaKTepHCTHHecKHH nepTbi lerupex pejjaKpHii oiaBHHCKoro 
pepeBojja EBaHrenHft or Mapm. MocKBa, 1896, 291. 


3* 
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M. naHbKeBHM 


Topoft CTeneHH nccJieAOBaHHeM H. EBceeBa, nocBHmeHHbiM KaK pa3 nepeBOAy 
npopoKa Mcana: «KHHra npopoKa HcaHH b ApcBHecjiaBHHCKOM nepeBOAe* 
C-n6r 1897. HeAOCTaximHe Texcibi aobojihhct HaM OTnacTH cjiOBapb napa¬ 
MHHHbix H TOJIKOBblX nepeBOAOB KHHTH npOpOKa McaHH, COCTaBJieHHblH H. 
EBceeBbiM, Kax naerb ero nccJieAOBaHHH. rioMonb HaM MoryT raxace 6peBH- 
apHbie xopBaTCKO-rjiarojiHTHHCCKHC TeKcra, H3AaHHbie H. BepnimeM. 11 Kax 
AOxa3biBaK)T P. HarTHraji 1-2 h M. Baftc, 13 xopBaTcxo-rJiarojiHnecKHe TexcTbi, 
HaxOAHinHecH b 6peBnapHHx, ocHOBbiBaioi ch Ha napaMHHHbix nepeBOAax, 
XOTH HeKOTOpbie OTCTynJlCHHH OT napaMHHHbix TeKCTOB HyXtHO OTHCCTH Ha 
cneT bahhhhh ji3thhckoh ByjibraTbi. IlapaMHHHbie >xe nepeBOAbi cocTaB^nioT 
HaftcTapinyio XHpHJiJiOBCxyio peAaxpHio CBHineHHonncaHHH. HexoTapwe yxa- 
33HHH oTHOCHTejibHO HaHCTapineft peAaxuHH nepeBOAa Apyrnx OhOjichckhx 
khht npHBO>Ky H3 HCCJieAOBaHHH B. H. Arana: Zur Ubersetzung des altkir- 
chenslavischen Apostolus. Wien. 1918—1919,1—III; Entstehungsgeschichte 
der ultkirchenslavischen Sprache. Berlin—Leipzig, 1912. 

JXjih coKpaineHHH OyxBoio M. 6yAeM 03HanaTb MyxaneBCKHe jiHcrku, 
SyKBOio T. — TojiKOBbie npoponecTBa, OyxBOio fl. — napaMHHHbiH nepeBOA, 
SyKBOio B. — xopBaTCKne rjiarojiHnecxHe 6peBnapHbie tcxctm a coxpame- 
hhcm nen. — nenaTHoe H3AaHHe. 

■! ; 

McaHH. 

ii 

53, 4. o8watai; M. cTpaJKnx, TOixe h M. b TaxoM >xe 3HaneHHH nepepp- 
Ahtch h b HaHCTapuiHX nepeBOAax Anociojia (Jagic: Z. altk. Ap., Ill, 65). 
Tojikobhh nepeBOA no cJiOBapro H. EBceeBa HMeeT ec^a^^th (I- CTop. 132). 

53, 4. eA.oyi 0 dne{la: M. H-bnxin,fKax-cA\Tv corjiacHO c fl. (Ebc. I. 130), new. 
KAA-kHHyoAMi. IlapaMHHHbiH nepeBOA HMexrr Tax>xe AnociOJi (Jagic: Z. alfjc. 
Ap., Ill, 65) h EBaHrejine (Jagic: Entsthg., 370). Ho EBceeB npHBOAHi h aj*h 

II. ET^-kimTH (I. 130). 

53, 4. ev nov to: M. ktv EOA-k3HH, TOixe h /7., ho npnMep y EBceeBa H3. ra. 
I. 5. Toixe h HancTapuiKH nepeBOA AnocTOJia = fl. M. (Jagic: Z. altk. Ap., 

III, 20). B T. ktv TpoyA4:> Taxon >xe nepeBOA npnBOAHT Aran h b HaHCTapmen 
ricajiTbipn, xax BapnaHT (Jagic: Entsthg., 475). 

53, 4. ev xajtcooei: M. e-h 3AOE-fe, /7. b tom >xe npeAJioixeHHH 3 aoehk, T. 
3A3aI?hIi (Ebc. 1. 99), nev. ko osaoeashTh. 

53,10. xaftagioai: M. ivh!?cthth, Ta k ate n.,nen. h T. oymhcthth (Ebc. 1.129). 
53, 10. oiyetai: M. ktv3ophtk, nea. oy.3pHTx. EBceeB jyjia ogdco npnBOAHT 
oysp-bTH (rji. 62, 2, I. 132), TO>xe h Bepqnq 111. 32 h nepeBOAH Apyrnx 6h6- 
Jieftcxnx khht (Jagic: Z. altk. Ap., Ill, 83; Entsthg., 453). 


11 J. Bercid, Ulomci svetega pisma obojega uvjeta, staroslovenskim jezikom. 
U Pragu, 1864—1871, I—V. 

12 P. HarTHrajib, HhcKOiihKO 3aMhroK o CJih^ax flpeBHecJiaBHHCKOro flapaMHHHBKa 
b xopBarcKO-rJiarojiHcrngecKOii JiurepaTypt. MocKBa, 1902, 1. 

13 J. Vajs, Nejstwrsi breviaf charvatsko-hlakolsky. Praha, 1910, pp. VII, 29. 
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53, 10. paj/gofiiov: M. h neq. a®'’™khkotnc> (neq. -no»), /7. ^T'I’^^hk-kih 
( 4,rt'i»ro;KHKc>TiiNii), T. ^ATvrcoKHTiiHK (Ebc. 1. 124), B. = fl. (Bep. Ill, 32). 

M3 HcawH rjiaBbi 60-oh npeAaoaxeHHH 4-oe, 5-oe, 6-oe, 9-oe, 10-oe He 

TOabKO HenOJIHbie, HO H OT OTAeabHbIX CJIOB COXpaHHJiHCb HHOr^a TOjibKO 
HexoTopbie caorn h Aaate Toro MeHee. Boaee yueaean npeAaoateHHH 9-oe 
h 10-oe. B 9-om npeAJioxteHHH o6pam,aei Ha ce6a BHHMaHne pa3HHu,a b ne- 
peBOAe rpenecxoro tot tern. B M. hhxoahm ctaaa, b /Jet/. m/wa^ V EBceeBa 
t exvov rjx. 2, 6 nepeBeAeHO b 77. coraacHO c //eq. m aj^o. 4eM oObHCHHeTCH Tax 
OTAa/ieHHbie ot ce6a 3HaneHHH rpenecKoro ta texva, bbhay HeAOCTaTKa cpaB- 
HHTejibHoro MaTepwa/ia, He Mory CKa3aTb. Bo3mo>kho, Taioxe, hto 9to OLUHOxa 
nepenHCMHKa. 

He3eKKKJib. 

37, 5. cpegco: M. NdHouiio, //eq. kkiav, & na HcaHH ra. 53.4 nochth, (Ebc. 
1. 136), T. KTvSAKHraTH, B. HdKiAo'f (Bepq. Ill, 60). C TeKCTaMH M. h fl. a Taxate 
Hj£. coraamaeTca h nepeBOA AnocToaa: nicth, npHNicTH HHOrAa /iphkicth 
(Jagic: Z. altk. Ap., II, 121). 

37, 6. avdico: M. k’k3AP*ukk>, //eq. kk/A y. flaa 17. y EBceeBa HeT npHMepa, 
AJiH T. ktv3koa hth (1- 138). B AnocToae 9to cjiobo nepeBeAeHO nocpeACTBOM 
KbSKtcTH, a b rica/iTbipH kt»3k©a hth H et»3nochth (Jagic: Z. altk. Ap. II, 104; 
Entsthg., 331). C M. coraacyeTCH Texer E.: h Ro.spacTH cTtcpoy narx h.\ eh, 
BnojiHe cooTBeTCTByioinHH Byjibraie: et succrescere faciam super vos car¬ 
ries. HhcJjhhhthb KTvspacTH (succrescere) yKa3biBaeT HaM, hto mh HMeeM Aeao 
H B M. C 9THM CaMbIM TJiarOJIOM, TOJIbKO 3AeCb B 9TOM CJIOBe HaXOAHTCH 
Me/KAy cor/iacHbiMH s h p eu/e BCTaBOHHoe a> — HBaeHHe HepeAxoe b pep- 
KOBHOCJiaBHHCKOM H3bIKe paHHeft H n03AHeHIIieH peAaKPHH. H B JleKCHKOHe 
Mtaxaocnqa mm hhxoahm stot ate raaroa h co BCTaBonHbiM a h 6e3 Hero: 
*'SApacTHTH — KTv3AP‘ sc ' r ' ,i av)|dveoOai, srescere, kspacthth— uit^ ai>|aveiv, 
augere. Ho y MnnaocHna 9tot raaroa nepeAaeTCH rpenecxHM otoictveiv, a He 
dvdyeiv. MoateT 6biTb, hto b noA/iHHHOM rpenecxoM opurHHaae, xoTopbift aer 
B ocHOB3Hne ApeBHecaaBHHCKoro nepeBOAa, 6uji o ai>|av£iv xax h b Byab- 
:raTe succrescere, a He dvdyeiv. 

37, 6. evtevco: M. wnxHy, ne'i. nporrpy, B. = M. W EBceeBa Toabxo p.Jin 
HcaHH ra. 5, 28 b T. NdiipAipH, pan fl. Her npHMepa (1. 143). 

37, 10. eveteitaiTo: M. 3an©KfAA /7eq. notfa-k. C M. coBnaAaiOT HaftCTapu/He 
TexcTbi An., EBaH., ncaaT. h Anoxaa. (Jagic: Entsthg., 287). EBceeB npHBOAHT 
H3 HcaHH ra. 13, 4 3an©KtAaTH jijih T. h 17. (I. 143). 

37, 10. E^Tioav: M. jkhkh kkiiim, /zeq. ©JKHuia. C M. coBnaAaeT B. EBceeB 
npHBOAHT H3 HcaHH ra. 38, 1 rjih fl. h T. jkhth, ho H3 ra. 49, 18 ekith fKHKoy 

U 128). 

37, 10. pwaycoYri: M. cHtMTv, nen. c©E©pi», B. = M. EBceeB npHBOAHT H3 
HcaHH ra. 19, 6 a/ih 7\ c-KHKAnv a/ih 22,6 c-KEop-K (1, 118). 

V 37, 10. jtoM/n: M. KeaHii, //eq. a\H©nv, B. = M. y EBceeBa noA.es ra. 2, 3 
JiftJiH 77. Ax-hHoriv, a/ih 7\ HeT npHMepa (1. 121). 
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H. llaHbKeBHH 


37, 11. dvOQdjjtou: M. mabkhh, n&n. MABipib. Hmchs npHJiaraTejibHbie b cyij)- 
(J)HKCOM -bCKb HBJIHIOTCH nO MHCHHIO flrHHa CTapiHHMH, neM C Cy4>4)HKCaMH -jb. 

CpaBHHTejibHbift aHajiH3 cocTaBa cjiOBapa MyKaneBCKHx jihctkob h cpaB- 
HeHHe ero c HancTapiiiHM nepeBOAOM 6 h6ji6hckhx tckciob, t. e. tckctob 
napaMHHHbix h OpeBHapHbix c oahoh CTopopu, h co cJiOBapHMH Tojikobmx 
npoponeciB c Apyroft, npnBOAHT Hac k 3aKJnoneHHio, hto cjiOBapHMH cocTaB 
MyKaweBCKHx jihctkob iiohth ToatecTBeH co cJiOBapeM napaMHHHbix nepe- 
boaob. B MyKaneBCKHx TeKCTax npopoKOB HcaHH h He3eKHHJin coxpaHHercH 
Ajih Hac HaflcTapiHHH nepeBOA 6H6jiefiCKHx CTapo3aBeTHbix khht b CJioBap- 
Hoft hx nacTH. 


T E K C T bl 

riepraMHHHbie jihctkh. H 3 TpioAH Ubcthoh. * 

Mtchhh H3 npopoxa HcaHH b BejiHKyio naTHHpy, mecTOH nac. fjiaBa 53. 14 


. ..HAUIA NOCHTb. H W NACTv CTpAJBITb. 
H iWhl H’knblAfBAJfOAX’b EKITH BT» GOA-ks- 
HH. H E*b ta3K-k W £d. H Bit SAOE'b. 

5. TKI JBt taSEf ... H JUIA H GO Ei3... 
HAUIA. HAKA .... 

4. Outo? tas d(xa 0 Tias fprcbv (psgei 
xai tceqi fpxaiv oSuvatai, xal fijxei? eko- 
YUJafteOa autov elvai ev Jioviy xal ev 
nXTivfi v>no Oeoii xal ev jtaxcoosi. 

■ 5. Autos 5s eT 0 au(iatio 9 r) 81 a ta? 
appatia? fjpo&v, xal eiiaXaxic&r) 81 a tas 
dvopias fjitdiv . 15 

BTOpOH CTOA 6 eu. 

.... CTK bo .... -kjpv wro . jf .... Fb 
WA'kcTHTH ia w tasBKi.ta.. aup aactk 
W rp-kc-b HAUIA ETvSOpHTb ekAIM 

AOAroJKHBOTNO. H pU^fTk Fb pyKOlO 
CKOMIO WI3TH iv G0A-k3NH Hro . . . 

9. ... o'ti dvopiav otot enoltiaev, oi>5e 
8 oXov ev tip otdftati autoti 


4. Gift rp-kyH HAUIA HOCHTTv, H 0 HiCb 
EOA'kSNoyiT'b, H Mbl BAVkHH\'OA\T» il’O 
GbITH BTi TpOIj'A'k H IA3Bk W llOI’A H B<? 
SSAOEAlN'fH, 5. TOHJBI lASEfllTi GbICTb %A 
Ppkyfl HAUIA, II M&MiH’b EbICTb 3A EI.^A- 
KlVHlA HAUJA HdKASAIllf ... 

-S' 


9. HHfBl SEpknCA AfCTb BO ©yCTkjfh 
trw. 10. H T^b yoipiTTi omhcthth irp 
w ^ 3 Bbi: Aipi A dCTCA 6 rp-kck, a^uia 

BiUIA OySpHTTv clvAIA A®‘' r0JKHK ® TH ®*- 

- 'S' 

H yOUHTTi I'Ab pSKOlO CEOilO ivATH E0- 
A-ksHb Cv a$wh »rw. 


14 Bbifl,epwKH npHBoaiy H3 khm™ BtnipHU i yrpeHa Ha He^iJii i npa 3 HHKu nOjfBHXHu 
HacTb I. >KaBKBa, 1911, 387. 

16 The Old Testament in Greek by H. Barclay, III. Cambridge, 1899 2 , 200, 465—466, 
210 — 211 . 
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10. xal K1JQ105 PouXstai xaOaglaai 
avtov rfj? reXrjvfis' lav Score jieqi d(iag- 
Tia?, f| xpuxr) ripcov oxpEtai anegiia pa- 
xpoaiov xal PouXerai Koqio? acpeXeiv 
too roii «ovou r% xpuxris aurov. 

yTpeHH BeJiHKoft cy66oThi. 

06opOT. 

(yK33aHHH CBHmeHHOCJiyatHTejIH) 

...Hhra Axouro ktv (K)o3Kajf , h: 

E.t» Gy: cfyw Ha oyTpkHH. no cfitH 

«^TpkHHl^H GkIKAKTk K'hJfOW’kHkK. H HO 
CfcMk K’kSHA.n'k WpifH. 0 if WATapk. H 


t MTeHHH H3 npopoqecTBa 

^ 5. ...ko raTk a^jhah Fk koctemtv 

ce 43Tv HaHomio Ha kki ap* wh- 

U»TIH1i. 6. H \AA \k HA Kkl JKHAkl. H KTi- 

SApatyio Ha Kaciv naoTk. h cvokny Ha 
Kark KOJKIO. 

5 . TctSe Xeyec Kilgiog top; oateio; 
xovroig ’I8oi> lyd) cpegco ei; upd; jivev- 
pa ^cof)?. 

6 . xal dva£co ecp 5 upa$ adgxa;, xal 
fortEvco ecp’ upa; Seppa, 

BTOpOfi JIHCTOK. 

10. npopEKojpv rano jke sanos'kA' 1 A ' H - 
HA< ha Ap* H >khkh gtiuiia. h cTauia 
Ha norapk cKon\"k. cHEAVk keahh s'ka. 

11. (ra)a ko AXkH-k h Fk ima. 

[m)aIkHH KOCTH CH KCk A 0 -"' 1 ' HSAKTv... 

10 . xal ErtQOqp'HTEoaa xaOori evtei- 
tatro por xal ElafjX'&Ev el? aoroii? to 
BVEU pa xal E^rjcTav, xal eatr)aav Ini tcdv 
B oScov aoroov, {ruvaycoYri jio.I/.t) acpoSoa. 


He3eKHHJieBa msaa 37. 18 

Gi raiTTv (fljjioHai) r^k koctemti chav’: 
ei a3-k kkea^ K*k sack 4,p» wheotehTi 
(6) h aX'" - 11 "a eaciv wham. h koke^ Ha 
Kac*k naoTk, h npocTpS no kamii kojkS. 


10. H npOpEKOJfk, HKOJKE nOKEA-fe AAH, 
H EHHA* RT» HA AP 1 JKH3HH, H 0WHU1A 
fi CTaina Ha Horapk ckohjck, coEOpk 
AXHoriv skaiv. 11. H peme r^,* 1 ko a 'h4 
raaroAA: cmhe MAKiiMk, cIa kivcth keck 

AOAATv l3paHAEKTv ECTk. 


18 BewipHu i yrpeHn, 475. 




40 


H. riaHbKeBHH 


11. xcd iktA.r)asv Kdgiog ngog |ae 
X^ ycov the dvOgautou, xa oma tauta nag 
olxog ’Iagar^. eativ. 

Bropofl CTOJi6eu. ' 

X 

Ilpo Trti ... 

TH Gl AXOH A.... 

HcnoK-k... 

"T* 

fipd .13 AU. 

K 

. Kia KOH . H... 

AVkHHT .... 

PATH Ph 


npOKl.WIHTi rrtiCTi J 17 
fioCKpNH r A H IlIKf MOH, K03HICITCA 
p8K4 TKOA Hi 3dBS A H O^KOPHJfTi TKOHJfK 
A 0 KOHl^a. 

OTijfTk: HcnoK-fcMCA TiE-fc r A H. 

SlnATi, K*K KopiHAAHWAVh 34MAA® par 
EpdTl'f, MdATv KKat-h KCf CAVktiliHfi 
KKACHT*K 


^TeHHH H3 npoponecTBa HcanHHa rjiaBa 60. 

OSopoT. 

... Ha paavk 4.H A njipn tboii »4 piai'kfii 


.Ey A V TK • T0 

.KT»3pa A V 

.EOHUIHCA 

.ll,a\K 

.... KTv TA BATH 

.i H taj.om 

4. ... xal a l OuyaxEQEg aoii ejt’ <5|iO)v 
ag-O^fTOVTai. — 5. tote ot|>h, *«'•■ <po(3r)- 
xal exarriafi rfj xag8u?, on [iGTa- 
paXei slg ire nXouTog OaAaoar); xal 
i-Svcuv xal Aawv. 

BTopoft CTOJl6ep. 

9. ...(Tap) CHpBCTHH. HCnfpKd np(H)- 

KfCTH. CTd A d TKOta 3 A aafMd H 

CpivKpO H 3AAT0 HJfh C. UHMH . 3d HA\A 

. rfo h p _o_ ca.... . 


B03M8TCA. 5. ToP A A CY3pHUiH, H K03- 
pi A 8illlHCA, H OyEOHlUHCA, H 0\'}KdCHIlUII- 
CA C(p A l^fA\Ti, HKIV HpItAOIKHTCA KTv Tl- 
E’fe EOriTCTKO A\OpCKOi H laShlKWK'k H 
AM A iH. 


9. ill ill* WCTpOKH >K A iUId, H KOpdKAH 
AdpCIHCTlH KTv nfpKkljpv, HpUBfCTH MA A d 
TKOA H3 A dAi>ld, H CpiEpO H 3aiT0 HJfTi 


17 i VrpeHfi, 476—477. 
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10. H CTv3H(jk)k>TCM TKOta CT-kHKI... 

9 . 8 [18 al vrjaoi pns[ieivav xal nXola 
0 oQ<T 8 ia Iv jtoMioi?, ayaystv tot texva 
(joC [laxQO-Oev xal xov doyuoov xai tov 
jtpoaov aoTaiv [ist’ coitwv, xal to ovojxa 
Kuqiop to ayiov, xal §ia to tov ayiov 
top ’IagariX ev 5 o£ov elvai. 

10. xal olxo §o|iriaowiv aXXoysveii; 
Ta T81XT) oov. 


CTv HHA\H, H,U(Hf pd,\H T^N/tt CTdriV, H 
3d ?JKf Gfod^ IfidfKS CddKHS EKITH. 

10. H COSHJKAStTv CMNOKf HN0p©,\NTH 

CT'kH'KI TKOA. 



PEUEH3MM 

REVIEWS 

COMPTES-RENDUS 


A. n. K a * a a h, ArpapHbie othouiqhbh b Bb33Htbb XIII h XIV bb. 
Aksa. HayK CCCP. Mockbs, 1952, pp. 242. 

L’histoire de chaque pays n’est autre chose que l’histoire de ceux qui 
y peinent et travaillent. L’histoire de Byzance ne sera pas done ecrite tant 
qu’on n’aura pas etudie l’organisation de la ville et du village byzantins, 
les conditions de l’existence quotidienne et du travail. 

Ce n’est pas une tache facile a remplir: tous les renseignemeirts que 
nous donnent les chroniqueurs byzantins sont fragmentaires, brefs et confus. 
Aussi faut-il plutot les chercher eh scrutant les documents legislates, 
l’hagiographie, les chrysobulles imperiales, les registres fiscaux. Malheureu- 
sement, cette recherche presente des difficultes serieuses. Beaucoup d’entre 
ces documents sont tres difficiles a dater et a localiser. On aurait aussi 
grandement besoin d’une bonne analyse philologique. La terminologie qu’on 
rencontre dans les sources est souvent une enigme. On se demande si Ton 
a affaire a un impot ou a une obligation quelconque, quelle categorie de la 
population est designee par tel ou tel terme. Les recherches sur la prosopo- 
graphie et la titulature byzantine sont a leur. debut, les donnees archeolo- 
giques nous manquent toujours. 

Dans ces conditions, les recherches sur le village byzantin, commencees, 
il y a bien une soixantaine d’annees, n’ont pas encore abouti a des resultat3 
decisifs. II faut done applaudir aux efforts de chaque confrere qui se decide 
a etudier ces questions epineuses. 

Demierement, les byzantinologues sovietiques se sont beaucoup occupes 
de ce probleme et l’ont debattu dans le BH3aaT. BpeMCHHiHK. A. P. Kazdan 
appartient a ce groupe. Il a deja publie plusieurs travaux sur le meme sujet 
[Bn3aHmiicKoe cejibcKoe noceJieHHe. BH3anT. BpeMe«HHK 2 (1949) 215—245; 
BeJiHKoe BoccTaHHG BacnjiHf} MeflHoii By kb, ibid., 4 (1951) 73—84; Kpe 
CTbBHCKBe ffBBXeHBB B BB3aHTUH B X.B. B arpapHafl nOJIBTBKa BMnepaTOpOB 
MaKeflOHCKOB flBHacTBB, ibid. 5 (1952) 73—99], Dans le volume en question 
A. P. Kazdan reprend done non seulement ses travaux anterieurs, mais il 
en resume le3 resultats, en continuant ainsi les recherches de ses, collegues 
sovietiques. 

Dans une longue preface (pp. 3—39), l’auteur a passe en revue tout ce 
qui a ete ecrit sur ce sujet, s’interessant non seulement aux oeuvres el les- 
memes mais aussi aux tendances sociales qu’elles revelent. Ainsi, les histo- 
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riens occidentaux refusent d’admettre le regime de la communaute rurale 
parce qu’ils s’empressent de defendre, partout et a tout prix, « le droit de la 
propriety privee » (p. 11). Dans la seconde moitie du XIX e s., les historiem 
russes s’interessent a la question agraire qui, a cette epoque, est d’une 
importance vitale pour la Russie. L’auteur etudie l’origine et le developpe- 
Hient de ces tendances dans les travaux des savants russes de la seconde 
moitie du XIX® et du debut du XX e s., ainsi que des byzantinologues ocei- 
dentaux datant de la periode d’avant et d’apres la seconde guerre mondiale. 
II convient loyalement de ce que ses predecesseurs, surtout en Russie, ont 
accompli une grande et importante besogne, ayant recueilli des materiaux 
inestimables. 

Le livre de A. P. Kazdan se divise en 8 chapitres: 1) la technique 
agraire, pp. 40—54, 2) le village byzantin, pp. 54—73, 3) le regime de la 
communaute, pp. 74—90, 4) la communaute et les grands feodaux, pp. 91— 
116, 5) les differences sociales parmi les paysans a Byzance, pp. 116—137, 
6) la rente feodale, pp. 138—164, 7) la decomposition du village byzantin, 
pp. 165—182, 8) les revoltes populaires au XIV e s., pp. 183—197. 

Dans le premier chapitre, A. P. Kazdan essaie de donner une idee des 
travaux champetres a Byzance, aux XIII e et XIV e siecles. On cultivait 
l’orge, le froment, le millet, on s’occupait volontiers du jardinage, les fruits 
les plus ordinaires sont les figues, les poires, les noisettes, comme legumes 
le pois. Les vignes se rencontrent continuellement, l’elevage du betail — 
chevaux, vaches, fines, brebis — etait d’une grande importance. L’auteur 
ne nous dit rien du tissage ni de la laiterie; cependant les sources en parlent: 
Theodore Prodrome mentionne a quelques reprises (Poemes Prodromiques 
en grec vidgaire, ed. Hesseling et Pernot. Paris, 1910), les fromages con- 
fectionnes par les femmes vlaques et les manteaux qu’elles tissaient. On sait 
aussi qu’au debut du XIII e s., les Vlaques d’une certaine tribu sont devenus 
pareques du monastere de Lavra et etaient tenus a foumir du fromage 
auxmoines. (Actes de Lavra I, G. Rouillard, P. Collomp. Paris, 1937). II est 
dgalement etrange de ne rien entendre de la fabrication du vin, du sechage 
des raisins et des figues. Le procede du sechage des figues a du etre connu, 
car ce fruit, qui ne se prete guere au transport, se rencontre neanmois dans 
des villes ou, sans nul doute, il avait ete importe. Le procede qui aujourd’hui 
encore, se trouve en usage parmi les laboureurs turcs, pourrait etre tres 
instructif, d’autant plus que l’auteur se sert de la meme methode, lorsque, 
pour decrire le battage, il recourt aux descriptions des voyageurs du XIX e s. 
(p. 45). La technique agraire etait fort primitive, le moulin a main semble 
avoir ete generalement en usage. J’avoue que j’hesite a souscrire a cette 
opinion. Il est vrai que, dans Phagiographie, le moulin a main est mentionne 
deux ou trois fois, mais, d’abord, ceci se rapporte au X e et XI e ss. et, ensuite 
1’hagiographe nous parle de la vie monastique. Ces moulins avaient pu etre 
employes dans un but special; dans certains ordres les moines et les reli- 
gieuses avaient une tendance a s’isaler et a suffire chacun par ses propres 
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forces a son existence. La regie le leur imposait et de la, peut-etre, l’usagq 
d’un outil primitif. Deja le Nomos Georgikos nous parle des moulins a eau, 
le moulin a vent etait connu en Perse deja au X e s., en Europe, vers la fin 
du XII e (en 1192, on le rencontre frequemment en Angleterre). II est done 
difficile a concevoir qu’il n’eut pas ete en usage a Byzance et n’eut pas 
remplace le moulin a main, aux XIII e et XIV e siecles. On pourrait plutot 
admettre l’usage du moulin, a bras, mu par les chevaux ou les mulets, comme 
on en voit encore aujourd’hui en Asie Mineure. 

Quant aux outils aratoires, l’auteur nomme la charruq, le couteau du 
jardinage et une sorte de faucille (p. 44). Les renseignements des sources 
sur ce sujet sont extremement rares et il n’y a que l’areheologie qui pourrait 
nous en offrir de plus amples. Signalons la question de l’irrigation; elle 
merite plus d’attention que ne lui accorde 1’auteur (p. 47). L’Asie Mineure 
n’aurait pas pu etre ce terrain agricole qu'elle avait ete, si elle n’avait pas 
dispose d’un systeme d’installations hydrauliques. Les nombreuses cisternes 
qu’on voit encore aujourd’hui dans les villes de l’ancienne Byzance, per- 
mettent de supposer leur existence dans les villages aussi. Les precedes 
techniques devaient varier selon les provinces de Pempire, ce que d’ailleurs 
l’auteur admet lui-meme (p. 51), mais, comme il fait observer egalement, 
avec le3 donnees dont nous disposons actuellement, nous ne pouvons rien 
dire sur ce sujet. v 

L’auteur a consacre le second chapitre a la terminologie qu’on rencontre 
dans les sources: x a) 6' LOV > otaons, olxoototoiov, Adx°b, JtQodotEiov, ^euYT^anov, 
Ayant compulse diverses sources, il arrive a des conclusions fort interes- 
santes. Le village byzantin etait de regie petit et comptait peu d’habitants. 
Les lots des paysans avaient la forme de bandes longues et etroites et etaient 
eparpilles en maints endroits. Les chaumieres et les batiments adjoints, 
etaient entoures d’une palissade. L’auteur emet quelques hypotheses sur les 
relations entre le rnanoir feodal et le village. Il faut supposer que les grandes 
proprietes s’etendaient en dehors du village proprement dit. Mais il arivait 
assez frequemment que les paysans, n’ayant pas de terre en propre, culti- 
vaient celle du seigneur. Parfois plusieurs seigneurs revendiquaient les droits 
sur le meme village. L’auteur a insere dans le texte deux tables: la premiere 
nous montre a quel point les champs de paysans etaient eparpilles. Il arrivait 
parfois qu’une douzaine, ou meme plus, de lots situes en differents endroits 
appartenaient au meme proprietaire. La seconde table doit illustrer le peuple- 
ment du village macedonien. L’importance de ces donnees est fort diminuee 
par le fait qu’elles ne se rapportent qu’a une seule province et qu’on ne 
saurait done en tirer conclusion pour toute l’etendue de l’empire. Il est regret¬ 
table que les causes de l’accroissement de la grande propriety (p. 69—71) 
n’aient pas ete analysees un peu plus minutieusement. L’auteur enumere 
l’achat et la vente et la concession des terres. Il semble cependant que l’on 
puisse citer d’autres procedes: les dynastes depossedaient les paysans et 
s’appropriaient leurs terres, les fonctionnaires de l’administration provin- 
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dale commenttaient souvent de graves abus du pouvoir comme en temoigne 
le testament de Vo'ila (TKypH. Mhhhct. HapoA- IlpocBeineHHH, 1907, Mai). 

Dans le troisieme chapitre, l’auteur s’occupe de la question du regime 
de .la communaute rurale. Le Nomos Georgikos est pour lui, comme pour 
ses predecesseurs la source prineipale. L’auteur convient de ce qu’elle ne 
nous fournit aucune preuve decisive d’un partage periodique des terres entre 
les membres de la communaute. 11 y a d’autres .renseignements cependant 
qui font croire a l’existence du regime de la communaute: la notion de la 
famille, de la propriete familiale, des liens du sang, qui s’est longtemps con- 
servee a Byzance. A. P. Kazdan cite les actes de proees du XIII e et du XIV e 
siecles ou un village tout fentier figure comme proprietaire d’un champ 
conteste. Ajoutons de notre cote qu’une source du X e s., la Tactica Leonis 
(Migne, PG, vol. 107), recommande d’enroler les membres d’une famille 
dans les memes regiments et cela pour raffermir leur courage et augmenter 
leur force de resistance. Dans les registres des couvents, on trouve, encore 
au XIV e s., la description des fermes qui appartenaient en commun a plu- 
sieurs freres, a un pere et a ses fils, a un oncle et ses neveux. On en trouve 
la confirmation dans la Bibliotheca Graeca Medii Aevi VI, editee par Sathas. 
Ajoutons encore que la legislation, tant byzantine que slave — celle-ci s’etant 
modelee sur la, byzantine — avait conservee fort longtemps le droit de la 
propriete d’aehat en faveur de parents et de voisins. Tous cela ce sont les 
vestiges d’un etat de choses qui regnait aux siecles precedents. 

Dans le chapitre suivant, 1’auteur nous decrit les moyens a l’aide des- 
quels les dynates — eeclesiastiques et lai'ques — parvenaient a se soumettre 
une communaute rurale. Ils en devenaient d’abord membres, jouissaient 
des memes droits que les autres, sans avoir aucun privilege. Peu a peu, ils 
acqueraient des prerogatives, economiques d’abord, juridiques ensuite. Fina- 
lement, ils s’emparaient du village. Pour parvenir a ce but, ils rachetaient 
les terres de paysans qui s’etaient ruines, ils attachaient les paysans au sol 
les transformant en serfs et ils s’appropriaient les champs de ceux qui 
mourraient sans successeurs. directs. On se demande cependant par quels 
moyens pouvait s’operer la depossession des pauvres sous le regime de la 
communaute? II faut supposer qu’il ne s’agissait que des lots qui etaient 
la propriete personnelle de certains membres de la communaute. Le gros 
des champs devait appartenir a la communaute toute entiere et ne pouvait 
§tre aliene d’une faqon aussi simple. On ne voit pas non plus assez claire- 
ment comment le paysan libre se transforme en serf, transformation qui 
disparait des sources au courant du VIII e et du IX e siecles, mais qui se 
laisse distinguer dans la legislation de Justinien I er . Les observations de 
l’auteur sur les immunites feodales sont fort interessantes. L’exemption de 
certains impots et obligations dont jouit .un certain territoire n’a pas encore 
l’importance qu’on lui accorde en general. L’immunite commence des qu’un 
• seigneur est investi du droit de souverainete sur une unite economique. 
Ainsi l’inununite consiste en un ensemble de droits administratifs et juri- 
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cliques qu’exerce un seigneur et qui lui permettent d’appliquer le systeme 
de contrainte envers se3 subordonnes. On oherchait parfois en vain a By- 
zance, au XIII e siecle, des marques exterieures du feodalisme, p. ex. cer- 
taines fonctions juridiques appartei^aient toujours encore a la communaute. 
II serait errone cependant d’em conclure qu’a cette epoque, Byzance n’etait 
pas un etat feodal (p. 96). L’auteur etaye cette these par des exemples puises 
dans l’histoire des couvents, II cite aussi des soulevements auxquels recou- 
raient, de temps en temps, le3 paysans desesperes (p. 107—113). 

Ceux d’entre eux qui se trouvaient hors de la communaute rurale etaien- 
divises en diverses categories. Malheureusement, les termes employes par 
les sources, pour designer ces petits proprietaires fonciers ou simples labou- 
reurs, sont aussi abondants qu’obseurs. On entend parler de jragolxoi, 6ou/.o- 
mfpoixoi, qiatoi, fiXeiiOegoi, |evol, (xoqtitoi, jTQoaxd&gixsvoi. En comparant divers 
textes, A. P. Kazdan tache de decouvrir ce qui se cache sous cette termino- 
logie. Les e^eiiOegoi et les |evoi sont identiques, selon lui, ce terme etant 
employe par les autorites et les aborigenes d’un village pour designer les 
nouveau-venus. Les jiooffy.mku.Evoi et les imoowm sont des serfs, tandis que 
les fiouAojtaoowoi sont des paysans soumis a des redevances en nature mais 
exempts de corvee, les inami sont des paysans qui, bien que personellement 
libres, ne possedent aucun champ en propre et cultivent la terre du seigneur. 
L’auteur suppose qu’apres cinq jours de corvee pareille ils retournaient 
chaque vendredi soir chez eux, mais ou «chez eux »? II semble precisement 
qu’ils n’avaient aucune propriety Les xoqtitoi sont des fermiers qui cultivent 
de petits lots de terre re^us du seigneur contre des redevances en argent 
et en nature. 

U est evident que ces differentes categories de paysans n’etaient pas 
soumises aux memes obligations. Les jours de corvee, p. ex., variaient de 
7 a 104 par an. (p. 118). On rencontre des domaines ou la corvee n’etait 
pas d’usage. On remarque partout des payments en nature et en argent, 
mais les payments en nature ont tendance de prevaloir. D’autres droits 
encore etaient percus, celui du paturage, de la peche, du marche, etc. Cepen¬ 
dant, une remarque se pose: les charges dont parle l’auteur existaient deja 
au IX e s. comme en temoigne la lettre de Theodore le Stoudite (PG. 99, 930). 
Elies furent abolies par l’imperatrice Irene et il serait fort interessant de 
savoir quand et dans quelles circonstances elles ont ete retablies et comment 
les seigneurs feodaux en ont obtenu la jouissance. Malgre tout l’interet 
qu’offre ce chapitre, beaucoup de difficultes restent a resoudre: Quelle3 
etaient les charges de chaque categorie des paysans? D’ou venait la main 
d’oeuvre pour cultiver les terres domaniales? Pourquoi et comment les pay- 
sahs passaient-ils d’une categorie a l’autre? 

L’auteur passe a l’analyse de la rente feodale (chapitre VI). II parait 
qu’elle n’etait reglee que par les rapports personnels du seigneur et du serf 
(iJ. 138). Une table nous permet de comparer l’etendue des fermes et les 
charges dont elles etaient grevees (p. 1S2). On est etonne de constater que, 
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parfois, les petits proprietaires etaient soumis a plus de charges que les 
grands. Pour expliquer cette anomalie A. P. Kazdan emet l’hypothese sui- 
vante: en achetant un lot de terre, le nouveau acquereur devait compter avec 
rejmsAEirt, c.-a-d. avec l’obligation de verser annuellement au fisc ou a uno 
institution quelconque ou bien a une personne privee, une certaine somme 
dont cette terre etait grevee (p. 159). Ce payment diminuait la valeur de 
la ferme. Les documents nous parlent d’autres charges encore tomme limi¬ 
tation du droit de vente. II faudrait en conclure que la rente feodale a By- 
zance n’etait pas reglee, a cette epoque, par la rentabilite d’une ferme, 
mais, probablement, elle dependait a un certain degre des coutumes locales 
et de la bonne volonte des seigneurs feodaux. 

Malgre l’opinion de la plupart des byzantinologues, l’auteur est d’avis 
que le VII e et VIII e ss. marquent un retour au systeme de l’economie fermee, 
tandis qu’aux XI e —XIII e ss., on note un renouveau du commerce a Byzance. 
J’avoue que j’hesite a accepter cette opinion qui ne me semble pas assez bien 
fondee. D’ailleurs, le renouveau du commerce aux douzieme et treizieme 
siecles s’accorde assez mal avec la suprematie acquise justement a cette 
epoque par les republiques italiennes en Proehe-Orient. Par contre, les re- 
cherohes sur les conditions sociales du village byzantin au XIII e s. offrent 
un grand interet. Ce village- etait en pleine decadence, les petits cultivateurs 
ne possedaient que 7% de a superficie totale du sol cultive, tout en for¬ 
mant un tiers de la population rurale, tandis que les paysans riches, dont 
le nombre n’atteignait pas 12% de la population rurale, avaidnt a leur dispo¬ 
sition 33% de la superficie du sol (p. 170). On peut en conclure qu’en 
somme un tiers de paysans byzantins etait fort pauvres. Cet etat de 
choses etait cause, selon l’auteur, par les guerres, ruinantes pour tous, mais 
beaucoup plus funestes pour les misereux que pour les opulents, par le 
systeme de l’affermage des terrains, fort avantageux pour les paysans 
riches et par l’usure pratiquee largement par les couvents et ies feodaux. 
Ainsi, la misere du village byzantin allait en s’augmentant toujours et le 
lecteur se demande que devenaient ces paysans ruines. II faut croire qu’ils 
quittaient leur village natal pour se rendre dans les villes, s’ils pouvaient 
y trouver de quoi se nourrir ou bien, en restant a la campagne, ils formaient 
la main d’ceuvre dont se servait la grande propriete foneiere. II est regret¬ 
table que l’auteur ait du limiter ses recherches a un terrain tres restreint 
(une region de la Macedoine) et a 108 fermes seulement. II est un peu 
risque d’en tirer une conclusion generale. 

L’appauvrissement de l’Etat, sa deplorable situation economique et po¬ 
litique, provoquait le mecontentement de la population et aiguisait les 
conflits sociaux. La revolte de Thessalonique en 1342 en offre un exemple. 
A. P. Kazdan y consacre le dernier chapitre de son livre. 0. Tafrali ( Thes¬ 
salonique au XIV e s. Paris, 1913), A. Berger (J.JeMOKparmecKaa peBOJuoijHn 
B Bn3aHTiw XIV b., 1930), M. Levcenko {Hcropun Bmaimtit, 1940) et B. 
Gorjanov (BoccraHMe 3hjiotob b BusaHTHH, 1946), se sont occupes du meme 
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sujet qui, d’ailleurs, est tres connu, mais A. P. Kazdan envisage les faits 
sous un jour un peu different. II est indiscutable que la revolte de Thessa- 
lonique represente un evenement beaueoup plus serieux qu’une simple 
querelle dynastique. Sans aucun doute, c’est un mouvement social, mais 
tandis que Berger et Tafrali ne voyaient dans les Zelotes qu’une population 
citadine, A. P. Kazdan, en suivant ici l’opinion de Gorianov, soutient que 
les paysans avaient pris une grande part a la revolte. Cette opinion est-elle 
suffisamment fondee? 11 est vrai qu’aux dire3 de Gregoras, le pouvoir 
a Thessalonique avait passe aux mains de Vo%Xoq, mais cette expression ne 
designe pas foreement les paysans. L’auteur nous cite encore un passage 
de Cantacuzene ou il est dit que Branas, l’un des chefs de la revolte etait 
un pauvre diable qui gagnait son pain par le travail manuel (p. 187). Mais, 
ici encore, une remarque se pose: le mot wHandvr) employe par Cantacuzene 
peut designer une beche, une hache, une pioche, et Branas qui s’en servait 
dans son travail pouvait etre un paysan ruine, mais rien ne prouve qu’il 
le fut reellement. Les citadins se servent, eux aussi, du meme outil. 
Admettons cependant qu’il ait ete paysan, ne pouvait-il pas etre venu 
a Thessalonique, comme le faisaient tant d’autres, depossedes comme lui, 
pour y vivre de jour au jour? Comme tel, il pouvait facilement prendre 
part a la revolte, y jouer meme un certain role sans etre le representant 
de la population rurale des environs de la ville, comme le veut l’auteur 
(p. 188). Et encore une remarque: le fait que certains decret de l’empereur 
furent brules sur la place publique n’est pas une preuve suffisante de 
l’existence et du fonctionnement d’une assemblee populaire (ibid.). Malgre 
ces objections, il faut avouer que l’auteur a su donner une analyse appro- 
fondie du programme des Zelotes, en soulignant qu’ils confisquaient les 
proprietes des aristocrates aussi bien que celles de PEglise, qu’ils emmenaient 
les paysans et qu’ils avaient organise a Thessalonique une sorte de regime 
communiste, d’un earaetere religieux. L’auteur parait avoir raison lorsqu’il 
dit que les Zelotes avaient eehoue, car leur programme social etait trop 
revolutionnaire pour leurs chefs qui appartenaient tous a des families riches 
et en vue (p. 195). 

Le livre se termine par un appendice, cons acre a l’etude de la itgovoia. 
Plusieurs byzantinologues — entre autres Uspenskij, Ostrogorsky, Dolger — 
se sont deja occupes de ce probleme. On a voulu voir dans la itgovoia l’equi- 
valent du « beneficium » occidental, ou bien des terres aceordees en viager 
aux militaires en recompense de leurs services et transformes peu a peu 
en terre patrimoniale. A. P. Kazdan suit laborieusement, a travers les docu¬ 
ments, revolution du terme: a l’origine, on entendait par itgovoia la pro¬ 
tection, liee avec une certaine autorite, qu’exenjait un lai'que sur un bien 
de l’Eglise. Ceci n’empeche cependant pas que parfois un couvent ait joui 
de ce droit envers un autre plus petit que lui. Avec le temps, Ie terme 
embrasse aussi l’administration de 9 ertains biens de l’Etat ou du monarque, 
administration confiee a une personne pour un certain temps. On rencontre 
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des documents ou JtQovoia designe le privilege de jouir des certains revenus, 
comme droits d’un marche, revenus d’une entreprise d’Etat etc. Dans la 
plupart des cas, la personne investie de noovniu etait autorisee a percevoir. 
en partie ou en entier les revenus en question. Ce n’est qu’a partir du XII e s. 
que le terme dengovoia commence a signifier un fief. Les droits du deteneur 
d’une jtQovoia s’etendent non seulement aux revenus des paysans etablis dans 
le domaine mais aussi a leurs personnes. Ainsi, du privilege qui permettait 
de percevoir une part de certains revenus, jtQovoia s’etait transforme en une 
propriety fonciere au caractere purement feodal. Elle peut etre temporaire, 
viagere ou hereditaire. 

Le but que s’etait pose A. P. Kazdan n’etait pas facile a realiser: re¬ 
tracer les conditions soeiales et economiques du village byzantin au declin 
de l’Etat, ainsi que les changements par lesquels ce village avait passe, 
a partir du VIII e au XIII e s., c.-a-d. du moment de la lutte la plus aeharnee, 
peut-etre, contre le regime feodal qui commenqait a s’etablir, jusqu’au 
moment de la victoire complete de ce regime. On remarquera que l’auteur 
s’est heurte a deux grandes difficultes: il a rencontre au cours de ses re- 
cherches une quantite de questions qui ne sont pas resolues, et auxquelles 
il lui a bien fallu trouver une solution. Citons ici le systeme fiscal et admi¬ 
nistrate, la signification de certains termes, etc. Ces questions peuvent 
paraitre, de premier abord, d’une importance secondaire, mais on ne pouvait 
pas les omettre et A. P. Kazdan a du y consacrer beaucoup de temps et 
d’efforts. Elies oecupent aussi une place considerable dans son livre. C’est 
deja un merite que d’avoir entrepris ce travail, mais l’exposition du sujet 
en souffre un peu et il arrive parfois que ces details nous derobent l’objet 
principal de I’etude. 

La seconde difficulte est la penurie de3 donnees. Nous sommes encore 
tres mal renseignes sur le village byzantin. Pour etayer ses theses, l’auteur 
a ete force de chercher ses arguments dans des epoques fort eloignees de 
celle dont il a fait l’objet de ses recherches. Par consequent, le leeteur 
eprouve parfois l’impression facheuse qu’au cours de cinq siecles rien n’avait 
change a Byzance, au point de vue social et economique. L’auteur souligne 
lui-meme (chap. B, 4, 5) le caractere hypothetique de ses conclusions. Il taut 
reconnaitre que ces hypotheses sont bien tentantes par leur logique et vrai- 
semblance, mais ce sont quand meme des hypotheses. L’auteur a depouille 
twites les sources accessibles mais il n’a pas pu en tirer plus qu’elles ne 
disent et, en depit de toute son erudition, les problemes de 1’organisation 
de la communaute rurale, de la situation economique et sociale du petit cul- 
■tivateur libre, des obligations et des charges du serf, ne sont pas definitive- 
ment eclaircis. 

- Il serait cependant injuste de meconnaitre le grand merite de l’auteur. 
-i?ien que la definition d’une grande quantite de termes avait coute un travail 
: t d|prme et constitute un apgort important a notre connaissance du sujet. 
Les remarques sur le prodSSsus de la feodalisation a Byzance sont d’une 
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grande importance. Son livre est une contribution serieuse a l’histoire rurale 
de Byzance bien que les etudes futures, fondees sur de nouvelles sources, 
sur les reeherches archeologiques et linguistiques, pourront, le modifier et 
completer. H. Evert-Kappesowa/Lod» 


Germaine R o u i 11 a r d, La vie rurale dans I'Empire byzantin. 
Paris, Adrien-Maisonneuve, 1953, pp. 207, avec une Postface de Louis 
Robert, Professeur au College de France. 

Ouvrage posthume de la tres regrettee byzantiniste, decedee prematu- 
rement le I er Septembre 1946. Le manuscrit a ete prepare par les soins 
attentifs de son frere, M. Marcel Rouillard; il a ete verifie et complete, 
mais il est certain que l’auteur aurait modifie, nuance, complete certains 
passages; il ne faut pas l’oublier, en lisant cette etude si neuve et si riche 
en faits et en idees. Les conditions juridiques, comme le dit fort justement 
M. L. Robert, sociales, morales et materielles de la vie rurale dans le monde 
byzantin, « y sont exposees par une historienne a l’esprit clair et nuance, 
qui avait une connaissance intime de la matiere et qui avait toujours le souci 
de marquer les bornes et les lacunes de la documentation, qui masquent de3 
phases de l’evolution ». L’auteur a consulte toutes les sources accessibles: 
sources narratives historiques, qui ne donnent presqu’aucun renseignement, 
les Vies de saints, beaucoup plus riches, mais surtout les sources juridiques 
et diplomatiques: papyrus de l’Egypte byzantine du IV e s. au milieu du 
VII e s., documents d’archives de l’Athos, de l’Asie Mineure, de l’ltalie meri¬ 
dional^ de la Grece. Nous n’avons, du reste, pour le3 premiers siecles de 
I’Empire byzantin, presqu’aucun renseignement pour les provinces autres 
que l’Egypte et, depuis la conquete arabe de l’Egypte, du VIII 6 au XI e s., 
periode si importante pour les transformations de l’economie rurale, nous 
n’avons riem. Ce n’est qu’avee le X e s. et surtout le XI e s. que les documents 
d’archives abondent. Toutefois, etant donne les sources existantes, il ne 
saurait etre question de presenter une histoire d’ensemble de la vie rurale 
byzantine, mais l’auteur rassemble, tout au moins, les renseignements exi- 
stants et tente de repondre a eertaines questions: la transformation des 
societes rurales du Bas-Empire en societes rurales byzantines; les change- 
ments dans la vie paysamne et les modes d’exploitation, inseparables du 
developpement de la grande propriety, du milieu du VII e s. au XI e s.; 
la condition des paysans a l’epoque des Croisades; la situation des paysans 
apres 1204 et l’influence de la domination des Croises sur les milieux paysans: 
les conditions de la vie quotidienne du paysan a Byzance, a partir du VIII« s. 

L’ouvrage se presente, par suite, divise ep cinq parties. I. La vie rurale 
dans I’Egypte byzantine (p. 11—80). L’auteur etudie successivement les 
grands domaines ruraux (repartition des terjres dans l’Egypte byzantine, 
les proprietaires des grands domaines, les trav&ux agricoles dans les grands 
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domaines, l’exploitation des grands domaines, l’administration des grands 
domaines, les paysans, les intendants et les grands proprietaires) et les 
bourgs dans l’Egypte byzantine (les habitants des bourgs, la vie collective 
du bourg, les conditions de vie des habitants des bourgs, l’etat intellectuel 
et religieux des milieux ruraux). — II. Les milieux ruraux depuis le VIII e 
siecle jusqu’au temps des Comnenes (p. 81—108). Ce chapitre comprend 
egalement deux grands paragraphes: les centres de la vie rurale (change- 
ments survenus dans les milieux ruraux; les bourgs et les domaines), les 
populations rurales (villageois et proprietaires, la communaute entre les 
habitants des bourgs, les miseres de paysans, decadence des cultivateurs 
libres). — III. Les classes rurales sous les Comnenes et les Anges (p. 109— 
140), subdivise en quatre chapitre3: les grands proprietaires ruraux (les 
anciens proprietaires de grands domaines; les nouveaux venus dans l’aristo- 
cratie rurale); les paysans des grand domaines (les bourgs englobes dans 
les grands domaines; les pareques, l’attache a la glebe au temps des Com¬ 
nenes). Un grand domaine au XI e siecle (les proprietes baties et les cultures; 
les pareques du do-maine); la condition des paysans byzantins a l’arrivee des 
Croises. — IV. Les classes rurales au temps des Paleologues (p. 141—172), 
subdivise en trois chapitres: les milieux ruraux a l’avenement des Paleologues 
(les changements survenus dans les milieux ruraux au temps de la domi¬ 
nation latine; la restauration agraire sous les premiers Paleologues); les 
grands proprietaires ruraux au temps de3 Paleologues (vue d’ensemble sur 
la repartition des terres; la preponderance des terres monastiques); la con¬ 
dition des cultivateurs au temps des Paleologues (petits et moyens pro¬ 
prietaires ruraux; les pareques). — V. La vie journaliere dans le monde 
rural byzantin (p. 173—202), comprenant deux chapitres: les travaux agri¬ 
coles (l’irrigation des terres; les cultures; episodes quotidiens de la lutte 
pour la terre; l’elevage et la peche); les conditions materielles et morales 
de la vie paysanne (l’habitation, le vetement, vie religieuse et etat intellectuel 
des milieux ruraux). 

Sans doute, une fois encore, l’auteur n’ayant pu revoir son ouvrage, 
bien des details preteront a discussion. De plus, la premiere partie est seule 
accompagnee de notes; il manque un Index, mais tel qu’il est, cet ouvrage 
de l’eminente byzantiniste est d’une richesse insoupconnee, qui suggerera 
l’idee de nombreux travaux de detail. L’acribie exceptionnelle de l’auteur 
;pst une garantie de la solidite des renseignements etudies par elle, car pas 
.de fait presente qui m’ait ete soumis a une critique severe. Ce livre, sorti 
d’une serie de conferences faites en 1944 par l’auteur au College de France 
dans le cadre de la Fondation Gustave Schlumberger pour les etudes byzan- 
tines, devait meme dans l’etat actuel, etre publie, « a la fois dans Vinteret 
"de la science et pour la memoire de Germaine Rouillard ». 

R. Guilland/Paris 
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C. B. B e p h in t e ft h - K o r a h, flyTb H3 Bapar b rpeaa. Bonpocbi 
Teorpa^HH XX. HcTOpHqecxaH reorpac})HH CCCP. MocxBa, 1950, pp. 
239—270. 

Abtop noABepraeT nepecMOTpy AaHHNe o ynoMHHyroM pyccKHM acto- 
nftcpeM nyin «H3 Bapar b rpem-». Ero bhboam 3HaqHTeAbHO ocjia 6 jiaioT 
oObraHoe yTBep^AeHHe o KpyriHOM 3HaqeHHH 9Toro nyTH, nan nyTH Topro- 
Boro MeatAy CxaHAHHaBneft h BH3aHTHeft. Abtop HacrawBaeT Ha 6 ojiee 
BaatHOM 3HaneHHH nyTH H3 BaATHftcxoro Mopa Ha ripHAHenpoBbe qepe3 
3anaAHyio .ZlBHHy h Ha OTcyTCTBHH HenocpeACTBemioft npoqHoft ToproBoft 
CBH3H («efiHHOM TpaH3HTHOH MarHCTpaJIH») MeatAy ripH 6 ajITHKOH H BH3aH- 
THeft. ripOHHKHOBeHHe CKaHAHHaBCKHX TOBapOB B BH33HTHIO no BbIBOAaiM 
aBTopa npoHcxoAHjio He npHMO, ho aTanaMH — qepe3 pyccnoe nocpeACTBo: 
BH 3 aHTHH—KneB, Khcb (hah Cmoachcx hah IIoaoux) —HoBropoA, HoBropoA 
(hah 3anaAHaa J\bkhb )— CKaHAHHaBHH. Abtop b qacraocTH nepecMaTpHBaeT 
Bonpoc o nyrax (BOAOxax) MeatAy BepxoBbHMH flHenpa h JloBaTu h npn- 
XOAHT K CKenTHneCKHM BblBOASM 06 3TOft CBH3H. Ha 6 AK>AeHHH aBTopa 6mAO 
6m noAe3HO nocTaBHTb b Ooaee uiHpoKyio nepcnexTHBy nan BH3aHTHftcxoft, 
Tax H CKaHAHHaBCKOH BKOHOMHHeCKOH HCTOpHH. Kax HSBeCTHO, B CX3HAH- 
HaBcxoH HayqHoft AHTepaType b noc.neAHee BpeMH BbiABHHyTa Taxate He- 
cxoAbxo cxenTHneoxaH opeHxa AaHHbix o ToproBbix cbh3hx boctomhoh 
EBponM CO CxaHAHHaBHeft H O pOAH CXaHAHHaBOB B P33BHTHH TOprOBbIX 
CBH 3 eH 3 anaAa c boctokom. HanoMHHM xoth 6m pa 6 oTM H. Arbmann, 
Schweden und das Karolingische Reich, Stokholm, 1937 hah noAbexoro 
aBTopa M. Malowista. b Roczniki dziejow spoleeznych i gospodarczych, 
IX (1947) 106—127 h X (1948) 81—120: Historya gospodarcza Szwecji 
w swietle nowszych badflri H Z problematyki dziejow gospodarczych strefy 
Baltyckiej we wczesnem sredniowieczu. B BHAy npOBOAHMoft HMHe b CCCP 
nepeopeHXH HopMancxoft TeopHH npoHCxoatAeHHH PycH — Bonpoc o poah 
CxaHAHHaBHH B BOCTOHHOH EBpOne, B qaCTHOCTH. H POAH B o 6 AaCTH TOprOBAH, 
3acAya<HBaeT cocpeAOToneHHoro H3yqeHHH h pa3pa6oTXH b caMOft uinpoxoft 
HCTopanecxoft nepcnexTHBe. A. <PJiopoBacnit/npara 


Gy. Moravcsik, La tactique de Leon le Sage comme source histo- 
rique hongroise. Acta historica Academiae scientiarum hungaricae, I, f asc. 2. - 
Budapest, 1952, 161—184. 

B XpaTXOH, HO npOHHUaTeAbHOH H y6eAHTeAbHOH CTaTbe H3BeCTHMH 
BeHrepCXHH BH3aHTOAOT J\. MopaBMHK BbICXa3bIBaeT HOBblft B3rAHA Ha B03- 
/ HHXIHOBeHHe H peHHOCTb «T aKTHKH » BH33HTHHCKOrO HMnepaTOpa Jlbfia 
(886—912 rr.), coAeparameft, MeaeAy nponHM, cbcachkh o BoeHHoft TaxTHxe 
ApeBHHx MaAbHp h co cpe aoto q hb in e ft noaTOMy Ha ce6a BHHMaHHe Benrep- 
CXHX HCTOpHXOB, OC 06 e»HO BH33HTOAOrOB. BHHMaHHe eft yACAHAH H. JleMAaft, 
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H. Jlapxo, Bapn h AP- Hx mhchhh o boshhkhobchhh h uchhoctm HCToqHHxa, 
oco 6 eHHO b OTHOmeHHH TeKCTa, xacax>merocH ApeBHHX MaAbHp, pacxoAH- 
jiHCb. JleMJiaH nojiaraji, mto HMnepaTop JleB aocjiobho cnwcaji CTapbift 
hctomhhk Vl-ro Bexa h nepmec ero a IX-bift sex. flapxo nncaji o tom, 
mto HMneparop JleB TpaHcxpn 6 HpoBaji ■Sojiee CTapbift hctomhhx biiojihc 
C03HaTejIbH0 H MTO OH MOAH(|)HUHpOBaJI erO H AaHHbie B HeM CBeAeHHH Ha 
OCHOB3HHH OHblTa, npH 06 peTeHH 0 r 0 HM B 60 HX BH3a«THHCXOH HMnepHH 
c TorAaniHHMH Typepxo- 6 ojirapcxHMH HapoAaMH. Ilo mhchhk) Jlapxo, JleB 
6hji y 6 e>KAeH, hto MaAbHpw IX-ro Bexa noJib30BaJiHCb b 6ohx toh ace 
TaxTHxoft, xax h hx npeAiuecTBeHHHXH — TypxH h aBapw, xtHBuiHe «a Tpw 
Bexa paHbuie. noaraMy, no mhchhio /lapxo, «TaxTHxa» RMneparopa JlbBa 
3acjiyx<HBaeT noanoro AOBepHH co CTopo'Hbi HCTopHqecxoro HccaeAOBaTejiH. 

MopaBHHX noABepraeT 9 th B3rjiHAbi xpnTnnecxoMy aHajiH3y h npH- 
XOAHT X CaMOCTOHTejIbHbIM 33K/1IOH0HHHM, XOTOpbie AOJI'KHM 6bITb npH- 
3H3HbI peHHblM BX.JI3AOM B HCCJieAOBaHHe BH3aHTHHCX0H HCTOpHOrpa(})HH. 

no MHeHHio MopaanHxa, HMnepaTop JleB cnncaji Texcr GBoero npeA- 
mecTBeHHHxa Vl-ro Bexa, He otmcthb, hto oh qepnaji cboh CBeAeHHH H3 
craporo pyxonHCHoro HCTOHHHxa ( «TatcTHKHy> MaspHXHH). Ho oh Shji He 
pa6cxHM nepenHCHHxoM, xax nojiaraji JleMJiaft. KoHeq-HO, 6buio 6bi oluh- 
6oqHO cqHTaTb ero ocTopo>KHbiM HccjieAOsaTeJieM, xoTopwft npoBepneT 
cboh CBeAeHHH h HcnpaBJineT hx no ApyrHM HCToqHHxaM. Oh xoxeji AaTb 
H3o6pa>xeHHe ryHHO-TypepxHX HapoAOB h hx THnnqHbix qepT. Oh noHHMa/i, 
hto 9to H3o6pa>xeHHe noAxoAHT h AJm MaAbHp h 6oJirap; hx TaxTHxa 6biJia, 
no ero mhchhk), noqTH OAnnaxoBa. Bee ate oh xopoino noHHMaji, qxo cyme- 
CTByex pasHHua Me)xAy sthmh HapoAaMH. 

Kax 6 bl TO HH 6 bIJIO, 33XJIK)qeHHH, X XOTOpbIM npHXOAHJI JleB, OXa3bI- 
B3K)TCH HenpaBHJIbHblMH. H 6 o BOeHH3H OpraHH3apHH H T3XTHX3 y xypox 
h asap c oahoh ctopohm h y MaAbHp h 6 ojirap c Apyroft 6 biJia b 1X-om b. 
HeoAHHaxoBa. KpoMe Toro, cymecrBOBajia pa3HHpa MextAy BoeHnoft opra- 
HH3apHeH H T3XTHXOH 9THX HapOAOB B IX-OM B. H BOCHHOH OpraHH3aUHeft 
Tex xte HapoAOB b VI-om b. 

OAHaxo, Ha Bonpoc, mo>xho jih nojib30BaTbCH «TaKTHKom> Jlbaa b xa- 
qecTBe HCTopHqecxoro HCTOqHHxa, MopaBqHX oxfieqaeT yTBepAHTeJibno 
h npH3biBaeT x AaJibHenuieMy AeTaxbHOMy HCCJieAOBaHHK) ynoMHHyToro 
HCToqHHxa. MopasqHX yxa3WBaeT Ha to, hto opHeHTajibHbie h 3 anaAHbie 
'cseACHKH, roBopHmHe o TaxTHxe MaAbHp BpeMeH IX-ro Bexa, noATBep>xAaK)T 
Bbicxa3biBaHHH Jlbsa o tom jxe npeAMeTe b 6 oJibHiHHCTBe ero CBeAeHHH. 

M. MaifypeK/BpHO 
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HerbertHunger, Lexikon der griechischen und romischen Mytho - 
logie. Verlag Briider Hollinek, Wien, 1953, pp. XI, 372. 

Le savant bibliothecaire de la Bibliotheque Nationale d’Autriche a pense, 
avec raison, qu’un Lexique de la mythologie grecque et romaine, repondant 
aux exigences des specialistes mais aussi a la curiosite des gens instruits. 
serait le bienvenu. Son Lexique ne fait nullement double emploi avec le plus 
recent, celui de P. Grixnal. Le present ouvrage rendra particulierement 
service aux byzantinistes, les allusions a la mythologie grecque etant si fre- 
quentes dans les oeuvres, si mal connues, du reste, des auteurs byzantins. 

Par le plan adopte, le present Lexique renseigne, en effet, non seulement 
sur tous les dieux ou heros de la mythologie classique, mais aussi et surtout 
sur les problemes d’histoire des religions qui peuvent se poser a propos 
de certaines figures mythologiques. Chaque article, ou tout au moins les 
articles les plus importants, presentent trois paragraphes principaux: dans 
le premier l’auteur expose tout ce que les anciens mythographes nous ont 
transmis sur le personnage mythique; dans le second, il indique l’etat des 
recherches actuelles sur chacun de ces personnages, au point de vue de 
l’histoire des religions; dans le troisieme, il signale les oeuvres litteraires, 
musicales et artistiques qui se sent inspirees de sujets de mythologie antique 
et il montre par la-meme les liens puissants et anci^ps qui relient la civili¬ 
sation actuelle a sa source originelle. L’importance de ces trois parties varie 
avec chaque personnage, les paragraphes etant plus developpes pour Jupiter, 
Apollon, Herakles, Ulysse, Thesee que pour Ate, Eris ou Hebe; certains 
paragraphes peuvent meme etre suprimes. Pour les personnages communs 
aux deux mythologies, comma Diane, Jupiter, Mercure, l’etude est faite au 
nom grec du personnage et le lecteur y est renvoye; par ex. le lecteur sera 
renvoye pour Mercurius a Hermes. Mais l’auteur a soigneusement evite de 
repeter les memes renseignements a des endroits differents. 

L’indication des oeuvres, de toute nature, qui se sont inspirees d’un 
personnage ou d’un theme de la mythologie greco-latine, n’est pas exhaus¬ 
tive ; elle se limite volontairement aux oeuvres les plus importantes apparte- 
nant a toutes les branches de l’activite litteraire et artistique: litterature, 
vases peints, miniatures, peinture, sculpture, arts mineurs, musique (operas, 
ohoeurs, poemes symphoniques, mais non pas les chants). Des indication^ 
breves mais precises permettent au lecteur, qui voudrait etudier de plus 
pres certaines questions, de trouver les renseignements necessaires dans des 
ouvrages speciaux. 

Voici, par exemple, comme se presente l’article Herakles (p. 132— 
141): breve identification: mythologie (arbre genealogique, les douze tra- 
vaux, les autres actions d’Heracles; histoire des religions, le cUlte d’Heracles; 
Heracles dans l’art: sculpture, peinture, theatre antique, modeme et coh- 
temporain, poesie, roman, cantate, oratorio, poeme symphonique, operas; 
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bibliographie et notes indiquees au cours de Particle et renvoyant le lecteur 
pour plus amples details a des etudes particulieres. 

Le Lexique finit avec une courte mais substantielle bibliographie rela¬ 
tive a la mythologie grecque et romaine et a l’histoire des religions, ainsi 
qu’a l’influence des themes et motifs de la mythologie classique dans la 
litterature et dans Part, bibliographie tenue a jour jusqu’en 1952. Ce Lexique, 
de presentation impeccable, randra les plus grands services par la facilite 
avec laquelle il permet au lecteur de s’orienter dans ses recherches. 

R. Guilland/Paris 


A. Grab a r, Le trdne des martyrs. Cahiers archeologiques VI (1952) 
31—41. 

L’image du saint ou du fidele assis sur un trone traduit la felicite et 
la gloire des justes admis au Paradis. Le theme tire son origine des cycles 
funeraires les plus anciens. Au cours du moyen age, un processus de selection 
en limita progressivement l’usage et « apres l’avoir refuse a la masse des 
fideles, puis a P ensemble des saints, ne le garda que pour certains martyrs ». 
Le maintien de la derniere categorie s’explique par le conservatisme extreme 
(l’expression est d’A. G.) de tout ce qui touche au culte des temoins de la Foi. 

L’auteur passe en revue une serie de temoignages archeologiques et 
litteraires relatifs, d’une part, aux images du martyr siegeant sur un trone 
(par ex. s. Demetrius, la majeste de sainte Foy de Conques, etc.) et, d’autre 
part, aux trones vides places ou representes, dans divers edifices cultuels, 
dans le voisinage immediat de l’autel et d’un corps saint, ce qui est conforme 
a l’amenagement traditionnel des mausolees antiques, ou, a cote du lit fune- 
raire, un trone vide etait destine au mort heroise, afin que celui-ci puisse 
prendre part, avec les vivants, aux agapes rituelles. II faudrait admettre, 
par analogie, que le role du martyr etait de presider aux repas eucharistiques 
de la religion nouvelle. Toutefois, la place d’honneur ne lui etait reservee, 
en quelque sorte, que « par procuration », le veritable president de l’assemblee 
etant le Christ. On rejoint ici la conception de Papotheose antique, ou 
l’homme etait glorifie en fonction de la force surhumaine qui l’inspirait. 

Ajoutons quelques nouveaux rapprochements a cette etude, riche en 
idees et en faits. Le recit des Plerophories de Jean Rufus, cite par A. G., 
ou Ton voit apparaitre s. Jean Baptiste assis, au milieu de la nuit, sur un 
trone, dans Pexedre d’une eglise de Sebaste en Palestine, ne manque pas 
de rappeler la mosai'que de l’abside du Baptistere de Florence, qui repre¬ 
sente le meme saint, figure dans une attitude analogue. Le role du martyr 
considere comme un commensal est illustre par Asterius d’Amasie qui decrit 
les marins de son temps prenant s. Phocas en guise de synestiator. La paPt 
en etait rachetee a ohaque repas, pour etre distribute en aumones au terme 
du voyage (Migne, PG, XL, 309). En ce qui concerne les majestes garnies 
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de reliques, com me celle de sainte Foy de Conques, une curieuse comparaison 
est offerte par le 5-e canon du second concile de Braga tenu en 675, ou il est 
question des eveques qui, a l’occasion des fetes des martyrs, suspendaient 
des reliques a leur cou et se faisaient porter par des diacres, — evidemment 
sur line sedes, — « comme s’ils etaient eux memes des reliquaires » (Hefele- 
Leclercq, Hist, des Conciles, III, 1, p. 315). 

II serait tentant, d’autre part, d’etendre la recherche aux diverses 
manifestations du culte marial. La Vierge pouvait etre eonsideree comme 
I’image du trone de Dieu, par definition (cf. S. Eustratiades, 'H ©eoroxos ev 
rfj p(xvoyoacpiq. Paris, 1930, 28). Pour evoquer la felicite du Paradis, les 
peintres byzantins l’ont souvent representee assise, dans l’attitude de 
l’orante, sur un trone (par ex.: Paris, gr. 7U, fol. 51 v°, ed. Omont, I, 
pi. 41; N. Kondakov, MKOHorpacpus BoroMarepa, II, 369; N. Pokrovskij, 
CrpauiHuu Cyp b nauHTHHuax BH3. h pyc. McnyccTBa, 357 et pi. 12). 
Des le VIII e siecle, des textes hagiographiques decrivent la Mere de Dieu 
apparaissant a s. Hildefonse de Tolede, ante altare, sur une chaire episcopate 
en ivoire (Migne, PL, XCVI, 47—48 et 50). Les ceremonies de l’Eglise lui 
conferent, par ailleurs, la qualite de president des repas rituels: c’est ainsi 
que dans la legende de l’elevation de la Panagia, rappelee par A. G., le Christ 
se demet, en definitive, de cette fonction en faveur de sa Mere. Enfin, les 
plus nombreuses et, sans doute, les plus anciennes majestes romanes repre¬ 
sented, non pas des martyrs, mais bien la Vierge assise sur un trone avec 
l’Enfant dans les bras (voir, en dernier lieu, l’etude de E. Rigodon, citee 
dans Byzantinoslaviea XI, 1950, p. 319). Cette fois, nous nous trouvons en 
presence d’un des themes les plus courants de l’art chretien et, si la encore, 
l’Antiquite peut offrir quelques rapprochements, — par exemple, en l’espeee 
des kourotrophes, — le lien genetique precis nous echappe entre des repre¬ 
sentations de maternites aussi differentes. A. Frolow/Paris 


Sylwiusz Mikucki, Etudes sur la diplomatique russe la plus 
ancienne. Bulletin de l’Acad. Polonaise des Sciences et des Lettres, Classe 
de Philologie, d’Histoire et de Philosophie, Supplement N° 7 (1953) pp. 40 

npeAPapeHnaH KpaTKHM noJibCKHM coo6m,eHneM b 1947 r. (Studia nad 
naj starszq dyplomatykq ruskq, Sprawozdanja Akad. Umiejqtnosci XLVLI, 
3 [1947] 77—78) pabora C. MaKyuKoro paccMarp hb aeT ^oroBopw apeBHeft 
Pyca c BH3aiHTneft X ctojicthh c toukh apenHH AHnjiOMarHKH. Abtop He pa3 
npn cbocm H3Jio>KeHHH noATBepacAaeT ncwnwHocrb coxpaHHBiiiHxca 
b reKcre pyocKOft jieranucH AoroBopoB h noABepracT cHcreMaTHqecKOMy 
obcjieAOBaHHK) AOroBopw 911, 944 h 971 rr. c tohkh 3 peHHH hx (JjopMbi 
h AHnjioMaranecKHx ocobenHocTeft. B uacTHOCTH b OTHomeHHH AoroBopa 
944 roAa anTop ycraeas^HBaeT HajinmiocTb MexamoiecKoro H0ii0Jib30BaHHH 
b ero reKcre bjicmchtob BH3 aHTHftcKoro npoHCXoatAeHHH H3 npaKTHKH 
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HMnepaTopcKoft AHruiOMaTHuecKOH KaHqejiHpHH. C. MnKyqKHH — Ha ocho- 
b3hhh CBoero pa36opa — y ct3h asjiHBaeT, hto sth tckctm aotobopob hbjih- 
IOTCH (})OpMyjIHpOBKOIO 06H3aTeJIbCTB H npaB pyCClKOH CTOpOHbl. B CBS13H 
C 9THM aBTOp inpHBOAHT K B3>KHOMy BbIBOAy O BnOJIHe aKTHBHOH poJIH pyc- 
CKOH CTOpOHbl npH BbipaSOTKe T6KCT3 9THX AOTOBOpOB, B COCT3BJieHHH 
Koropbix — no ero HabjnoAeHHHM — npHHHMaAH yqacTHe npeACTasHTejiH 
pyccKoft KHH>KecKOH KaHqe/iHpHH, BJiaAeBuiHe npw stom rpenecKHM h3hkom, 
KaK H3bIKOM MeiKAyHapOAHOH AHnjIOMaTHH Toro BpeMCHH. ABTOp B CBH3H 
c 9thm noAnepKHBaeT BaacHyro pojib nncbMa h nHCbMeH'HOCTH b >khbhh 
ApeBHeft PyoH X ctoacthh h conocTaBjiHeT oo cbohmh BMBOAaMH 3aMeqa- 
xejibiHbie (H3BecTHbie asTopy, OAHaKo, Jinnib oTqacTH) otkpmthh b o6jiacTH 
HCTOpHH pyCCKOH nHCbMeH'HOCTH, CAeJiaHHbie HieAaOHO B HoBTOpOAe Be.TH- 
KOM, TAe SblJIH HaHAeHbl M'HOTOMHCJIe'HHble o6pa3HbI pyCCKHX MaCTHbIX nneeM 
XI h CAeAyioiUHX bckob. A. 0JiopoBCKHM/flpara 


Anne Marava-Had jinikolaou, '0 ayiog Mot^ag, Collection 
de l’lnstitut Fran§ais d’Athenes. Athenes, 1953, pp. 116 -j- 17 pi. h. t. 

Cette interessainte etude sur Saint Mamas, qui fait partie des Etudes 
publiees par le Centre d’Etudes d’Asie Mineure — Archives musicales du fol¬ 
klore, diriges par M me Melpo Merlier et qui est le N° 9 de la serie Cappadoce — 
est l’etude la plus complete, la plus neuve que nous ayons desormais sur 
Saint Mamas. Ch. Papaioiannou et le P. J. Pargoire avaient deja consacre 
a Saint Mamas de solides etudes. Mais l’etude de M™ 5 Hadjinikolaou reunit 
tous les renseignements que 1’o'n peut desirer sur le saint: histoire, hagio- 
graphie, folklore, et histoire de l’art. Jusqu’ici aucune etude n’avait ete con- 
sacree au culte de Saint Mamas. M me H. comble cette lacune d’une fa§on 
tres heureuse. Les documents iconographiques ont ete particulierement mis 
a contribution et ont apporte de nombreux details nouveaux et precieux; 
les traditions orales transmises par les refugies de Cappadoce ont sensible- 
ment enrichi nos connaissances sur ce point. 

' L’ouvrage de M me H. est divise en quatre chapitres. Le chapitre I 
etudie la tradition litteraire des Vies du saint: les Vies les plus anciennes, 
la Vie-type, la poesie de W. Strabo, la Vie anonyme, Symeon le Metaphraste, 
la Vie de Saint Mamas, le cadre historique de la Vie et l’historicite du 
personnage de Saint Mamas (p. 5—23). Les deux chapitres suivants sont 
consacres au sujet meme de l’ouvrage: le culte de Saint Mamas. Le chap. II 
etudie les divers elements que Ton decouvre dans le culte du saint: le nom 
de Mamas, Ma Pinvincible, patre et symbole du printemps; les elements 
orphiques du saint, lion et cerf, baguette magique, guerriere, pastorale; 
Saint Mamas et les derviches, patron et medecin des troupeaux (p. 24—44). 
Le chap. Ill de beaucoup le plus developpe (p. 45—85) suit le developpe- 
ment du culte de Saint Mamas: 1) a Cesaree (le tombeau de St Mamas, 
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les fetes de Septembre, nouveaux details sur le tombeau de St Mamas); 
2) a Mamasos et Gangres; 3) a Constantinople (le faubourg de St Mamas 
a CP; le monastere de St Mamas); 4) en France (le culte de St Mamas 
a Langres); 5) a Chypre (St Mamas et les traditions folkloriques chy- 
priotes; le premier etablissement du culte du saint a Chypre; le3 reliques 
du saint a Chypre; la large diffusion du culte du saint dans Pile de Chypre; 
le culte actuel de St Mamas a Chypre); 6) la Grece. Enfin, le chapitre IV 
est consacre a l’iconographie du saint: St M. et les cerfs; St M. berger; 
St M. sur un lion; iconographie du martyre de St M. Une excellente Biblio¬ 
graphic, a jour (l’ouvrage du R. P. Janin, La geographie ecclesiastique de 
I’Empire byzantin. I fere partie. Le siege de CP et le patriarcat cecumenique. 
T. III. Les Eglises et les monasteres. Paris, 1953 a ete consulte), un bon 
Index des noms propres (noms grecs et noms etrangers), deux Tables 
detaillees, l’une de3 illustrations, l’autre des matieres, terminent cette 
excellente etude, clairement presentee, agreablement ecrite en langue demo- 
tique, solidement etayee sur tous les documents accessibles, utilises apres 
une saine critique. Bref, une tres bonne etude que Pom consultera toujours 
avee fruit. R. Guilland/Paris 


W. Lettenbauer, Eine lateinische Kanonessammlung in Mahren 
im 9. Jahrhundert. (Orientalia Christiana Periodica XVIII, Roma. 1952, 
246—269.) 

Dans Pintroduction a son article, Pauteur souligne Pextreme impor¬ 
tance de gloses gravees au moyen d’un burin en metal (stilus) sur le 
parchemin de certains manuserits, gloses qui ont, pour la plupatrt, echappe 
a l’attention des savants. A en juger d’apres Lettenbauer, les slavistes ne 
manqueront certes pas de decouvrir dans de pareilles gloses mainte infor¬ 
mation neuve et precieuse. 

L’article de Lettenbauer traite de gloses slaves gravees en ecriture 
latLrie a caracteres subtils et carres dans un manuscrit latin de Munich 
(Cod. lat. Monac. 14008), datant de la seconde moitie du IX e siecle et d’ori- 
gine italienne. Le manuscrit avait auparavant appartenn au monastere de 
St Emeran a Ratisbonne ou, probablement, il etait venu de Boheme ou de 
Moravie. II comprend un code canonique de PEglise d’Occident, dit « Hadriana 
augmentee » ou d’apres l’avis d’autres « Dionysiana augmentee ». Ce type de 
code canonique que trois autres manuserits fameux sont les seuls a nous 
avoir conserve (Cod. Vallicellanus A 5, Cod. Vereellensis LXXVI et Cod. 
lat. Vatic. 1353) prit vraisemblablement son origine vers Pan 867 a Ra- 
venne, dans un milieu greeo-italien. Cette hypothese semble confirmee par 
le fait que, dans l’index des traites compris dans les manuserits, on cite, 
apres le catalogue des papes, au poste 4, la liste des eveques de Constanti¬ 
nople, laquelle fait cependant defaut dans le texte meme. Le manuscrit 
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munichois (Clm 14008) porte egalement des traces d’influences byzantino- 
ravennates (liste d’eveques de Constantinople sous poste 3 de l’index) et 
fut copie, en toute hate, semble-t-il, a Rome, d’ou St. Methode l’avait 
rapporte en Moravie, ensemble avec la bulle « Industriae tuae » adressee 
au prince Svatopluk, en temoignage d’une faveur extraordinaire de la part 
du pape. Ayant offert a Methode « Dionysiana augmentee », code en somme 
inconnu au-dela des Alpes, ou, depuis l’an 774 deja, l’Empire franc tout 
entier se servait generalement de « Dionysio-Hadriana », Jean VIII voulait 
accentuer l’entiere independanee du diocese morave de l’eveche allemand 
et la subordination directe du premier au pape. Les affirmations de Letten- 
bauer se trouvent eorrolborees a la fois par le caractere particulier du 
manuscrit meme, dont l’auteur a donne une analyse d’une rare valeur pro- 
bante, ainsi que par le fait que le texte avait, a un certain endroit, ete 
commente par un Slave. 

Les gloses elles-memes — il s’agit de cinq mots en somme — datent, 
selon l’avis des paleographes, de la fin du IX e Ou du debut du X e siecle. 
Malheureusement, l’etude de Letten'bauer ne contient aucune reproduction 
phototypique. Pour des raisons que j’examinerai plus loin, l’auteur situe 
la naissance des gloise® vers l’an 880. Elies representeraient done le plus 
ancien specimen decouvert jusqu’alors d’un texte slave ecrit, quelle qu’en 
soit la graphie. Les gloses figurent sur la F. 28 v. dans la premiere partie 
de 35 e du canon pseudoapostolique (ou du 34 e selon une autre indication) 
qui, dans « Dionysiana augmentee », porte le titre de « De primatu episcopo- 
rum » et dont le texte est le suivant: Episcopos gentium singularum scire 
convenit, quis inter eos primus habeatur, quern velut caput existiment et 
nihil amplius preter eius conscientiam gerant ... Au-dessus de « gentium sin¬ 
gularum », on trouve la glose « isiku komusdo », au-dessus de « existiment » 
« imeti » et, au-dessus de « preter eius conscientiam » « bepoveleni ». II im- 
porte tout particulierement de signaler, ce qui d’ailleurs forme le principal 
interet des gloses, qu’elles ne representent ni la traduction directe du 
texte latin ni, tout au moins, une tentative de traduction. Elies ont, tout 
au contraire, ete reprises toutes faites dela traduction integrale 
vieille-slave du code canonique grec de Jean le Scholastique, 
code dit Synagogue et comprenant 50 titres. Dans le plus ancien manuscrit 
de cette traduction (le manuscrit de Rumjancev de TJstjuzskaja kormcaja 
kniga) du XIII e siecle, le passage en question est le suivant (F 12 v —13): 
©n<H>c<K©no>MTv KorofK,i,o tasiviKa s-kA^TH ^octchtk ctowro cTapkauiMHoy. hmIj- 
th h hko raatov - ” Kfs KCrtk mcc* HHMTojKt TKopHTH... Selon les plus recents 
travaux de H. F. S c h m i d et de V. N. B e n e s e v i c,i il semble inconte¬ 
stable que la traduction que Methode avait faite du nomocanon et qui est 
mentionnee dans le recit vieux-slave dit « La Vie de Methode », concernait 


1 H. F. Schmid, Die Nomokanonubersetzung des Methodius. Leipzig, 1922, 7 sq.; 
V. N. Benesevic, CuHarora b 50 TuryjiOB... MoaHHa CxoJiacTHKa. CfI6, 1914, 210. 
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plutot la Synagogue du Scholastique que la Syntagme a 14 titres, laquelle 
ne fut traduite en langue slave qu’a une epoque posterieure, au X e siecle, 
sans doute, en Bulgarie. Dans le plus ancien manuserit de eette traduction 
qui s’est conserve ( Kormcaja kniga de Jefremov du XII e siecle) et que 
Benesovic a publie en 1906, les passages eorrespondant a la premiere et 
a la deuxieme gloses font defaut ( isiku komusdo); autrement, il y a par- 
fait accord avec le textede Rumjancev. Lettenbauer suppose, avec justesse, 
me semble-t-il, que, pour la traduction originate de Methode, laquelle se 
reflete dans les gloses, il faut changer le genitif du texte de Rumjancev 
KorofKA® rajiviKa en datif adnominal, forme habituelle dans les plus anciens 
textes, e’est-a-dire koa\oi,'?k,\,o w^-hiKoi,' (en gr. exdmav e'Ovovs), ce que le glos- 
sateur transcrit, en adaptant l’ordre des mots au latin, eomme suit: isiku 
komusdo. La troisieme glose « imeti » correspond exactement au verbe 
vieux-slave H.uk i H, equivalent du verbe grec fiyeioilai. La qu'atrieme et la 
cinquieme gloses « be-poveleni », sans doute au lieu de « bez povelenija », 
ce qui correspond a l’expression latdne « praeter conscientiam » (gr. dvev xr\q 
exe'ivov yvo'mris), offrent certaines difficulty: on y trouve « be » au lieu de 
« bez », ce que l’auteur cherche a expliquer par le renvoi a la substitution 
de « bez» par « be », phenomene possible dans les dialectes, mais non 
atteste par des temoignages historiques, ainsi qu’au prefixe « be » en 
lithuanien et en vieux-prussien. (On pourrait peut-etre se demander aussi 
si la lettre « z » n’avait par hasard pas ete intercalee au-dessus de la 
ligne?). A part ceci, le manuserit de Rumjancev presente une autre va- 
riante lexicale « bez volja ». A juste titre, Lettenbauer eonsidere l’expres- 
sion de « volja », dans le manuserit de Rumjancev, eomme posterieure: 
d’une part, il s’agit la de deux mots d’une evidente parente etymologique, 
d’autre part, le vocabulaire vieux-russe semble attester que le mot de 
noRM-kNHK subit, dans le temps, une restriction de son acception, a l’oppose 
de KOAta, dont la grande etendue semasiologique pourrait facilement mo- 
tiver sa substitution a la place de noKiA'fcNHK, dans des adaptations ulte- 
rieures. Je me permettrais de souligner que noKiA'bHHM se trouve atteste, 
meme dans le manuserit de Rumjancev, deux fois dans les sens de yvcoqr) 
(F. 19v et 22v) et que, dans le prototype du meme manuserit datant du 
IX e siecle, cette expression etait, sans nul doute, beaucoup plus frequente 
que dans une transcription de 400 ans posterieure ou le terme plus recent de 
ROAta accuse deja une preponderance manifeste (atteste 14 fois). Dans 
Kormcaja kniga de Jefremov, ou roam = yvcoqT] ne se trouve atteste, dans 
les passages paralleles, que trois fois, on rencontre, a la place de yveopr), 
le mot slave noRfA-feNHK et, a cote de lui, d’autres termes nouveaux: pajovaix 
( cinq fois), dvR-kcTK (deux fois), cRR'k^.'kHHM (une fois). 

Au point de vue grammatical et lexical, les gloses n’offrent done 
aueune difficulte, manifestant une appartenance indeniable a l’epoque 
cyrillo-methodienne d’ou date egalement la traduction slave du code cano- 
nique du Scholastique. 
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C’est plutot leur graphie qui, de prime abord, semble mysterieuse. 
II faut egalemerit tenir compte de leur technique inaccoutumee. L’original 
du nomocanon de Methode d’ou proviennent les gloses, fut ecrit en ecriture 
glagolitique. II est, par consequent, peu probable que le glossateur s’en soit 
inspire. Beaucoup plus plausible semble l’hypothese selon laquelle le glos¬ 
sateur aurait enregistre les mots tels qu’il les avait entendu prononcer a un 
Slave sinon a Methode lui-meme. Si les gloses datent reellement du 
IX e siecle encore, comme d’ailleurs tout semble attester, il est curieux d’y 
rencontrer deux phenomenes linguistiques surprenants. Premierement, 
dans le cas de « jqzyku », la transcription de « isiku » ne tient pas compte 
de la nasale dans la premiere syllabe. L’auteur cherche a l’expliquer surtout 
par l’accent qui reposait, parait-il, sur la demiere syllabe -ku, le i- initial 
n’ayant d’autre fonction que de designer la prei'otation du e nasalise. 
Deuxiemement, dans le terme de « komusdo », remplagant la forme « ko- 
musido » (komuzbdo), a laquelle on s’attendrait plutot, le scribe avait 
supprime la semivoyelle h qui, pourtant, a l’epoque en question, etait 
encore perceptible. II ne faut certes pas oublier que dans le cas d’une glose 
rapide, gravee au burin en toute hate, une forme fragmentaire et imprecise 
apparait toute naturelle. 

Le cote linguistique des gloses ne contient aucun element particulier 
qui nous autoriserait a les attritbuer a une certaine parmi les langues 
slaves qui, a l’epoque envisagee, ne differaient d’ailleurs pas considerable- 
ment l’une de l’autre. 

Ce qui, indubitablement, rattache les gloses et le canon qui les contient 
a la Moravie de Svatopluk, c’est leur rapport indeniable a la lettre du pape 
« Industriae tuae » de l’an 880. Lettenbauer en a ete averti par H. Low 
de l’universite de Cologne. Dans cette lettre, qui temoigne d’une grande 
victoire personnelle que Methode avait remportee aupres du pape et qui 
confirme tous les droits revenant a Methode en tant qu’archeveque, on 
cite justement le passage du 35 e canon apostolique que le manuscrit de 
Munich commente: « Presbyteros vero diacones seu euiuscunque ordinis 
clericos sive Sclavos sive cuiuslibet gentis, qui intra provincie tue fines 
.consistunt, precipimus esse subiectos et oibedientes in omnibus iamdicto 
confratri nostro archiepiscopo vestro, ut nihil omnino praeter eius con- 
scientiam agant. » 

Dans sa bulle, le pape invoque, a plusieurs reprises, les lois canoniques, 
dont il suppose la notoriete generale (« iuxta canonicam traditionem » — 
« sicuti saneti canones docent » — « iuxta decretum apostolicum » imme- 
diatement avant le passage cite) et qui ont servi de fondement a l’organi- 
sation de l’Eglise Morave. Si Ton tient compte de l’accord frappant qui 
existe entre les gloses de Munich et la lettre du pape de l’an 880, on he 
peut qu’adopter l’opinion de Lettenbauer qui dit entre autres: « Tout en 
laissant de cote l’extraordinaire caraetere linguistique des gloses, on ne 
saurait mieux motiver leur genese qu’en la situant a la cour de Svato- 
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pluk, ou le canon cite par le pape aurait ete sounds a une discussion durant 
laquelle un des assistant aurait grave dans le texte les mots slaves en 
question. » 

De l’etude de Lettenbauer, riehement documentee, resultent plusieurs 
corollaires d’une importance fondamentale. Les gloses de Munich de- 
montrent clairement que la traduction du nomocanon par Methode avait 
ete employee par la jurisprudence de l’Empire de la Grand e-Mora vie et 
que, par consequent, elle constitute une partie integrante de l’histoire 
du droit teheeoslovaque. 

Dans la legende de Methode, la traduction est mentionnee a la fin 
de sa vie, apres la codification achevee de la traduction biblique. Ce- 
pendant, comme Fr. Pastmek a souligne ,2 la necessity de la dite tra¬ 
duction se fit sentir des le debut de la mission morave. Le temoignage des 
gloses muniehoises fait remonter la partie essentielle de cette traduction 
a une date anterieure a Tan 880. 

Non moins interessant est le fait qu’a l’epoque cyrillo-methodienne, 
en Grande-Moravie, un inconnu avait employe, pour enregistrer quelques 
mots slaves, l’ecriture latine. II est vraisemblable que, meme auparavant, 
on s’en etait servi pour des buts analogues. Ainsi se trouve corrobore le 
temoignage du moine Chrabr qui, dans son traite sur l’ecriture slave, 
affinne que les Slaves employaient, apres leur christianisation, « des lettres 
latines et des lettres greeques », avant que Constantin-Cyrille n’eut con- 
struit un nouvel alphabet a leur usage. 

En dernier lieu, les gloses muniehoises offrent un precieux temoignage 
d’une curieuse symbiose d’elements de l’Orient byzantin et de l’Occident 
remain dans l’ambiance intellectuelle de la Grande-Moravie. A l’instar des 
Feuilles de Kiev et de la liturgie de St. Pierre, les gloses muniehoises 
revelent un chasse-croise d’influenees: dans un code latin du droit canonique 
de rOceident romain, issu du milieu byzantino-ravennate, on trouve inter- 
calees des gloses en eeriture latine, reprises d’un passage parallele de la 
traduction slave que Methode avait faite du nomocanon grec du Scho- 
lastique. ' 

J. Vasica/Prague 


- Fr. Pastmek, Dejiny slovanskych apostolu Cyrilla a Methoda s rozborem 
a otiskem hlavnich pramenu. Prague, 1902, n. 119: Le code de lois canoniques ou 
nomocanon se montre, des le ddbut, indispensable. II y a raison de supposer que sa tra¬ 
duction avait ete tentee sans retard. 
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Die Pflege der B y z a n t i n i s t i k in der Deutschen 
Demokratischen Republik 

Das Zentrum der byzantinistischen Arbeit in Deutschland war und ist Karl Krum- 
bachers Miincliner Lehrkanzel mit dem dazugehorigen Seminar, das heute die Bezeich- 
nung Institut fiir Byzantinistik und neugriechische Philologie fiihrt und von Franz 
Dolger, dem Herausgeber der Byzantinischen Zeitschrift, geleitet wird. Aber auch das 
Gebiet der Deutschen Demokratischen Republik ist nicht ganz ohne Tradition auf by- 
zantinistischem Felde. Der Berliner Akademie war es zu verdanken, daB das Bonner 
Corpus nach Jahren der Stagnation doch noch zum Abschlufi kam; im Vorlesungsplan 
der Universitat Berlin war wenigstens die byzantinische Philologie immer am Rande 
irgendwie vertreten — Paul Maas hat hier einmal seine akademische Laufbahn be- 
gonnen —; das Kaiser-Friedrich-Museum der deutschen Hauptstadt, dessen Direktor 
Oskar Wulff zwei Jahrzehnte hindurch gewesen ist, besaB eine reiche byzantinische 
Sammlung; Leipzig, die Wirkungsstatte Karl Dieterichs, betrieb seit langem eine inten¬ 
sive Siidosteuropaforschung, die sich freilich in der Hitlerzeit von nationalsozialistischen 
Einfliissen nicht frei zu halten vermochte. 

Es gab also, als man nach dem totalen Zusammenbruch des faschistischen Staates 
im Jahre 1945 in der damaligen sowjetischen Besatzungszone daranging, eine der Demo- 
kratie, dem Frieden und der Volkerverstandigung dienende deutsche Wissenschaft auf- 
zubauen, einige Ansatze, die es nahelegten, auch die Byzantinistik in diesen Neuaufbau 
einzubeziehen; doch laBt sich ebensowenig leugnen, daB diese Ansatze nicht gerade 
sehr kraftig waren. Andererseits hat durch die veranderte weltpolitische Situation das 
Studium der griechisch-byzantinischen Kultur und ihres Fortlebens in der Kultur der 
Volker des Ostens gerade fiir Deutschland besondere Aktualitat gewonnen, so daB die 
Beschaftigung mit der Byzantinistik in der Deutschen Demokratischen Republik heute 
nicht mehr eine nur akademische Angelegenheit ist, sondem ihr vielmehr eine hohe, 
wenngleich noch nicht iiberall erkannte politische Bedeutung zukommt. 

, Es ist verstandlich, daB nach den Jahren der faschistischen Diktatur, welche die 
Besten der Nation in den Konzentrationslagern zugrunde gehen lieB oder zur Emigra¬ 
tion zwang und die gesamte Jugend fiir ihre imperialistischen Ziele aufs Schlachtfeld 
trieb, in Deutschland ein groBer Mangel an jiingeren wissenschaftlichen Spezialkraften 
herrscht, und das ganz besonders im Gebiet der Deutschen Demokratischen Republik, 
deren demokratischen Aufbau die Gegner zu stbren suchen, indem sie Gelehrte und andere 
Fachkrafte bald durch Drohungen, bald durch Verlockungen zur Abwanderung ver- 
anlassen. Bei alien wahrend der vergangenen Jahre in der Deutschen Demokratischen 
Republik getroffenen wissenschaftspolitischen MaBnahmen muBte daher die Aufgabe, 
Nachwuchskader heranzubilden, im Vordergrund stehen. Wir beginnen deshalb unseren 
Bericht mit der Pflege der Byzantinistik an den Hochschulen der Deutschen Demokra¬ 
tischen Republik und ihrer Vertretung im akademischen Unterricht. 

Um eine Intensivierung des Hochschulstudiums zu erreichen und eine Verbesserung 
der wissenschaftlichen Ausbildung zu gewahrleisten, wurde im Jahre 1951 in der Deut¬ 
schen Demokratischen Republik eine allgemeine Hochschulreform durchgefiihrt An die 
Stelle der akademischen Freiheit, welche es weithin dem Studierenden iiberlieB, womit 
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er sich wahrend der einzelnen Semester beschaftigte und wieviel Zeit er auf eine solche 
Beschaftigung verwendete, traten streng geregelte und trotzdem den speziellen Neigun- 
gen des einzelnen Spielraum gebende Studienplane, die jeweils auf ein bestimmtes Be- 
rufsziel hinfiihren. Diese sehen neben den Fachvorlesungen Kollegien in den allgemein- 
bildenden Fachern vor und schlieBen eine Jahrespriifung sowie ein Berufspraktikum 
ein, das in der philosophischen Fakultat von den zukiinftigen Lehrern in Oberschulen, 
von den zukiinftigen WiSsenschaftlem je nach der Berufswahl in Forschungsinstituten, 
Museen, Bibliotheken Oder Verlagen abgeleistet wird. Das Studium, das vier und in 
manchen Fachrichtungen auch fiinf Jahre dauert, endet mit einer Staatspriifung, durch 
welche die Befahigung zur Berufsausiibung erworben wird. Fiir diejenigen Studieren- 
den, die fiir eine zukunftige Tatigkeit als Forscher eine vertiefte wissenschaftliche Aus- 
bildung benotigen, schlieBt. sich an die Staatspriifung die sogenannte wissenschaftliche 
Aspirantur an. Die wissenschaftlichen Aspiranten werden nach einem individuellen 
Arbeitsplan in zwei bis drei Jahren zur Promotion gefiihrt und gelangen in einem 
weiteren Studienabschnitt von im allgemeinen vier Jahren zur Habilitation. 

Ein Fachstudium Byzantinistik und einen entsprechenden Lehrplan gibt es in der 
Deutschen Demokratischen Republik zur Zeit nicht, wohl aber sind die verschiedenen 
Zweige der Byzantinistik in den Studienplanen fiir klassische Philologie, Kunst- 
geschichte, Geschichte und evangelische Theologie vertreten, und es ist somit nicht mehr 
vom Zufall Oder dem guten Willen der Studierenden dieser Fachrichtungen abhangig, 
ob sie mit den sich auf Byzanz beziehenden Teilen ihres Studiengebietes vertraut werden 
oder nicht. Der Studienplan fiir die klassischen Philologen sieht, abgesehen davon, daB 
auch in Ubungen mit freier Themenwahl Spatantikes behandelt werden kann, eine drei- 
stiindige Vorlesung iiber die griechische Literatur der romischen Kaiserzeit vor, die 
bis zur Epoche Justinians hingefiihrt wird, sowie eine zweistiindige Einfiihrung in das 
Mittelgriechische oder, wahlweise nach den ortlichen Moglichkeiten, in das Mittellatein; 
femer wird in dem Kolleg iiber die Geschichte der griechischen Sprache die nach- 
klassische Entwicklung hinreichend beriicksichtigt. Fiir diejenigen Studierenden der 
klassischen Philologie, welche nicht auf den Lehrerberuf hinsteuem, ist anstelle der pa- 
dagogischen Vorlesungen das Studium eines frei gewahlten Beifaches vorgesehen; in der 
Liste der moglichen Beifacher findet sich auch die byzantinisch-neugriechische Philologie. 
An Spezialkraften fiir diese Kollegien stehen zur Verfiigung: in Jena Akademiemitglied 
Professor Dr. Friedrich Zucker (Herausgeber des in Kiirze wieder erscheinenden Archivs 
fiir Papyrusforschung), in Leipzig Professor Dr. Maximilian Lambertz (zuletzt her- 
vorgetreten durch sein Albanisches Lesebuch, 2 Bande, Leipzig 1948, und seine 
Sammlung albanischer Volksmarchen, Eisenach 1952), korrespondierendes Akademie¬ 
mitglied Professor Dr. Wilhelm Schubart (vormals Direktor der Berliner Papyrus- 
sammlung) und Dr. Franz Zimmermann (Spezialist auf dem Gebiete des griechischen 
Romans, vgl. Forschungen und Fortschritte 26, 1950, 59 ff.), in Rostock Professor 
Dr. Rudolf Helm (letzte einschlagige Verdffentlichung: Der antike Roman, Berlin 1948), 
in Berlin der Berichterstatter; in Halle ist seit dem Ableben Carl Wendels (16. 7. 1951) 
das Lehrgebiet nicht vertreten, in Greifswald wird klassische Philologie zur Zeit nicht 
gelesen. — Der Studienplan der Kunsthistoriker enthalt je ein einstiindiges Kolleg 
iiber byzantinische und mittelalterliehe Kunst; diese Kollegien werden allerdings meist 
Von den Lehrstuhlinhabem fiir allgemeine Kunstgeschichte mitgelesen. Spezialisten fiir 
die byzantinische Zeit sind Professor Dr. Heinz Ladendorf, Leipzig (vgl. Antikenstudium 
und Antikenkopie, im Druck) und Professor Lie. Dr. Klaus Wessel, Berlin und Greifs¬ 
wald (vgl. Theologische Literaturzeitung 74 [1949] 655 ff.). — Der Historikerstudien- 
plan sieht eine spezielle Beschaftigung mit der byzantinischen Geschichte gegenwartig 
noch nicht vor; er kennt lediglich ein sechsstiindiges Kolleg iiber die ..Geschichte der 
Vblker der Sowjetunion von Anbeginn bis 1681“, eine dreistiindige Vorlesung iiber 
..Allgemeine Geschichte des Mittelalters bis 1250“ und eine vierstiindige iiber die Zeit 
von 1250 bis 1500; dazu kommen Spezialkollegien mit freier Themenwahl aus diesen 
Gebieten. Von den Vertretern der osteuropaischen Geschichte in der Deutschen Demo- 



Notes Informatives 


65 


kratischen Republik haben sieh Professor Dr. Eduard Winter, Berlin (Byzanz und Rom 
im Kampf um die Ukraine 955—1939, Leipzig 1942) und Professor Dr. Walter 
Markov, Leipzig (Geschiehte der Ttirkei, Berlin und Leipzig 1948) mit byzantinistischen 
Themen naher befaBt. — In der Studienordnung der evangelischen Theologen — eine 
staatliche katholisch-theologische Fakultat gibt es in der Deutschen Demokratischen 
Republik nicht — spielt in den Vorlesungen iiber die alte Kirche die Zeit der dogma- 
tischen Auseinandersetzungen von Athanasius bis Johannes Damaszenus naturgemaB 
eine wichtige Rolle; dariiber hinaus ist die Abhaltung erganzender Lehrveranstaltungen 
iiber Ostkirchenkunde vorgesehen. Mit Veroffentlichungen auf byzantinistischen und 
verwandten Gebieten sind hervorgetreten: Professor Dr. Kurt Aland, Halle und Berlin 
(Herausgeber der 5. Auflage von F. Loots’ Leitfaden zum Studium der Dogmen- 
geschichte, Halle 1950), Professor Dr. Karl Heussi, Jena (Der Ursprung des Monch- 
tums, Tubingen 1936), Professor Dr. Hanna Jursch, Jena (Die drei Graber Ravennas, 
Jena 1934), Professor Dr. Johannes Leipoldt, Leipzig (Schenute von Atripe, Leipzig 
1903; Didymus der Blinde von Alexandrien, Leipzig 1905), Dr. Konrad Onasch, Halle 
(Geist und Geschiehte der russischen Ostkirche, Berlin 1947; Gott schaut dich an, Berlin 
1949) und Lie. Karl Rose, Berlin (Die Predigt der russisch-orthodoxen Kirche, Berlin 
1952). 

Dieser Uberblick zeigt, daB die Fragen der Byzantinistik in alien den Fachem, 
zu denen sie in Beriihrung stehen, beriicksichtigt werden, daB aber die Byzantinistik 
als eigenstandige Disziplin noch nicht gewiirdigt wird. Ein ahnliches Bild ergibt sich 
fur das Gebiet der Forschung. Die wichtigste Einrichtung, die in diesem Zusammenhang 
genannt werden mufi, ist die Kommission fiir spatantike Religionsgeschichte bei der 
Deutschen Akademie der Wissenschaften zu Berlin. Uber die Wiederaufnahme ihrer 
Tatigkeit nach 1945 ist in dieser Zeitschrift XI, 1950, 117 f. berichtet worden. Uber 
den gegenwartigen Stand der Arbeiten, soweit sie fiir den Byzantinisten von Interesse 
sind, ist folgendes zu erwahnen: 

Von Rehms nachgelassener Ausgabe der Pseudoklementinen ist soeben der erste 
Band (die Homilien) erschienen, mit dem Rekognitionenband ist 1954 zu rechnen. Uber- 
priift wird zur Zeit, ob die von A. R. M. Dressel, Leipzig 1859, besorgte Ausgabe der 
beiden griechischen Klementinenausziige als hinreichende Textgrundlage angesehen 
werden kann Oder ob sie der Emeuerung bedarf; Dressel blieb namlich unbekannt, daB 
sein Text nicht nur selbstandig, sondem auBerdem auch in der Legendensammlung des 
Symeon Metaphrastes urid wohl auch in nichtmetaphrastischer Tradition tiberliefert ist. 
— Von Karl Mras’ Ausgabe der Praeparatio evangelica des Eusebius soil in diesem 
Jahr noch der erste Band erscheinen, an den sich der zweite unmittelbar anschlieBen 
wird. — Rudolf Helm bereitet eine Zweitauflage der von ihm edierten Eusebius-Hiero- 
nymus-Chronik vor. — Die Drucklegung von Erich Klostermanns Ausgabe der Makarius- 
Homilien hat sich verzogert, da es inzwischen moglich wurde, wahrend der Kriegszeit 
unzugangliches Handschriftenmaterial einsichtig zu machen; die Ausgabe wird durch 
diese Umgestaltung abschlieBenden Charakter erhalten. — Walter Jacobs nachgelassene 
Untersuchungen zur Textgeschichte der Historia tripartita Cassiodors werden von 
Rudolf Hanslik, Wien fiir den Druck vorbereitet; Jacobs Edition erschien, ebenfalls von 
Hanslik zum Druck besorgt, Ende 1952 im CSEL. — Von der Athanasius-Ausgabe Hans 
Georg Opitz’, die Walther Eltester und Wilhelm Schneemelcher fortfiihren, sind zwei 
neue Lieferungen in absehbarer Zeit zu erwarten. Das Lexicon Athanasianum Guido 
Mullers ist 1952 abgeschlossen worden. — Das Manuskript von Band 4,1 der Schwartz- 
fichen Ausgabe der Konzilsakten wird Johannes Straub in Ktirze druckfertig vorlegen. — 
'Von Albert Erhards Uberlieferung und Bestand der hagiographischen und homiletischen 
Literatur der griechischen Kirche erschien Teil 1, III. Band, zweite Halfte, 1./2. Liefe- 
tffeig ; damit ist der erste Teil des Werkes bis auf die von Johannes M. Hoeck in Aus- 
8icht gestellten Register abgeschlossen. — SchlieBlich bereitet die Kommission iiber 
diese durch ihr friiheres Arbeitsprogramm bestimmten Aufgaben hinaus Arbeiten vor, 
welche eine Wiederaufnahme der byzantinistischen Tradition der Berliner. Akademie 
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und ihre Teilnahme an der internationalen byzantinistischen Forschung ermoglichen. 
Es soil fur eine zukiinftige Reihe Berliner byzantinischer Texte das Specimen einer 
Probeedition vorgelegt werden, und es ist ferner eine Schriftenreihe geplant, die For- 
schungsarbeiten auf dem Gebiete der Byzantinistik zum Druck bringt. Die Berichter- 
stattung der Byzantinoslavica iiber die deutsche byzantinistische Forschungsarbeit 
erfolgt bereits durch diese Arbeitsgruppe. 

Ein neues, zu einem groBen Teil mit byzantinistischen Problemen beschaftigtes 
Forschungsinstitut ist im vergangenen Jahre in Halle entstanden: das Institut fiir 
Konfessionskunde der Orthodoxie bei der Martin-Luther-Universitat, mit dessen kom- 
missarischer Leitung Dr. Konrad Onasch betraut ist. Das Institut legt sein Schwer- 
gewicht zunachst auf die Lehrtatigkeit, um fiir die Forschung den erforderlichen 
Nachwuchs heranzubilden; doch sind bereits jetzt Vorarbeiten zur Herausgabe einer 
Schriftenreihe eingeleitet, die in zwei Abteilungen erscheinen soil: 1. Ubersetzungen, 
vor allem von einschlagiger russischer Literatur, 2. Texte und Untersuchungen. Fiir 
diese zweite Abteilung ist eine Arbeit Onaschs iiber das Fest der Geburt Christi (Liturgie 
und Ikonographie) vorgesehen. Uberhaupt wird die orthodoxe Ikonographie im Institut 
besonders gepflegt werden. 

SchlieBlich ist noch die Friihchristlichrbyzantinische Sammlung bei den Staatlichen 
Museen Berlin zu nennen, die von dem bereits erwahnten Professor Lie. Dr. Wessel 
geleitet wird; sie verwahrt die derzeit verfiigbaren, allerdings nicht sehr betrachtlichen 
Kollektionen des friiheren Kaiser-Friedrich-Museums und bemiiht sich, mit deren Hilfe 
einem breiten Publikum den Weg zum Verstandnis der byzantinischen Kunst zu bahnen. 
Umfassendere Forschungsarbeiten konnten aus Mangel an wissenschaftlichen Kraften 
bisher noch nicht in Angriff genommen werden. 

Aus Vorstehendem wird deutlich, wie sehr die byzantinistische Arbeit in der Deut- 
schen Demokratischen Republik noch in den Anfangen steckt. Wo sie getrieben wird — 
das sei nochmals betont —, geschieht das durchweg am Rande von anderen Aufgaben- 
gebieten; nirgends dagegen mit Ausnahme der allerdings auch nur nebenamtlich ver- 
walteten Berliner Dozentur hat sie den Rang eines selbstandigen Forschungsbereiches. 
Es steht auBer Zweifel, daB ein derartiger Zustand aus den eingangs angedeuteten 
wissenschaftlichen und politischen Griinden auf die Dauer nicht beibehalten werden 
kann. Sobald durch die Erfiillung des Fiinfjahrplans der Deutschen Demokratischen 
Republik die okonomischen Grundlagen fiir den erfolgreichen Aufbau des Sozialismus 
gelegt und der dringlichste Nachwuchsbedarf der praktischen Facher gedeckt ist, wird 
es erforderlich sein, MaBnahmen fiir eine Pflege der Byzantinistik zu treffen, welche 
der Bedeutung dieser Disziplin entspricht. Folgende Aufgaben werden dabei im Vorder- 
grund stehen: 

1. Ausbau eines zentralen Universitdtskatheders fiir Byzantinistik mit geregeltem 
Studiengang, AbschluBexamen und Promotionsrecht; Anerkennung dieses Ausbildungs- 
ganges als vollberechtigten akademischen Berufsweges. 

2. Einfijgung obligatorischer Kollegien iiber byzantinische Geschichte in den Histo- 
rikerstudienplan, Erweiterung der byzantinistischen Lehrveranstaltungen in den Studien- 
planen fiir klassische Philologie, Kunstgeschichte und evangelische Theologie. 

3. Erweiterung der byzantinistischen Arbeitsgruppe bei der Deutschen Akademie 
der Wissenschaften zu einer selbstandigen Forschungsstelle, die sich neben der Bereit- 
stellung von Quellentexten mit aktuellen Forschungsthemen sowie der Popularisierung 
der Byzantinistik und ihrer Arbeitsergebnisse beschaftigt. 

4. Ausreichende Beriicksichtigung der byzantinischen Periode in den Arbeits- 
planen des Instituts fiir Ostkirchenkunde an der Universitat Halle. 

5. Ausbau der Friihchristlich-byzantinischen Sammlung bei den Staatlichen Museen 
Berlin zu einer kunst- und kulturhistorischen Forschungs- und Ausstellungsstatte. 


J. Irmscher/Berlin 
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20 (1951) 165—178. — Nekrolog fiir den bekannten Philologen, Papyrusforscher und 
Editor des Simplikios. G. H. 

L’Hellerdsme contemporain VI (1952). — Nous attirons tout particulierement 
l’attention sur cette Revue grecque, tres bien presentee et contenant de tres interessants 
articles sur la Grbce medievale et contemporaine. R. G. 

A. HILCKMAN, Feliks Koneczny und die Vergleichende Kulturwissenschaft 
Saeculum 3 (1952) 571—602. — Einffihrung in das in Westeuropa weithin unbekannte 
geschichtsphilosophische und kulturwissenschaftliche Werk von F. Koneczny (f 1949, 
Bibliographie am Schlufl des Aufsatzes), der ein genauer Kenner der byzantinischen 
und osteuropaischen Geschichte war. Er hat mit Nachdruck auf die Bedeutung der 
turanischen, nach seiner Ansicht einer mongolisch-nestorianischen Kultur hingewiesen. 
Byzanz steht „in der Mitte zwischen Abendland und Turan“; fiir diese Mittelstellung 
Werden interessante Zfige angeftihrt (S. 598—600). G. H. 

J. H(OECK), Der VIII. Internationale Byzantinisten-Kongreli in Palermo vom 
(f. bis 10. April 1951. Byz. Zeitschr. 45 (1952) 272—274. — Erfahrungen und Ergebnisse, 
Itein Detailbericht. Irm. 

J. M. HOECK, Der Nachlali Albert Ehrhards und seine Bedeutung fiir die By- 
DBa^inistik. St. Biz. e Neoell. VIII (1953) 21—26. — Cf. Byzantinoslavica XIII, 379. 

R. G. 

ST. H0RMANN, Erste Tagung der Deutschen Arbeitsgemeinschaft zur Forde- 
fung der byzantinischen Studien. Am 13./H. Oktober 1951 in Munchen. Byz. Zeitschr. 
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45 (1952) 274—275. — Verzeichnung der Themen der gehaltenen Vortrage, keine 
Inhaltsangabe. Irm. 

M 3 Becrnn Ha BapHeHCKOTO apxeonorauecKO xpyxecTBo b rp. Ctbjihh, 8. CraJiHH, 

1951 pp. 130. - HeKOTOpbie pa 60 TbI, Bbime/UUHe OTTTeJIbHblMH H3AaHHHMH, yKa3aHbI 3flecb 

b oco6bix OTMeTKax. F. V. M. 

J. IRMSCHER, Nachrichten von der Korn-mission fur spdtomtike Religions 
geschichte (Kirchenvdterkommission) bei der Deutschen Akademie der Wissenschaften 
zu Berlin. Theol. Lit.-Ztg. 77 (1952) 49—54. Berichte iiber Arbeiten und Plane der 
Kommission. Cf. Byzantinoslavica XIII, 379. G. H. 

J. IRMSCHER, Bericht iiber die Arbeiten der Kommission fur spdtantike Reli- 
gionsgeschichte. (Stand vom Dezember 1952.) Theol. Lit.-Ztg. 78 (1953) 125—128. — 
Fortsetzung des letzten Berichtes (ibid., 1952, 49—54). G. H. 

J, IRMSCHER, Bericht der Deutschen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, 
Kommission fiir spdtantike Religionsgeschichte. Gymnasium 57 (1950) 232—233. — 
Bericht iiber Aufgaben und Arbeiten der Kommission. G. H. 

Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinischen Gesellschaft, I. Mit Unterstiitzung 
von Fachgelehrten hrsg. v. W. SAS-ZALOZIECKY. Wien, Herder, 1951, pp. IV, 163 + 6 
tab. — Compte-rendu: J. IRMSCHER, Theol. Lit.-Ztg. 78 (1953) 161—162. G. H. 

J. M. A. JANSSEN—K. SCHEFOLD,—V. D. BLAVATSKIJ, Deutsches Archdo- 
logisohes Institut. Literaturberichte 1939—1947. Berlin, de Gruyter, 1950, pp. XI, 208. = 
Jhb. d. Dt. Archaol. Institutes, Erg. H. 16. — Das vorliegende Werk bildet einen Teil 
einer urspriinglich geplanten Gesamtiiberschau iiber die archaologisehe Literatur in den 
Jahren 1939—1947. Es enthalt die Berichte iiber Agyptologie und Europa ohne Deutsch¬ 
land und Italien und iiber die Sowjetunion. Fiir die Byzantinistik kommen nur wenige 
der gegebenen Titel in Betracht. S. K. 

G. JASCHKE, Friedrich Giese f. Zeitschr. d. Dt. Morgenlandischen Gesellscht. 99, 

N. F. 24 (1945—49) 7—10. — In dem kurzen Nachruf finden die Arbeiten F. Gieses 
auf dem Gebiet der altosmanischen Geschichtsforschung neben seinen Forschungen iiber 
die modeme tiirkische Literatur ihre Wiirdigung. (Mit bibliographischen Angaben seiner 
bedeutendsten Werke im Text). Kl. J. 

A. n. KA1KZIAH, nflocJie^Hee cjiobov coBpeMeHHOro 6ypxya3Horo Ba3aHTaH0Bepe- 
hhh. Bm 3. BpeM. V (1952) 222—235. — OTpmiaTejibHas opeHKa aMepHKaHCKoro cOopumo 
CTaTeft o BH3aHTHH (“Byzantion”, Oxford, 1948), waiK HJiJirocTpanHH ray6oKoro KpH3Hca 
ooBpeMeHHoft 6yp>xya3H0H HayKH. FI. 

H. KUNZE, Carl Wendel. Verzeichnis seiner wissenschaftlichen Verbffentlichun- 

gen. Schriften zum Bibliotheks- und Biichereiwesen in Sachsen-Anhalt, 2. Leipzig, O. 
Harrassowitz, 1949, pp. 15. — Bibliographie 1899—1949, anlaBlich seines 75. Geburts- 
tages. G. H. 

P. LEMERLE, La collaboration de Louis Brehier au Journal des Savants. Joum. 
des Savants, Octobre-Decembre 1951, 170—175. R. G. 

P. LEMERLE, Etudes byzantines. Rev. Etudes Slaves XXIX (1952) 140—146. — 
Compte-rendu de nombreuses et diverses publications relatives a la civilisation by- 
zantine. R. G. 

P. LEMERLE, Bulletin archeologique III, 1950 — 1951. Rev. Etudes Byz. X (1953) 
172—242. A. F. 

M. W. LEWTSCHENKO, Die Aufgaben der Byzantinistik in der Gegenwart. 
Sowjetwissenscht. 1 (1949) 211—219. Ausziige aus: Bh 3. CSopn hk (1945) 3—11. — 
Cf. Byzantinoslavica X, 202. G. H. 

M. MAPKOBMTi, IIobohom iue3neceToronHimbnpe Manana By mum a pa. 36ophhk 
pa/roBa XXI. Bh 3. MHCTHTyT I (1952) 265—273. — On y trouve une bibliographie des 
travaux de M. BUDIMIR. A. D. 

H. MASSE—A. MIRAMBEL—S. G. MAZARAKIS—Th. CASTANAKIS— S. C. 
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CARATZAS, Hommage a, Jean Psichari (1854. — 1929). Paris, 1950, pp. II, 36 + 4 pi. — 
G6opHHK a qecTb ocHOBaTejm aeMOTHqeCKoro HOBorpeqecKoro jiHTepaTypHoro B3biKa. 

F. V. M. 

Melanges Henri Gregoire, H... (V. Byzantinoslavica XII, 336). — Compte-rendu: 
R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXV (1952) 266—267; HI ... (ibid. XIII, 380); 
IV. Annuaire de VInstitut de Philologie et d’Histoire Orientates et Slaves 'XII (1952). 
IlaYxdQjrEia. Bruxelles, 1953, pp. VIII, 686 + 10 pi.— Le tome XII de 1’Annuaire forme 
le IV e et dernier tome des Melanges H. Gregoire. Coniine les precedents, de presentation 
parfaite, il contient des etudes varices et appartenant a des domaines tres divers, 
qu’explique l’ampleur des connaissances d’H. Gregoire. Ce tome XII s’ouvre par un 
complement k la Bibliographie d’H. G. et se termine avec un long expose (p. 615—659) 
de I’activite des divers seminaires de l’Universite de Bruxelles. R. G. 

Melanges Jules Lebreton, I. Paris, Bureaux de la Rev. «Recherches de Science 
Relig.», 1951, pp. 480. — Compte-rendu: H. v. CAMPENHAUSEN, Theol. Lit.-Ztg. 77 
(1952) 339—341. G. H. 

G. OSTROGORSKY, D. Anastasijevi6 f. Byzantion XXII (1952) 532—537. — 
Necrologe. R. G. 

P. PEETERS, Figures Bollandiennes contemporaines. Brussel, E. Durendal, Paris, 
Ed. P. Lethielleux, 1948, pp. 120, — Compte-rendu: B. ALTANER, Theol. Lit.-Ztg. 77 
(1952) 87—88. G. H. 

R. PFEIFFER, Medea Norsa. 26. 8. 1877—28. 7. 1952. Jhb. d. Bayer. Akad. d. 
Wiss. 1952 (Miinchen, 1953) 184—186. — Nachruf auf die bekannte Papyrologin. 

G. H. 

P. RASI, Giannino Ferrari f. Byz. Zeitschr. 45 (1952) 271—272. — Der verdiente 
Rechtshistoriker verstarb am 8. 11. 1943 in Tregnago (Verona). Irm. 

M. SAN NICOLO, Paul Koschaker. 19. 4 1879 — 1. 6. 1951. Jhb. d. Bayer. Akad. 
d. Wiss. 1952 (Miinchen, 1953) 163—165. — Nekrolog. G. H. 

A. M. SCHNEIDER, Edmund Weigand t Byz. Zeitschr. 45 (1952) 268—269. — 
t 5. 1. 1950. Irm. 

C. SCHOLLMEYER, Kilian Kirchhoff O. F. M. f (1892—1944). Hist. Jhb. d. 
Gdrresgesellscht, 62—69 (1949) 940—941. — Nekrolog. G. H 

/7»rag BH3aHTHH0Be%aecKag ceccug oTxeJieHug hctophh h (pHJiocotfmi AnajiCMuu 
HayK CCCP. Bh 3. BpeM. V (1952) 291—300. — OrqeT o ceecHH 6—8 a,eKa6pa 1950 r. 
c HSJioiKeHHeM HHCKyccHH o npoMHTaHHbix Ha ceccHH /K>KJia,a,ax. — Cf. Byzantinoslavica 
XIII, 380. FI. 

G. SOYTER, Franz Drexl f. Byz. Zeitschr. 45 (1952) 269—270. — f 19. 2. 1951. 

Irm. 

Byzantinisches Studienhaus in der Schweiz. Benedikt. Monatsschrift 27 (1951) 
231—232. G. H. 

Coptic Studies in honor of Walter Ewing Crum. Boston, 1950 ... (V. Byzantino¬ 
slavica XIII, 381). — Compte-rendu: W. HENGSTENBERG, Byz. Zeitschr. 45 (1952) 
389—390. S. K. 

Nouveau Supplement d la Bibliographie de M. Henri Gregoire (1952 — 1953). 
Annuaire de l’Instit. de Philol. et d’Hist. Orient, et Slaves XII (1952, paru en 1953) 
V—VIII. R- G. 

W. SZYLKARSKI, Georg Wunderle f. Begegnung 5 (1950) 169. — Nekrolog. 

G. H. 

C. B. WELLES, ill. I. Rostovtseff f. Gnomon 25 (1953) 142—144. — Nekrolog. 

G. H. 

Georg Wunderle f. Blatter f. orthod. Christentum 2 (1950) Heft 2, S. 3. — 
Nachruf. _ S. K. 

Byzantinische Zeitschrift 44 ... (V. Byzantinoslavica XIII, 381). — Compte-rendu; 
R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXV (1952) 268. R. G. 
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II. LANGUES. 

A. Grec. 

G. ALESSIO, Calchi linguistici greco-latini neWantioo territorio della Magna Grecitt. 
St. Biz. e Neoell. VII (1953) 237—299. — Importante etude sur ce precede linguistique, 
qui se presente dans cette region sous trois aspects: grec tire du latin, byzantin tire 
du roman, procede le moins frequent, et roman tire du romai'que, de beaucoup le pills 
frequent. Excellent Lexique de ces caiques divers (252—299). R. G. 

N. P. ANDRIOTES, Suvxaxtixd xal ixoptpoXovixd- 'EiAr|vixd XII (1952) 15—23. — 
Remarques sur le Continuateur de Theophane, Georges le moine, Constantin VII Porphy- 
rogenete, Eustathe de Thessalonique, la Legende de Belisaire, les Chants de Rhodes, 
Flore et PaziapRlore, la Chronique de Moree, Imberios et Margarone, Digenis Akritas 
et les Chants d’amour. R. G. 

G. BONFANTE, Tracce linguistiche bizantine in Romagna. Byzantion XXII (1952) 
243—=252. R. G. 

I. BORZSAK, A magya/r klasszika-filoUgiai irodalom bibliogrdfidja 1926—1950 
(Bibliographia philologiae classicae in Hunga/ria MCMXXVI — MCML). Budapest, Akad. 
Kiado, pp. 424. — 3 xa oSumpHaa GnOjiHorpaclma HBjmeTCH npoAOJiixeHHeM o^HOHMeH- 
Horo xpy/ia, na^aHHoro b 1930 roay 3 . MopaBKO.M h coAepixaiaiuero 6 H 6 .™orpacliHio 3a 
1901 — 1925 rr. O ah ago, hob a a SHSaHorpaclma orjiHiaercH — Kan coo 6 maex.cn h b JiaxnH- 
ckom npeAHCJioBHH — ox npeAmecxByiomeft xeM, hxo oxBaxHBaex He xojibxo xpyAM Ha 
BeHrep'CKOM a3 bik e hjih xpyAbi, aaxopaMH xoxopux hbjuhoxch eeHrpbi h Buuie/iuiHe 
b CBeT b BenrpHH, ho Ta«»:e h xpyxbi BeHrepcxHX xJiaecHHecxHx cliHJioJiorOB, Bbiny- 
meHHbie 3a rpaHHneft, pas ho Kan h Tp y aw HeoeHrepoKHX aBTopoB, H 3 ABHHbie b BeHrpnH. 
BHOJiHorpaclma oxb axbmaex xpoMe Toro h peu,eH 3 HH, oxHOcmiiHeCH k BeHi epcKOH xjiaccn- 
HeCKOfl cbHJIOJIOrHH HJIH IXe HanHCaHHbie BeHrepCKHMH KJiaCCHMeCKHM'H (J)HJIOJ!OraMH. 

PaMKH KJiaCCHHeCKOH (JlHJIOJIOnHH B KHHre OHeHb IHHpOKH, Tax HTO, B OCO'6eHHOCTH, 
TpeTHii paaAeji Oriens antiquus oxMenaex MHorne Tpyaw hhcto boctokob e ah £ c ko ro 
xapaKTepa. Ochobhoh nacxbio khhbh HBjiaercH Hexaepxbift pa3Aeji Antiquitas Graeco- 
romana (exp. 47—307), coA.ep»:anj,HH 13 noApaaaeJiOB, oxnacxH xoiXAecxBeHHbix c pa3- 
AejieHHeM Mapy3o b L’Annee philologique. Mhoxo aaixHbix cnpaBOK pjm BH3aHxoJioroB 
H MeAneBajiHcxoB noMeipeHO b paaAeJiax 5 h 6, Byzantini et Neograeci (exp. 345 — 388). 
B nepBOM pa3Aejie Generalia oxMeneHbi odinne 6if6jinorpa4)HH h nepnoAHHecKHe H3/ia- 
hhb, bo axopoM pa3Aejie Historic, scientiarum. paaBHTHe KJiaccHHecxoH cliHjiojiorHH h He- 
KpoJiorH, nocjie/iHHH, ceAbMoii paaAeji nocanmeH BTopoft 7KH3 Hh aHXHHHocTH (Vita anti- 
quitatis in saeculis posterionibus). 

IIocKOJibiKy ocoOeimo Ba)KHbie xpyAbi BeHrepcxnx cIihjiojioi-ob ony6jiHX0BaHbi, xax 
npaBHJIO, B OA.HOM (H3 MHpOBblX H3bIXOB HJIH, BO KpaHHefl Mepe, CHaSiXeHbl HHOH3bIHHbIMH 
peaioMe, HaAJiHCH xoxopux BcerAa npHBeAeHbi, xo h Hnxaxejib, He SHaiomHH BeHrepcxoro 
H3bixia, Moixex nojibaoBaxbca 3 xhm uchhum xpyaoM. K. J. 

S. C. CARATZAS, Sur Phistoire du suffixe de comparatif — n:goq (jcpEaflvtEQOs 
— e^wTEpo? — vEtoTspos). Glotta XXXII (1953) 248—261. — Ce suffixe a toujours et4 
trbs employe a toutes les epoques du grec. II est meme employe dans le sens d’un positif. 
Etude de devolution des trois adjectifs, ci-dessus indiques. C. arrive a cette conclusion 
que ce suffixe peut perdre sa valeur fonctionnelle dans certains cas. La poesie est plus 
conservatrice, mais finalement la « morphologic l’emporte sur les faits de vocabulaire ». 

R. G. 

P. CHANTRAINE, Morphologie historique du grec. Paris, Klincksieck, 1947 s , 
pp. XII, 443. — Nouvelle Collection a l’usage des classes, 34. — Compte-rendu: 
E. RISCH, Gnomon 21 (1949) 261—263. G. H. 

K. TH. DEMARAS, 'Iarooia xfj? veoEM/nvocfi? io'/oxe/viac... Compte-rendu: J. 
IRMSCHER, Byzantinoslavica XIII, 140—142. A. D. 
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H. ERBSE, Untersuchungen zu den attizistischen Lexika ... (V. Byzantinoslavica 
XIII, 146.) — Compte-rendu: H. J. METTE, Gnomon 25 (1953) 255—258; K. LATTE, 
Byz. Zeitschr. 45 (1952) 394—397. G. H. 

A. FISCHER, Der Name Muhammad und xiipios— xup bei den Byzantinem. 

Zeitschr. d. Dt. Morgenlandischen Gesellscht. 99, N. F. 24 (1945—49) 58—62. _ 

In einer Fortfiihrung seines Aufsatzes „Vergottlichung und Tabuisierung der Namen 
Muhammads bei den Muslimen“ (Beitrage zur Arabistik, Semitistik u. Islamwissenschaft. 
Leipzig 1944) erweitert der Verfasser G. MORAVCSIKS Zusammenstellung der Namens- 
formen MouxauF,xr|c im byzantinischen Sprachgebrauch (Byzantinoturcica II, 1943, 
59—294) und bringt neben der Erwahnung einer Zustimmung des ehemals Leipziger 
Byzantinisten G. Soyter eine positive Stellungnahme F. Dolgers zu seiner These der 
Tabuisierung der mit zupio? zusammengesetzten Namen im Mittelgriechischen. Kl. J. 

E. FOLLIERI, La versione in greco volgare del Teseida del Boccaccio. St. Biz 
e Neoell. VII (1953) 67—77. — C’est le premier exemple de Tinfluence italienne sur 
la litterature neohellenique, au point de vue grammatical, lexicographique et esthe- 
tique. R. G. 

D. GEORGAKAS, Grammatische und etymolcgische Miszellen zum Spat- und 
Neugriechischen. Glotta 31 (1951) 199—235. — Zur Flexion und Wortbildung werden 
besprochen: 1. Der Gen. Sg. von Appellativa auf ■ oc, -ov usw. und -pa. 2. Umbildung 
alter Substantiva Fem. auf -ia zu Neutra auf -io. 3. Das Suffix -oxivi. 4. Das Suffix 
-av.oq. 5. Das Suffix -ea und Verw. Etymologisches: xpaoiv — f| yrjc — pabepi — roipa 
— Ttavra ‘immer’ — pavapi — Jtepi = komparat. f| — jcepuou — xyay/nuc. (Cf. By¬ 
zantinoslavica XIII, 156.) G. H. 

D. J. GEORGAKAS, The Historical Dictionary of the Greek Language. The Class. 
Weekly 46 (1953) 206—208. — An account of the nature, significance and sources 
of the Historical Lexicon of the Greek Language of which three volumes have already 
appeared. P. Ch. 

H. G(REGOIRE), Paganus. Note additionnelle. Byzantion XXII (1952) 333—335. 

R. G. 

H. G(REGOIRE), Note complementaire. Encore naywo;. Byzantion XXII (1952) 
539. R. G. 

H. G (REGOIRE), Varia 4tymologica. 'Oaoxotivoc. Annuaire de l’Instit. de Philol 
et d’Hist. Orient, et Slaves XII (1952, paru en 1953) 648—651. — 'OIozotlvo? qui 
signifie « de bon aloi, ayant le titre legal, la teneur requise en metal fin », viendrait 
du latin quotenus, «qqantieme, en quel nombre, combien de» ou de quatenus, « dans 
quelle mesure, jusqu’a quel point». - R. G. 

H. GREGOIRE—P. ORGELS, Paganus. Etude de simantique et d’histoire. Me¬ 
langes Georges Smets. Bruxelles, 1952, 363—400. — 1. Le probleme du mot Paganus; 
2. Sens de Paganus a l’epoque imperiale; 3. Coup d’ceil sur l’histoire du grec llayuvoc ; 
a) nayavo? au sens de « civil ». Le verbe Ilayavsijco; b) nayavo? « Nichtbeamter », a cote 
de « Nichtsoldat» et autres sens byzantins; c) Byzance, ni la Grece modeme, n’ont 
jamais employe Ilayttvoc au sens de «paien»; d) nayavoq « pai'en », mot Stranger chez 
les ecrivains byzantins; 4. Le slave pogam>; 5. Le gothique haijmo; 6. Retour au 
probleme. L’inscription de Catane; 7. Le sens de Paganus chez Tertullien; 8. Conclusion. 
Pourquoi paganus remplaea « gentilis », tandis que nay wo; gardait, en le developpant, 
l’ancien sens. Notes complementaires. 1. L’epitaphe du gladiateur TIovtloc (?) a Cyzique 
(?); 2. Le sens -do IJayavai'a dans Digenis Akritas. R- G. 

R. de LIMA HENRY, The Late Greek Optative and its Use in the Writings 
of Gregory Nazianzen. Washington, The Catholic Univ. of America Press, 1943, pp. XIX, 
108. — Compte-rendu: E. RISCH, Gnomon 22 (1950) 82—83. P. Ch. 

H. HOMMEL, Karban-Korban. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 300—302. R. G. 

P. KALININ, Nomina sacra et titulus (resume). St. Biz. e Neoell. VII (1953) 
132—133. R. G. 
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PH. KOUKOULES, 0eacr«Xovt>/.T)c EocrtaHioo Ta roauuaTr/h. 'ExaipELa Mnztfi. Sit., 8. 
(Athenes, 1953) 166. — Ph. Koukoules; le meilleur connaisseur d’Eustathe de Thes- 
salonique, complete son magnifique ouvrage en deux volumes sur Parch eveque de 
Thessalonique par la presente etude. Eustathe y est etudie en tant que grammairien, 
donnant des renseignements sur la langue parlee a son epoque et son avis sur celle-ci. 
L’auteur recherche dans cette etude les renseignements disperses dans l’ceuvre d’Eustathe 
pouvant renseigner sur l’histoire de la langue grecque, et en particulier des diverses 
langues regionales sur celle au Xlle siecle. L’ouvrage, qui se presente avec la meme 
solidite et le meme luxe de references etudie en detail les remarques d’Eustathe sur 
la phonetique de la langue parlee (p. 38—62), puis les suffixes populaires diminutifs, 
les epithetes, les pronoms, les verbes, les prepositions, les adverbes, les conjonctions 
(p. 63—85), ensuite les etymologies proposees par Eustathe. Un court Lexique des 
termes (p. 132—141) et une liste des expressions de la langue parlee au XII® s., qui 
se retrouvent aujourd’hui encore en grec demotique (p. 142—148), d’un interet tout 
particulier pour l’histoire de la langue grecque, terminent cette etude, dont deux Index, 
Pun des mots cites et l’autre des noms propres permettent d’utiliser la richesse tres 
substantielle. R. G. ' 

H. KRAHE, Historische Grammatik des Griechischen. Laut- und Formerdehre. 
Wurzburg, Schoningh, 1949, pp. 110. Wiirzburger Hilfsbiicher f. d. Studenten d. klass. 
Philol., 4. — Das Buch erscheint in einer Reihe von Hilfsbiichem, die aus den Bediirf- 
nissen der Nachkriegszeit heraus zur ersten Orientierung fur Studenten geschrieben 
sind. — In der Lautlehre wird die Entwicklung iiber die xoivf| zum Mittel- und Neu- 
griechischen beriicksichtigt (S. 19 ff. passim). In der Formenlehre bleibt die nach- 
klassische Entwicklung auBerhalb der Betrachtung. Ditt. 

A. MANCINI, Problemi di onomastica bizantina. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 
412—414. R. G. 

A. MARICQ, Notes philologiques. Byzantion XXII (1952) 357—372. — 1. Miracula 
Demetrii, livre 2, chap. 1 (PG 116, 1329 ss.); 2. Tablettes de defixion de Fiq (Audollent 
15 = IGR III 1543; Aud. 16); 3. Tablette de defixion de Beyrouth (SEG VII 213); 
4. Les sarcophages imperiaux de Constantinople. R. G. 

E. MEYER, Patrai. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 
2191—2222. — M. bespricht die nachantiken Namensformen (2192—2195) und gibt die 
Hauptdaten der nachantiken Geschichte (2215 f.). G. H. 

A. MIRAMBEL, Essai de phonologic du grec byzantin. St. Biz. e Neoell. VII 
(1953) 303. R. G. 

A. MIRAMBEL, Grammaire du grec moderne. Paris, 1949, pp. XXIII, 243. — 
Les langues de l’Europe orientale, IV. — Compte-rendu: J. IRMSCHER, Byzantino- 
slavica XIII, 326—328. A. D. 

S. PACE, Calabrese SUPPESSERO — oupnevdseo?. St. Biz. e Neoell. VIII (1953) 
383—385. R. G. 

G. PICCITTO, La presenza del greco bizantino nett’ Italia meridionale e le sue 
conseguenze linguistiche. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 304—307. R. G. 

E. POLASCHEK, Pathissus. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 
(1949) 2161—2163. — Name der TheiB bei Plinius und Ammian (Parthiscus); iiber das 
Verhaltnis zu der seit Priskos allein belegten kiirzeren Form. Tiao.5, Tioooc. G. H. 

G. ROHLFS, Historische Grammatik der unteritalienischen Grdzitdt. . (V. Byzan- 

tinoslavica XIII, 158.) — Compte-rendu: (W. v.) W(ARTBURG), Zeitschr. f. roman 
Philol. 67 (1951) 355—356. G. H. 

E. SCHWYZER, Griechische Grammatik, II. (V. Byzantinoslavica XIII, 158.) — 
Compte-rendu: F. DIRLMEIER, Welt und Wort 5 (1950) 222. S. K. 

H. SIEGERT, Griechisches in der Kirchensprache.. . (V. Byzantinoslavica XIII, 

158.) — Compte-rendu: J. STELZENBERGER, Theol. Quartalschr. 131 (1951) 
361—362. S. F. 
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G. SOYTER, Vom Altgriechischen zum Neugriechischen. Gymnasium 60 (1953) 
26—34. — Einfiihrung in die wichtigsten sprachlichen Veranderungen und den heutigen 
Stand der neugriechischen Spraehfrage. G. H. 

N. B. TOMADAKIS, 01 "EAArp'Ei; v.nx ai <[>iAoAoyixai (lu^avtival anouSra Adyo- 
’EvaQKtr'iQiog. Pp. 40. Extrait de ’A9i|v<7. LIV, 1950. — Compte-rendu: R. JANIN, Rev' 
Etudes Byz. IX (19'52) 282—283. R. G. 

N. B. TOMADAKIS, Al jispi MaxeSoyfov oxAd|3cov ev Kpi'ixp slSiiaEig ’Io>m)<p Bpuevvtou 
(1401). Melanges Antonios Keramopoulos (Athenes, 1953) 105—111. — Cette etude 
est tiree des Melanges offerts au savant historien Antoine Keramopoulos, formant le 
Tome 9 de la riche collection de la Societe des Etudes Macedoniennes. Renseignements 
(bibliographiques, historiques et critiques) sur les Macedoniens vendus comme esclaves 
en Crete a la fin du XlVe siecle: termes qui les designaient, etude du mot ExAujlo;. 
L’auteur montre l’interet qu’il y aurait b reprendre en detail cette question, qui appor- 
tera de precieux renseignements sur les unions entre Cretois et Macedoniens. (Cf. 
Byzantinoslavica XIII, 151.) R. G. 

A. G. TSOPANAKIS, Contribution a, I’etude des dialectes neogrecs. Essai sur la 
phonetique des parlers de Rhodes. Athen, Verl. der Byz.-neugriech. Jahrbiicher, 1940, 
pp. L, 200 + 3 Karten. Texte und Forsch. zur byz.-neugriechischen Philol., 40. — 
Compte-rendu: F. DOLGER, Byz. Zeitschr. 45 (1952 ) 62—63. S. K. 

P. WITTEK, Xioyec. Byzantion XXI (1951) 421—423. — Ce mot vient de *ymiac 
qui represente le mot yoyying, tire du turc Khojd, maitre, ecclesiastique. R. G. 

B. Latin. 

G. ROHLFS, Sermo vulgaris Latinus. Zusammengestellt v. G. R. Halle, Niemeyer, 
1951, pp. XII, 88. Sammlung kurzer Lehrbiicher der romanischen Sprachen und Lite- 
raturen, 13. — In dieser fur Seminarzwecke gedachten Sammlung finden sich unter 
anderem kurze Abschnitte aus der lateinischen Ubersetzung zum medizinischen Kom- 
j>endium des Hofarztes Oribasios (um 350), dem lateinisch abgefaBten Kochbuch des 
griech. Arztes Anthimos (dem Frankenkonig Theoderich gewidmet) und ein Auszug 
aus den Listen von Ortsnamen im vierten Buche von Prokops Trfni xiioppLiotv, deren 
griechische Form in lateinischer Transkription wiedergegeben wird. E. R. 

G. STADTMtlLLER,, „-ismus“. Saeculum 3 (1952) 341—344. — Uber die ur- 

spriingliche Funktion der Bildung im Griechischen und ihr Weiterleben im antiken und 
mittelalterlichen Latein. Den heute iiberwuchemden Gebrauch fiihrt S. auf die byzanti- 
nischen Wortbildungen auf -lopog zuriick, die zur Bezeichnung nichtchristlicher und 
haretischer Richtungen dienten. G. H. 

C. Langues slaves. 

H. GREGOIRE, Deux etymologies, Byzantion XXII (1952) 265—272. — I. Von- 

ditza Borneo. = slave (V)odica, ib,v.ir>Toov; II. Vardar — veredarius. R. G 

A. VAILLANT, PyKOBOflCTBo no crapocnannHCKoMy B3tJKy. Mockbs, H3a. hhhoctp. 
ji'ht., 1952, pp. 446. — Traduction russe de la I 6re partie du Manuel du vieux slave . .. 
(V. Byzantinoslavica XI, 93—100.) soignee par V. V. BORODIN; redaction et intro¬ 
duction par V. N. SIDOROV. A. D. 

D. Langues orientales. 

R. HARTMANN, Zur Wiedergabe tiirkischer Namen und Worter in den byzan 
tinisehen Quellen. Berlin, Akad.-Verl., 1952, pp. 12 (Abhandlgn. d. Dt. Akad. d. Wiss. 
zu Berlin, Klasse f. Sprachen, Literatur und Kunst. Jg. 1952, Nr. 6). — H. zeigt an 
einer Reihe von Beispielen, wie tiirkische und griechische Namens- und Wortformen 
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sich gegenseitig beleuchten und wie sich auf Grand moglichst umfangreichen Materials 
gewisse Grundsatze der Transkription herausstellen. . G. H. 

G. MORAVCSIK, Byzantinoturdca, II... (V. Byzantinoslavica XI, 283). — 
Compte-rendu: F. DOLGER, Byz. Zeitschr. 45 (1952) 386—389. 13. K. 

B. PACE, Toponimi bizantini da fonte araba. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 
414—415. R. G. 

P. PEETERS, Recherches d’Histoire et de Philologie orientates I — II... (V. By¬ 
zantinoslavica XIII, 164.) — Comptes-rendus: L. TH. LEFORT, Le Museon LXV (1952) 
149—150; D. B. M„ Irenikon XXV (1952) 324—325; R. M., Melanges de l’Univ. 
St Joseph XXIX (1951—1952) 365—367. R. G. 

A. SCHALL, Studien iiber griechische Fremdworter im Syrischen. Tubingen, 1948, 
pp. 248 = Tubingen, Phil. Diss. v. 5. 11. 1948. — Une influence profonde de la langue 
grecque sur la langue syriaque ne se fait remarquer qu’aux 4« et 5« siecles. A cette 
dpoque, la connaissance des sciences profanes greoques se montra indispensable aux 
grandes disputes theologiques. L’invasion de l’lslam n’a pas interrompu cette evolu¬ 
tion; au contraire, la litterature syriaque a transmis, dans une large mesure, la civili¬ 
sation hellenique aux peuples arabes. — Dans la premiere partie de sa these de doctorat, 
l'suteur traite longuement de la plus ancienne periode de la litterature syriaque (jusqu’a 
la moitie du 4e siecle); dans la seconde partie, il dresse, a l’aide des lexiques, une liste 
des mots syriaques d’origine grecque dans les domaines de la religion, du culte et de la 
mythologie. Irm. 


III. BELLES-LETTRES ET FOLKLORE; MKTRIQUE. 

A. Histoire de la litterature byzantine. 

E. BECK, Ephraems Hymnen iiber das Parodies. Ubersetzung und Kommentar. 
Rom, „Orbis Catholicus", Herder, 1951, pp. XI, 174. — Compte-rendu: B. SPULER, 
Theol. Lit.-Ztg. 77 (1952) 224—225. G. H. 

S. BORSARI, Ancora sui poeti bizantini di terra d’Otranto. La Parola del Passato 
XXIX (1953) 140—142. — Remarques sur la publication de M. Gigante. R. G. 

P. BURGUIERE—R. MANTRAN, Quelques vers grees du Xllle siecle en ca- 
ract&res arabes. Byzantion XXII (1952) 63—80. — Fragments existant dans deux 
oeuvres de Sultan Veled (1226—1312) et dans une oeuvre de Mevlana (1207—1273), 
son pere. Texte, transcription en grec, traduction litterale. Note additionnelle de H (enri) 
G(regoire), portant corrections aux textes publies. R. G. 

R. CANTARELLA, Poeti Bizantini ... (V. Byzantinoslavica XI, 281.) — Compte- 

rendu: F. D5LGER, Gnomon 24 (1952) 300—302; D. G. B., Irenikon XXV (1952) 
431—432. G. H. 

S. EUSTRATIADES, Tcoofiqp 6 SrovShrjg OeaaaXovixrjg. MaxeSovixa, 

II (Thessalonique, 1953) 25—88. — Importante etude, publiee apres le deces du savant 
prelat, sur Joseph Stoudite, archeveque de Thessalonique au IX® s. Catalogue de ses 
poesies inedites. Publication du Mesonuktikon pour la Quadragesime, tire du ms. K 113, 
fol 305 et suivants de la Laure. R. G. 

C. GIANNELLI, Reliquie delF attivita „letteraria“ di uno scrittore italo-greco del 
sec. XI med. (Nicola ardvescovo di Reggio Calabria). St. Biz. e Neoell. VII (1953) 
93—119'+ pi. X. et XI. Textes tires des codd. Vatic, gr. 1650 et 1658 et publies en 
Appendice. R. G. 

M. GIGANTE, Ancora sui poeti bizantini di Terra d’ Otranto. La Parola del 
Passato XXIX (1953) 140-T-156. A. G. 
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M. GIGANTE, Sulla scuola poetica greco-salentina del XIII secolo. La Parola 
del Passato XXIX (1953) 132—139. A. G. 

M. GIGANTE, Sulla poesia italo-bizantina nel sec. XIII. Filologia Romanza I 
(Luglio-settembre 1953) 4. R. G. 

M. GIGANTE, Poeti italobizantini del secolo XIII. Collana die Studi Greci, XXII. 
Napoli, 1953, pp. 100. — Excellente edition critique, precedee d : une large Introduction 
et suivie d’un Commentaire des poesies editees et inedites des poetes Jean Grassos, Jean 
d’Otrante; Nicolas d’Otrante, Georges chartophylax de Gallipoli. L’lntroduction donne 
de precieux renseignements sur la contribution des poetes italobyzantins a l’histoire de 
la civilisation au XIII e siecle, sur le dodecasyllabe byzantin, sur la personnalite ainsi 
que sur l’ceuvre des quatre poetes publies. R. G. 

M. GIGANTE, Anoora sui poeti bizantini di terror d’Otranto. La Parola del Passato 
XXIX (1953) 142—156. — Reponse a certaines critiques faites par Parlangeli, a propos 
de la publication de M. G. R. G. 

V. GRECU, |La valeur litteraire des ceuvres historiques byzantines. Byzantino- 
slavica XIII (1952—1953) 254—270. A. D. 

J. HANDSCHIN, Das Zeremonienwerk Kaiser Konstantins und die sangbare 
Dichtung. Rektoratsprogramm d. Univ. Basel f. die Jahre 1940 und 1941. Basel, Fr. 
Reinhardt, 1942, pp. 112. — Compte-rendu: H. HUSMANN, Die Musikforschung 1 
(1948) 75—77. G. H. 

G. HERZOG-HAUSER, Tyche. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 

2 (1948) 1643—1689. — Tyche im spatgriechischen und byzantinischen Roman und im 
neugriechischen Marchen: Sp. 1670—1672. Der Tychekult unter Konstantin und noch 
im 6. Jh.: Sp. 1674—1676. G. H. 

H. HUNGER, Theodoros Metochites a Is Vorldufer des Humanismus in Byzanz. 

Byz. Zeitschr. 45 (1952) 4—19. — Biographie und Wiirdigung der Lebensleistung unter 
Heranziehung der noch unedierten Schriften (bes. im Codex phil. gr. 95 der Oster- 
reichischen Nationalbibliothek). Irm. 

P. de LABRIOLLE, Histoire de la Litterature Latine Chretienne, I—II. Paris, 
Societe d’edition « Les Belles Lettres», 1947, pp. XII, 884. — Compte-rendu: ST. LOSCH, 
Theol. Quartalschrift 129 (1949) 495—497. S. K. 

M. W. LAMEERE, L’Aristote perdu et les auteurs byzantins. St. Biz. e Neoell. VII 
(1953) 143—144. — A propos de trois fragments de VHermippe. R. G. 

V. LAURENT, Une fable d’Esope dans Photius. Les trois grappes. Annuaire de 
l’lnst. de Philol. et d’Hist. Orient, et Slaves XI (1951) 129—132. — Compte-rendu: 
B. LAOURDAS, 'EjtEtr)ei S 'Et. Bu£. 2:t. XXII (1952) 299—300. R. G. 

M. I. MANOUSSAKAS, Les romans byzcmtins de chevalerie et I’etat present des 
4tudes les concemant. Rev. Etudes Byz. X (1952) 70'—83. — Us sont au nombre de 
cinq: Callimachos et Chrysorrhoe, Belthandros et Chrysantza, Libistros et Rhodamne, 
Phlorios et Platziaphlora, Imperios et Ma/rgarona. Ecrits dans une langue fortement 
populaire et en vers politiques ou iambiques de 15 syllabes, ce sont des romans de cheva¬ 
lerie, renfermant d’interessants renseignements sur la vie et la civilisation contempo- 
raines. Us ne sont connus que depuis la seconde moitie du XIX e siecle. II est indispen¬ 
sable d’en etablir des editions solides. On pourra alors etudier les trois questions posees 
par l’etude de ces romans: leur auteur, leur date et leurs sources. R. G. 

L. MASSA POSITANO, Demetrio Triclinio sorittore di astrorwmia? Frustula. 
Giomale Ita.liano di Filol. V (1952) 202. R. G. 

G. MONACO, L’anacreontica di Costantino Sicido ’Aito pouoixcov nrAdOncov. St. Biz. 
5 Neoell, VII (1953) 153—159. — Cette ode est un exemple caracteristique d’une oeuvre 
poetique ou la tradition savante est preponderate mais ou elle n’etouffe pas le senti¬ 
ment, la douleur, dans le cas present. R. G. 

P. G. NIKOLOPOULOS, ’Ejtl t&<; too si? tf|V ©ooiav too ’AfSpadp. 

upvov c Pco|xavoii too MeA(p8oC. ’AOriva. XLVI (1952) 278—285. — Romanos a harmonieu- 
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sement fondu les elements de ses trois sources principals: les Ecritures, les Peres de 
TEglise grecque et les poesies d’Ephrem le syrien. R. G. 

A. & O. PARLANGELI, La „scuola poetica Greco-Salentina“ del XIII secolo. 

St. Biz. e Neoell. VII (1953) 160—176. — Notices sur les poetes George le chartophylax 
de Gallipoli, Jean d’Otrante—Jean Grasso, Nicolas d’Otrante, Paul d’Otrante, Nicolas- 
Nectaire de Casole, Roger d’Otrante. Remarques metriques et Note bibliographique, 
oeuvre de O. Parlangeli. R. G. 

W. PEEK, Paulus Silentiarius. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 
4 (1949) 2366—2372. — Sein Leben, seine Epigramme und die Ekphrasis der Hagia 
Sophia. G. H. 

B. E. PERRY, Aesopica. A series of texts relating to Aesop or ascribed to him 

or closely connected with tyie literary tradition that bears his name. Coll, and crit. ed., 
in. part transl. from oriental languages, with a comm, and historical essay. Vol. I: 
Greek and Latin texts. Urbana, The Univ. of Illinois Press, 1952, pp. XXIII, 765. — 
Compte-rendu: F. R. ADRADOS, Gnomon 25 (1953) 323—328; H. HEPDING, Hessische 
Blatter f. Volkskunde 43 (1952) 114—116. G. H. 

M. PICHARD, Sur les fondements'historiques des romans d’« Imberios et de Mar- 

gwrona » et de « Pierre de Provence et de la belle Maguelonne ». Rev. Etudes Byz. X 
(1952) 84—92. — Le roman d’lmberios et Margarona ne donne aucune indication sur 
les sources historiques et la date de cet ouvrage; il faut recourir au roman francais 
de Pierre de Provence et de la belle Maguelonne, dont la plus ancienne mention remonte 
a 1443. D’apres M. Schreiner, il s’agirait d’une transposition des aventures de Pierre II 
d’Aragon, de son fils Jacques I et de son petit-fils Pierre III, dont le recit primitif 
aurait ete ecrit en Catalan et ne serait pas anterieur au XIV e siecle. Mais les arguments 
de M. Schreiner ne sont pas suffisamment fondes. R. G. 

'Popiavovi too Melcpbon, '’Y|t,vm. Ex8i86uevoi fz jraxLiiaxoiv y.co8ix(ov peta n-oolsyopE- 
vmv imo N. B. rcopa8dy.r). Athenes, 1952, pp. 336. — Comptes-rendus: P. I. BRATZIOTIS, 
EitfT^pi? 'Et. Bu^. 2jt. XXII (1952) 331—334; A. A. PAPADOPOULOS, ’Attrivd 56 
(1952) 344—346. R. G. 

W. STEGEMANN, Polemon. 10. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 21, 
2 (1952). — Rhetor und Sophist (ca. 88—144); byzantinische Urteile iiber ihn Sp. 
1355—1357. G. H. 

J. J. TIERNEY, Romano il Melode. La vita, e I’opera. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 
208—213. R. G. 

B. TOMADAKIS, 'Prouavou xou MeltpSou “Yuvoi ekSi 8 o|ievoi ex IlaTpiav.cov xco 8 i- 

xtov. Touoc A'. Athenes, 1952, pp. x<V et 335. — Edition de 14 Hymnes de Romanos 
d’apres les manuscrits de Patmos 212 et 213 du XI e siecle. L’edition est faite sous la 
direction du Professeur Tomadakis par douze de ses sieves. Une courte Introduction de 
Tomadakis precede l’edition des textes. Le texte de l’hymne est introduit par une breve 
notice; les allusions ou citations des Ecritures dans le texte de Romanos sont prdcisees 
dans un premier etage de notes, le deuxieme est consacre a des renseignements de nature 
diverse. Le texte publie ne donne que les variantes des deux cod. Patmiacus 212 (P) et 
Patmiacus 213 (Q) et, le cas echeant, celles de Mioni, qui edita dix hymnes inedites 
en 1937 (Elpidio Mioni. Romano il Melode, Saggio critico e died inni inediti.). 7 hymnes 
sont donnes en premiere edition, 5 avaient dej& ete edites partiellement, 2 avaient deja 
ete publies par Mioni (hymnes A' et B' de la presente edition). Un Index, des mots les 
plus caracteristiques et egalement grammatical, ainsi qu’un Index des noms propres 
terminent l'ouvrage. Le premier volume est une importahte contribution a la future 
Edition des hymnes completes de Romanos. Tres bel ouvrage, au point de vue de la pre¬ 
sentation, mais il est permis de souhaiter que le prochain volume presente une liste 
d’Errata moins longue. R. G. 

N. B. TOMADAKIS, ’Apiooiix^eia. ’AtVqvd 57 (1953 ) 60—68. — Eleutheriost 
Amiroutzes, sur lequel nous avons deux epitaphes de Bessarion et de Marc Eugenikos, 
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semble avoir ete le neveu de Georges Amiroutzes. II. La poesie publiee par l’auteur 
dans 'E^Etrip'it; 'Ec. Bui;. 2jt. XXII (1952) 118—130 est transmise par 10 ms. qui ne 
permettent pas de savoir si l’ceuvre est de Marc Eugenikos ou de Georges Amiroutzes. 
Une nouvelle edition de cette oeuvre, fondee sur tous les manuscrits existant, per- 
mettra vraisemblablement de trancher la question de paternite. (Cf. Byzantinoslavica 
XI, 302). . R. G. 

N. B. TOMADAKIS, Eiaaya)Yi| He xi|v pn^(tvxivr)v 3>ilolovifi<-. Athenes, 1952. 
pp. 270. — II manquait en Grece jusqu’ici une Bibliographie de Litterature byzantine. 
M. Tomadakis a entrepris de combler cette lacune. Le present ouvrage est en realite 
le premier tome de cette Bibliographie. Celui-ci comprend quatre parties. I. Coup d’ceil 
general: definitions, civilisation et litterature, hellenisme et christianisme, elements 
populaires et elements savants. La deuxieme partie est consacree l’histoire des Etudes 
byzantines de 1453 a nos jours. La troisieme partie presente la Poesie et comprend 
cinq chapitres: Y eut-il une poesie a Byzance?; poetes, types de poesies, oeuvres; le 
probleme Romanos; la forme des oeuvres poetiques; les sujets des poesies. La quatrieme 
partie etudie une partie de la Prose et elle est entierement consacree aux epistolo- 
graphes; deux chapitres: I. L’epistolographie, II. Liste des epistolographes. L’ouvrage 
se termine par quatre Index: des poetes; des ecrivains byzantins; des byzantinistes 
grecs; des byzantinistes etrangers et la Table du futur tome II. L’expose est presente 
sous une forme suivie, les references bibliographiques etant donnees en notes. R. G 

C. A. TRYPANIS, Medieval and modem Greek Poetry. An Anthology . .. (V. By¬ 
zantinoslavica XIII, 151.) — Comptes-rendus: 'R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques 
LXV (1952) 270; F. DOLGER, Gnomon 24 (1952) 300—302; D. G. B„ Irenikon XXV 
(1952) 109. > R. G. 

A. TURYN, Studies in the Manuscript Tradition of the Tragedies of ‘.Sophocles. 
Illinois Studies in Language and Literature XXVI. Illinois, 1952, pp. XI. 217. (Cf. 
Byzantinoslavica XIII, 151.) • — Comptes-rendus: G. L. KOSTAS, 'E.-main'ie 'Ex. But. 2.x. 
XXII (1952) 301—303; B. LAOURDAS, ’AOqva 56 (1952) 350—355. R. G. 

C. WENDEL, Johannes Tzetzes. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 
2 (1948) 1959—2010. — Seine Person (Name, Herkunft, Leben, Charakter), seine 
Schriften und seine Bedeutung. G. H. 

C. WENDEL, Isaak Tzetzes. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 

2 (1948) 2010—2011. — Der altere Bruder des Johannes, seine Schrift de metris Pin- 

daricis. G. H. 

B. Sujets byzantins dans la litterature mondiale. 

W. CORDAN, Julian der Erleuchtete. Historischer Roman. Zurich, Origo Verb, 
1950, pp. 560. — Compte-rendu: A. O. STOLZE, Welt und Wort, Literarische Monats- 
schr. 5 (1950) 254. S. K. 

G. HESSENSTEIN. Mahommed und Helena. Das Ende von Byzanz. Roman. 
Hattingen (Ruhr), Hundt-Verl., 1951, pp. 589. — Wenn auch der historische Gesichts- 
punkt zugunsten des belletristischen Elements verschoben ist, liegt dem Roman offen- 
sichtlich doch eine gewisse Quellenkenntnis zugrunde, so dali sich der historisch inte- 
ressierte Leser durchaus ein Bild von den kulturellen, kirchlichen und politischen Zu- 
standen der letzten Zeit vor dem Untergang von Byzanz machen kann. DaB die Motive, 
die zu den einzelnen Handlungen fiihren, vom historischen Standpunkt aus nicht immer 
richtig gefaBt sind, diirfte wohl hauptsachlich an dem Romancharakter des Werkes 
liegen. S. K. 

J. TRALOW, Irene von Trapezunt. Roman. Miinchen, Droemersche Verlagsanstalt, 
1948, pp. 532. — Spielt auf dem historischen Hintergrund der Regierungszeit Mo- 
hammeds II. S. K. 
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C. Litterature populaire. 

P. P. ARGENTI—H. J. ROSE, The folklore of Chios. (V. Byzantinoslavica XII, 
291.) — Compte-rendu: E. FRAENKEL, Gnomon 23 (1951) 111—113. G. H. 

A. DIMITROVA — M. JANAKIEV, flpenaHHg 3a ucropmecKH Jnrpa bt, 6'hJirap- 
CKHTi HapoflHH yuoTBopeHHg. Hsb. Ha CeMHHapa no Cjias. (J)hjioji. npn y hhb. ob. Kjih- 
MeiHT OxpH/iCKH VIII—IX (1947) 411—606. — Dans un ordre non strictement chrono- 
logique, les deux auteurs ont reuni, entre autres, les indications de la poesie et de la 
tradition populaire du peuple bulgare de plusieurs personnages du moyen age, tels que 
Iztok (Justin Ier) ( Justinien I« r , Belisarius, Constantin le Grand, le_ roi bulgare Simeon 
Ier, St Clement, St Naoum, St Jean de Rila, sur quelques souverains serbes du Moyen 
Age, le roi bulgare Jean Asene, le roi Jean Alexandre, le boljar Chreljo, Jean Sisman, 
Krali Marko et bien d’autres, en indiquant soigneusement les sources relatives. II est 
Evident cependant que certaines de ses reminiscences sont d’origine tardive et litteraire. 

I. D. 

PH. KOUKOULES, Bii^avTivai tive^ jtapabooEi?. 'Ejcettiq'u; 'Et. Bu^. 2 jt. XXII (1952) 
3—32.—Complement aux traditions populaires byzantines connues. Traditions remontant 
a I’antiquite (legende du roi Midas, metamorphose de Procne, de Philomele), traditions 
religieuses relatives a la vie et aux miracles du Christ et aux vertus des ikones. L’auteur 
etudie successivement, avec le luxe de details habituel, les legendes « de petrification », 
puis successivement, celles qui sont relatives aux noms de certaines localites, aux plantes, 
aux betes, aux astres, et en particulier a la lune, enfin les legendes qui expliquent 
certains usages et phenomenes. R. G. 

ST. P. KYRIAKIDIS, KoqT| Ta^ciftiurou/.. Melanges offerts a Octave et Melpc 
Merlier. Athenes, 1951, pp. 4. — Comparaison entre le K6 qt| Ta^eiSeutpia ou 'H ’Apop- 
YiavoTtoola et le recit de Valere Maxime; differences entre les deux traditions, et ex¬ 
plication de celles-ci. R. G. 

J. ZARRAPHTE, AaoYQaqnxd ev Kai. .. (V. Byzantinoslavica XII, 292.) — 

Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXV (1952) 275—276. R. G. 

E. Questions de la metrique. 

F. SCHEIDWEILER, Studien zu Johannes Geometres. Byz. Zeitschr. 45 (1952) 
277—319. — Bemerkungen zur Verstechnik des Dichters mit zahlreichen textlichen Ver- 
anderungen gegeniiber der Ausgabe von Sajdak und Stembach. Darstellung seiner 
Lebensschicksale auf der Grundlage seines poetisehen Werkes (mit Korrekturen gegen- 
iiber der bei Krumbacher gegebenen Biographie). Irm. 

C. A. TRYPANIS, The metres of ea/rly hyzantine religions poetry. St. Biz. e Neoell 
VII (1953) 233. — Ils sont d’origine grecque et non gyriaque. R. G. 


IV. SOURCES HISTORIQUES ET MONOGRAPHIES. 

A. Sources narratives et travaux monographiques. 

M. V. ANASTOS, Pletho, Strabo and Columbus. Annuaire de l’lnstit. de Philol. 
et d’Hist. Orient, et Slaves XII (1952) 1—18. — Les Geographika ont largement con- 
tribue au developpement des theories geographiques de la Renaissance, dont Christophe 
Colomb est l’illustration la plus celebre. L’auteur etudie successivement: I. Les « Extraits 
de Strabon » et la « Diorthosis »; II. L’introduction de Strabon par Plethon en Occident; 
III. La connaissance de I’ceuvre de Ptoleme en Occident; IV. Strabon et la Renaissance. 

R. G. 

ANNE COMNENE, L’Alexiade .. . (V. Byzantinoslavica XIII, 145.) — Compte- 
rendu: D. M. F„ Irenikon XXIV (1951) 273. R. G. 
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E. AUERBACH, Nathan und Johannes Chrysostomtis. Zeitschr. f. roman. Philol. 
67 (1951) 118—123. — Bei Dante, Par. XII, 136 f., der seine Kenntnis des Johannes 


aus Cassiodors Historia tripartita hat. G. H. 

G. BARDY, Cosmos Indicopleustes. Catholicisme III (1952) 226. R. G. 

G. BARDY, CyriUe de Scythopolis. Catholicisme III (1952) 415—416. R. G. 

G. BARDY, Dorothie de Gaza. Catholicisme III (1952) 1039—1040. R. G. 


<J>P. EAPHLUM'R, Kana H rue cy HanHcaHH nceyjfO-L(e3apnjeBn Anjaii 03 u. 36ophhk 
pa^OBa XXI. Bh 3 . HttCTHTyT I (1952) 29—51. — Selon l’auteur, les Dialogues de Pseudo- 
Cesaire ont ete composes pendant la periode entre 400 et 430, en Cilicie Orientale 
sans doute. Quant a la date des Dialogues, B. a adopte, en ligne generale, celle qu’a 
proposee Seeck (PWRE, III, coll. 1298—1300), situant cette oeuvre vers la fin du 
IV e ou au commencement du V e siecle (das letzte Ende des 4. Oder der Anfang des 
5. Jhdts.). En acceptant cette date, il serait cependant impossible d’expliquer le fait 
que, dans le texte des Dialogues (Migne, P. Gr., XXXVIII, col. 985) sont mentionnes 
les Sclavenes comme habitants de la region du Danube: or, un ecrivain byzantin pouvait 
disposer de renseignements sur les Slaves apres le commencement du VI e siecle au plus 
tot lorsque ceux-ci entreprenaient leurs invasions dans les territoires de la Peninsule 
Balkanique. Seeck et, apres lui B., considerent comme argument en faveur de la date 
adoptee par eux le renseignement des Dialogues relatif a une invasion des ennemis 
de l’Empire a travers le Danube (ibid. col. 936). II serait pourtant temeraire d’identi- 
fier cette invasion avec « den Donauiibergang der Hunnen im Winter 394/95 », comme 
le pensait Seeck (cf. aussi demierement E. A. Thompson, A History of Attila and the 
Huns. Oxford 1948, 26 et n. 7), vu que dans le texte meme, toute mention d'un nom 
quelconque fait defaut. Si l’on interprete cette notice de I’Anonyme byzantin comme 
une indication de « fr^quentes invasions des Barbares a travers le Danube » (cf. Barisic, 
ib., 45), il serait beaucoup plus vraisemblable alors de penser aux invasions que les 
Slaves entreprenaient dans les terres balkaniques, depuis le commencement du VI e siecle. 
L’auteur de cette etude erudite a utilise une bonne bibliographie, a laquelle on pourrait 
neanmoins ajouter d’autres titres. I. D. 

H. G. BECK, Belisor-Pkilanthropenos. Das Belisar-Lied der Palaiologenzeit. Serta 
Monacensia. Frans Babinger zum 15. Januar 1951 als FestgruB dargebracht. Leiden, 
Brill, 1952, pp. 46—52. — Compte-rendu: V. LAURENT, Rev. Etudes Byz X (1952) 
270. R. G. 

CH. CH. CHARITONIDES, Kpuixd. mdrcov IV (1952) 79—122. — Remarques 
critiques sur le texte de Georges Sphrantzes, de Michel Doucas, et des Fables de la 
Collectio Augustan a (79—114). Remarques sur certains noms, adjectifs et verbes. 

R. G. 

CONSTANTINE PORPHYROGENITUS, De administrando ... ed. G. MORAV- 
-CSIK. (V. Byzantinoslavica XII, 288.) — Compte-rendu: W. ENSSLIN, Gnomon 22 
(1950) 193—194. G. H. 

COSTANTINO PORFIROGENITO, De thematibus. Introduzione — Testo cri- 
tico — Commento a cura di A. PERTUSI. Citta del Vaticano, 1952, pp. XV, 210 + 2 
Tabellen + 1 Karte. Studi e Testi, 160. — Compte-rendu: F. DOLGER, Byz. Zeitschr. 
45 (1952) 390—392. S. K. 

A. DANEU LATTANZI, Il eodioe degli oracoli di Leone della biblioteca nazionale 
di Palermo. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 35—39 + 1 pi. h. t. — Comparaison entre le 
cod. de Palerme (I. E. 8) et le cod. de la" Marcienne, rediges entre 1566 et 1574; le cod. 
" d’Amsterdam appartient a une famille de manuscrits intermediaires entre le cod. de 
Palerme et celui de la Marcienne. Les miniatures du cod. de Palerme trahissent une 
l tr&s nette influence orientalo-occidentale. R. G. 

- LUKAS—KRITOBULOS—SPHRANTZES—CHALKOKONDYLAS, nepl almaem; 
, Krtolecoi; (1453), Suva'/or/i) -xeipsvtov (ieto. ixQoXoyer: y.rti (hoYQaqay.cov pElETppctTWv vna 
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xcov TEOactpcov LcTxopixcov VTIO N. B. Tcopa5dxr|. Athenes, 1953, pp. 240. — Compte-rendu: 
M. I. MANOUSAKAS, EEBS XXII (1952) 336—340. R. G. 

S. FRANKEN, Demetrios Chomatianos. Catholicisme, III (1952) 576. R. G. 

P. FRASSINETTI, II codice Torinese C-II-16 contenente la versione greca della 
versione greca della SUMMA CONTRA GENTES ad opera di Demetrio Cidone. St. Biz. 
e Neoell. VII (1953) 78—85 et pi. IX. — La version grecque confirme ou infirme la 
logon des editeurs occidentaux. Specimen donne: fol. 67 v., grec et latin. R. G. 

Die Gottesschau im palamitischen Hesychasmus. Ein Handb. d. spatbyzantin. 
Mystik. Eingel. u iibers. von A. M. AMMANN. Wurzburg, Augustinus-Verl., 1948 2 . 
pp. 197. — Das ostliche Christentum, N. F., H. 3/4. — Eine mit einleitenden Bemer- 
kungen versehene Ubersetzung der Schrift: Me0o8o? xai xnvmv oiiv hea> axpipri? des 
Kallistos und Ignatios Xanthopoulos. Vgl. dazu Krumbacher S. 159 f. — Compte-rendu: 

H. ROTH, Geist und Leben 22 (1949) 316; WEISWEILER, Seholastik 20—24 (1949) 

630—631. S. K. 

H. GREGOIRE, Hellerdca et Byzantina. 36ophhk payors a XXI. Bh3. Mhcthtyt I 
(1952) 1—15. — L’article contient quatre notes de caractere philologique et historique. 
Apr&s avoir ajoute des eclaircissement's nouveaux a son interpretation du nom d’Ascle- 
pios, l’auteur corrige heureusement deux passages dans le texte de Strategicon de 
Kekaumenos. Les deux dernieres notes traitent des textes epigraphiques et contiennent 
des emendations de la « Chronique lapidaire de Cavala » (publiee par G. Bakalakis en 
1937) et d’un fragment epigraphique des Manganes; c’est en rapport avec ce dernier 
que l’auteur a recueilli des renseignements relatifs au culte voue par l’empereur Basile 
Ier & St. Elie. I. D. 

V. GRUMEL, Damilas ou Damylas (Nil). Catholicisme III (1952) 443. R. G. 

M. HEPPEL, The “Vita Antonii”, a lost Source of the “Paterikon” of the Mo 

nastery of Caves. Byzantinoslavica XIII (1952—1953) 46—58. A. D. 

E. HONIGMANN, Pierre Vlberien et les ecrits du Pseudo-Denys VAreopagite. 
Acad. Royale de Belgique, Classe des Lettres et des Sc. mor. et pol. Memoires. Tome 
XLVII, fasc. 3. Bruxelles, 1952, pp. 59. — L’auteur, apres une etude precise sur le 
pseudo-Denys, son temps et son milieu theologique et litteraire, passe a la partie 
principale de son travail: A la recherche de Vauteur: Pierre Vlberien, qui serait iden- 
tique a Nabamougios Huit Excursus sont consacres a prouver le bien-fonde de la these. 

I. Attribution des pseudo-Areopagitica a Pierre l’lberien; resume de la these de S. I. 
Nucubidze (1942) d’apres un compte-rendu de L. Melikset-Bek (1949); — II. L’hypo- 
these du R. P. Stiglmayr: Severe d’Antioche serait l’auteur des pseudo-Areopagitica — 
Denys ou pseudo-Denys? — III. Les corrupta testimonia du pseudo-Denys et d’autres 
ecrivains, mentionnes par Liberatus. — IV. Identifications possibles des personnages 
de-Demophilos et Timotheos avec des contemporains de Pierre l’lberien; — V. Pierre 
l’lberien et Jean l’Eunuque etaient-ils des penseurs et des ecrivains capables de con- 
cevoir et d’ecrire des ouvrages si savants et si profonds? — VI. L’auteur des pseudo- 
Areopagitica etait-li un faussaire? — VII. Caractere de Pierre l’lberien: son gout du 
mystere et du silence; — VIII. Sources de la biographie de Pierre l’lberien. R. G. 

H. HUNGER, Kaiser Johannes V. Palaiologos und der Heilige Berg. Byz. Zeitschr. 
45 (1952) 357—379. — Kommentierte Ausgabe dreier Inedita aus dem Cod phil. gr. 241 
der Osterreichischen Nationalbibliothek: 1. Prostagma des Kaisers Johannes V. Palaio¬ 
logos fur den neu eingesetzten Protos des Athos, Gerasimos, vom 15. 6. 1374 (fol. 133 v ). 
— 2. Prostagma des Kaisers Johannes V. Palailogos an die Athoskloster Lavra und 
Vatopedi vom 23. 5. 1376 (fol. 135 v ). — 3. Brief des Kaisers Johannes V. Palaiologos 
an den Metropoliten von Trapezunt und Exarchen von Lazika, die Lavra betreffend 
(fol. 134 r v). Irm 

M. JUGIE, Cydones (Prochoros). Catholicisme III (1952) 396. R. G. 

M. JUGIE, Cyparissiotes ou Kyparissiotis (Jean) Catholicisme III (1952) 
396—397. R. G. 
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M. JUGIE, Daphnopates (Theodore). Catholicisme III (1952) 465. R. G. 

M. JUGIE, Constantin Meliteniote. Catholicisme III (1952) 100. R. G. 

C. LACOMBRADE, Le discours sur la Royaute de Synesios de Cyrene a I’empe- 
reur Arcadios. Traduction nouvelle avec introduction et commentaires. Paris, 1951, 
pp. 160 + 1 tab. — Comptes-rendus: D. AMAND, L’Antiquite Class. XXI (1952) 
456—457; R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXV (1952) 270—271; A. WENG- 
NER, Rev. Etudes Byz. X (1952) 247—249; W. THEILER, Gnomon 25 (1953) 
195—197. . R. G. 

C. LACOMBRADE, Synesios de Cyrene, hettene et ehretien. Paris, Les Belles 
Lettres, 1951, pp. 320 + 1 tab. — Comptes-rendus: D. AMAND, L’Antiquite Class. XXI 
(1952) 453—455; A. WENGNER, Rev: Etudes Byz. X (1952) 247—249; W. THEILER, 
Gnomon 25 (1953) 195—197. 

F. LAMMERT, Polyainos. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 21, 2 
(1952) 1432—1436. — In byzantinischer Zeit wurden die „Hypotheseis“ (Ausziige aus 
den Strategemata) mehrfach bearbeitet; dazu gehoren die sog. Inedita Tactica Leonis. 
(Sp. 1434—1436.) G. H. 

O. LAMPSIDIS, 'H xQ 0V0 Y<? a( U a xou IPeXAov Ttrjvri xf)? em/ropi); xou Ziovapa. 
Athenes, 1951, pp. 36. — L’auteur, qui prepare une etude importante sur Zonaras etudie 
dans quelle mesure Zonaras utilisa conrnie source la Chronographie de Psellos. II montre 
ce que Zonaras laissa de cote dans Psellos, les portraits de personnages, «la petite 
histoire »; les campagnes militaires et tout ce qui se rapportait a Psellos. II indique 
soigneusement ce que Zonaras a emprunte a Psellos et il expose brievement la methode 
de Zonaras en ce qui conceme l’utilisation des sources. Excellente etude et solide contri¬ 
bution a une meilleure connaissance de l’Epitome de Zonaras. R. G. 

A. van LANTSCHOOT, Codices Coptici Vaticani Barberiniani Borgiani Rossiani. 

Tomi II Pars Prior. Bibliotheca Vaticana, 1947, pp. X, 479. — Compte-rendu: M. 
CRAMER, Die Welt d. Orients 1 (1950) 425—427. G. H. 

B. LAOURDAS, nniaio? AivapiSi^ -/.ai (I’omoc- Orthodoxia III (1951) 9. — 
.Paisios Ligarides, qui s’occupa beaucoup de l’edition des Sermons de Photios, semble 
avoir eu a sa disposition un manuscrit plus complet que ceux que nous connaissons. 

R. G. 

B. LAOURDAS, 4>iX.oOeou JtaTQido/ou Ko)vatavxivoxiTOX.Eco? eyxco|xi,ov ei? toy '’Ayo 
Ipprixpiov. MaxeSovixci. II (1953) 556—582. — Edition, d’apres les cod. Vindobon. 
jur. gr. 12 et Vindobon. theol. gr. 201 de l’Eloge de St Demetrius, ecrit par le patriarche 
Philothee de CP, lors de son deuxieme patriarcat et vraisemblablement entre 1367 et 
1372, epoque de sa polemique contre l’Union des Eglises. L’Eloge est tres oratoire et 
i pour but de montrer que St Demetrius est le symbole de l’amour ehretien. L’auteur 
regrette de n’avoir pu utiliser a temps le texte du cod. Vatic, gr. 809, qui contient aussi 
I’Eloge de St Demetrius; mais l’examen des photographies du texte du Vatic, gr. 809 
jaontre que celui-ci n’apporte aucun detail nouveau. R- G. 

B. LAOURDAS, NixoAnov KaoaaiXa 7tpoaqpt»vr||xa xai ejtiYpd|i|mxa etc ayiov Ar||a'|- 
tqiov. J E.-tKxr|oic 'Ex. But- -Etc. XXII (1952) 97—109. — Ed. d’un discours inddit, oeuvre 
le jeunesse de Nicolas Cabasilas sur saint Demetrixts et de quelques epigrammes. R. G. 

B. LEWIS, The Sources for the History of the Syrian Assassins. Speculum (1952) 
175 —489. — An evaluation of the sources concerning the Islamic sect which have come 
6 o light since about the middle of the nineteenth century. P. Ch. 

? R! J. LOENERTZ, Cydones ou Kydonis (DemStrius). Catholicisme III (1952) 395. 
(JCf. Byzantinoslavica XIII, 148.) - R. G. 

.) P. MAAS, Verschiedenes zu Eustathios. Byz. Zeitschr. 45 (1952) 1—3. — 1. Zu 

t l796, 54 ad Od. 16, 118, 2. Z p. 1864, 14 (Zitat aus Johanne Diakonos). 3. Zum 
ioIionpo|jf5oe Marc. 447 (A) fol. 256 (Ath. 525c).4. Ein neues Eustathios-Autographon 
itn cod. Bas. A III 20? Irm. 
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E. MANNI, La fondazione di Costantinopoli in un passo del Chronicon Pascale. 
St. Biz. e Neoell. VII (1953) 416—419. — Sur la phrase du Chronicon, mentionnant 
l’oracle predisant la fin de Rome. R. G. 

M. I. MANOUSSAKAS, 'H A;tiTO|j,i| xijg iEQOxooumij? ioropia; xou NexTapion Tfpoao- 
Aoumv xal ai jtrivai aini\q. Kpiqxixa Xgovixd I, 291—332. — Compte-rendu: D. G. B., 
Irenikon XXV (1952) 100. R. G. 

L. MASSA POSITANO, La tradizione manoscritta' delle Quaestiones Physicae 
di Teofilatto Simocata. Collana di Studi Greci, diretta da Vittorio de Falco, XXIII 
Napoli, 1953, pp. 44. — Teofilatto Simocata, Quaestioni Naturali 'CoUana ... XXIV, 
Napoli, 1953, pp. 47. — Theophylacte Simocata, grace a Mme L. M. Positano a la 
chance, a la difference de la presque totalite des ecrivains byzantins, d’etre tire de 
l’oubli injuste et inexplicable, dont continue a etre victime la litterature byzantine, 
sans la connaissance de laquelle l’histoire de la civilisation de l’Europe medievale et 
de la pre-Renaissance continue a etre incomplete et inexacte. 11 importe avant tout 
d’etablir des editions critiques, repondant aux exigences scientifiques les plus elemen- 
taires. C’est l’entreprise tentee ici par Mme P. et elle est une reussite parfaite. Les 
manuscrits des Questions Nature lies sont au nombre de 23, repartis en quatre families 
(a, b, c, d), dont la demiere est la plus riche, mais sans grande valeur. Le plus ancien 
de ces ms. est le Vaticanus gr. 1065 du XII® s. (V), deux sont du XIV e siecle, le Paris, 
gr. 993 (C) et le Vaticanus gr. 1120 (Y), dix sont du XV e s„ et dix du XV I e s. L’etude 
des lemons, des variantes et des traits particulars a chaque manuscrit permet h l’auteur 
d’etablir avec surete les quatre families de ms. Un stemma (p. 33) presente les resultats 
de cette enquete minutieuse. Les anciennes editions des Questions naturelles ne repo- 
saient, semble-t-il, que sur un ms.- de la famille c avec parfois le recours a un ms. de la 
famille 6; l’edition de Boissonade (1835) ne repose que sur trois ms. A (Paris, gr. 3044, 
XVe s.), B (Paris, gr. Supp. gr. 204, XV® s.) et C et celle d’Ideler (1841) n’indique 
pas les ms. sur lesquels elle se fonde. L’edition de Boissonade restait encore la meilleure, 
mais Boissonade, suivant l’habitude de son epoque, a fait un choix arbitraire parmi les 
lecons que lui offraient les ms. ABC, pour ne retenir que celles qui lui paraissaient 
les plus elegantes. — L’edition meme des Questions naturelles est excellente. La con¬ 
naissance parfaite des ms. a permis a Mme P. d’etablir le texte le plus sur (V et sa 
copie Va ne sont pas complets, pas plus que C, R de la famille b et W de la famille c). 
La prose de Theophylacte etant une prose rythmee, l’auteur a distingue typographique- 
ment les clausules metriques. Le texte comporte deux etages de Notes: le premier donne 
la source des idees ou des expressions de Theophylacte, le second, le plus important, 
les variantes des ms. Un tableau tres clair des sigles (p. 14), un excellent Index ver- 
borum (p. 37—46), qui est aussi grammatical, completent cette excellente edition. R. G. 

G. MORAVCSIK, Boles Leo taktikaja, mint magyar torteneti forrds. Szazadok 85 
(1951) 334—353 (avec Tin extrait fran^ais). — La Tactique de Leon le Sage cornme 
source historique hongroise. Acta Hist. Acad. Scient. Hung. 1 (1952) 161—184 (avec 
un extrait russe). — L’auteur compare les parties consacrees aux Hongrois de la 
Tactique de Leon le Sage aux passages correspondants de la Tactique attribute a l’empe- 
reur Maurice, qui a servi de source *au premier traite. Rectifiant et completant sur 
plus d’un point les opinions anterieures, emises par les specialistes de la question, 
M. Moravcsik arrive a la conclusion que, selon la conception de Leon le Sage, les 
« Turcs » de Maurice etaient incontestablement des Hongrois. Guide par ces vues, Leon 
se boma a copier le texte de sa source, en n’y apportant que quelques remaniements 
insignifiants. Cette presentation typique des conquerants hongrois est «authentique s> 
dans la meme mesure que les renseignements de la Tactique de Maurice sur les Avares 
et les Turcs. Dans le second cas on a affaire a un tableau, surcharge de traits typiques, 
qui reflete la maniere de vivre d’un groupe de peuples cavaliers nomades; ce groupe, 
avec ses tribus et ses «gentes » (grandes families) represente une certaine etape de 
revolution sociale. — Compte-rendu: J. MACtJREK, ici p. M. Gy. 
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R. MOROZZO della ROCCA, ed., Benvenuto de Brixa.no, Notaio in Candia, 
1301—1302. Venice, 1950 (Fonti per la Storia di Venezia, Archivi Notarili). — Rev', 
by R. S. LOPEZ, Speculum XXVII (1952) 570—572. p. ch. 

Gihdnnumd. Die altosmanische Chronik des MEVLANA MEHEMMED NESCHRI 
Im Auftrage der Deutschen Akademie der Wissenschaften zu Berlin nach Vorarbeiten 
von Th. Menzel hrsg. v. F. TAESCHNER. Bd. 1: Einleitung und Text des Codex 
Menzel. Leipzig, Harrassowitz, 1951, IV, 31, pp. 255. — Gibt nach einem tiberblick 
iiber die Neschrl-Forschung und die Handschriften und einer literar-historischen Ein¬ 
leitung'den photomechanisch reproduzierten Text des Codex Menzel. Der erhaltene Teil 
der Chronik, der zwischen 1485 und 1493 geschrieben wurde, enthalt die Geschichte 
der Tiirken und des Osmanischen Reiches bis 1485. G. H. 

N. I. PANTAZOPOULOS, KoivoravTivoc 'AqjievojtouIoc, vopotpiila^ -/.n\ xqitT |5 0eo- 

oalovixiiS- T6|xo? K. 'AppEvojtoulou. Thessalonique, 1952, 477—528. — Introduction. La 
personnalite de C. H.; l’ceuvre de C. H.: la langue, ses idees religieuses son oeuvre 
juridique, conclusion. R. G. 

MICHAEL PSELLUS, De omnifaria doctrina. Critical text and introduction by 
L. G. WESTERINK. Utrecht, J. L. Beijers N. V., 1948, pp. 111. — Compte-rendu: 
G. BOHLIG, Byz. Zeitschr. 45 (1952) 392—394. S. K. 

B. ROMEYER, Denys , le Pseudo-ArSopagite. Catholicisme III. (1952) 020—627. 

R. G. 

F. SBORDONE, Excerpta ed Epitomi della Geografia di Strabone. Contribute 

alia fortuna di Strabone durante il ME. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 202—206. R. G. 

O. SEEL, Pausanias. 15. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 

2402—2404. — Un deutlich bekannter Verfasser einer historischen Schrift iiber Antio 
cheia, von Malalas und Stephanos Byz. benutzt, vielleicht im 4. Jh. G. H. 

O. SEEL, Panodoros. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 (1949) 
632—635. — Geistesgeschichtlich bedeutender Chronograph um 400, nur aus Synkellos 
bekannt. G. H. 

E. R. A. SEWTER, The Chronographia of Michael Psellus. Translated from the 
Greek, with an Introduction by J. M. HUSSEY. London, Routledge and Kegan Paul, 
1953, pp. V + 320. — La nouvelle collection Rare masterpieces of Philosophy and Science 
debute par la publication de la traduction de la Chronographie de M. Psellos. La demiere 
traduction de cette oeuvre si importante pour lliistoire de l’empire byzantin de 976 a 1078 
etait celle d’E. Renauld, parue en 1926 et 1928. La traduction de S„ la premiere en 
anglais, doit beaucoup a la traduction de Renauld. Toutefois, la traduction anglaise 
corrige sur plus d'un point certaines interpretations erronees de R. La traduction de S. 
eat fidele, claire et elegante. Une breve Introduction de J. M. Hussey (p. 1—6) donne 
les renseignements necessaires sur Psellos et sa Chronographie. La traduction, publies 
sans le texte grec, est suivie d’une courte Bibliographie et de Notes (p. 293—311), 
sttrtout historiques, sommaires mais precises. Deux Appendices donnent l’un le tableau 
g£nealogique de la dynastie de Macedoine, l’autre ceux de la dynastie des Comnenes 
et des Anges. Un Index des noms propres termine ce bon ouvrage, de presentation 
parfaite. R. G. 

G. STRAMONDO, Elementi storici e fantastid nella Bibliografia di S. Gregorio 

•di Agrigento, scritta da Leonzio. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 207. R. G. 

’ N. K. TOMADAKIS, IIroi dlwoEco; xq? KrovaxavturoolEco? (1453). SovaycoYfi xei|xevcov 
perd npoloyou xai (3ioypa.qpi.xcov ixEXexrindxcov jieq'i toiv xsaadpcov ioxopioypd(pa>v. AtheneS7 
1953, pp. 237. — Voici une nouvelle et solide etude du savant Professeur de Litterature 
Byzantines de l’Universite d’Athenes. Cet ouvrage, qui doit sa publication a l’anniversaire 
de 1453, est dedie « aux martyrs saints du Christ et de la Nation, Constantin Paleo- 
fyjgue, Luc Notaras et ses enfants, ainsi qu’aux milliers d’etres humains tues en meme 
temps qu’eux ». L’auteur soumet a une etude critique les renseignements que les quatre 
historiens byzantins nous ont transmis sur la prise de CP en 1453: Doukas, Critoboulos. 
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Sphrantzes et Chalkokondyles. Pour chacun de ces historiens, l’auteur donne une etude 
sur la vie et l’ceuvre historique de l’ecrivain, dans laquelle il etudie ses idees, sa Iangue, 
son style; ce plan subit, d’ailleurs, des modifications avec chacun des quatre historiens 
publies. Puis, l’etude est suivie de la publication des passages ayant trait a la prise 
de la capitale par les Turcs. Le texte est donne sans aucune note. Le texte adopte est 
celui de la demiere edition en date. Un Index permet de tirer de cet ouvrage tout 
le parti qu’on est en droit d’attendre. Les publications consacrees a I’Histoire de la 
Litterature byzantine sont rares. Des Notices au courant des demieres publications 
sur un auteur ou sur une oeuvre sont ainsi les bienvenues. Je signale tout particuliere- 
ment, a cet egard, la longue Notice consacree a Sphrantzes (p. 138—166), la plus 
complete que nous ayons aujourd’hui sur cet historien. II est a souhaiter que Mr T. 
nous donne aussi rapidement que possible sinon une Histoire detaillee de la Litterature 
byzantine, tout au moins un excellent Precis. II revient a l’Ecole byzantine grecque 
d’exploiter ce domaine si neglige depuis Krumbacher. R. G. 

JI. TOMMTi, 0pariueHTH le/fHor HCTopHCKor cnnca IX aeica. 36ophhk pa^craa XXI. 
Bh 3. MHCTHTyr I (1952) 78—85. — Le sujet de cette etude est la Diegesis que j’ai eu 
la fortune de decouvrir, il y a une vingtaine d'annees, au Vatican et que j’ai publiee 
dans Spisanie de l’Academie bulgare des sciences, LIV (1936) 147—188, en la declarant 
pour un texte hagiographique. Tomic, aprfes avoir affirme que H. Gregoire (Byzantion, 
XI, 1936, 417 sqq.) a prouve (« glanzend bewiesen », d’apres le resume) que nous avons 
la affaire plutot a un fragment d’une chronique byzantine (Scriptor incertus), rectifie 
cette affirmation dans le sens que l’ouvrage est sans nul doute un fragment d’une 
oeuvre de caractere historique (eine Zeitgeschichte). Vu l’importance du texte, j’espere 
pouvoir reprendre sous peu l’etude du probleme. I. D. 

A. A. VASILIEV, Byzanee et les Arabes .. . (V. Byzantinoslavica XIII, 179.) — 

Comptes-rendus: J. MERCERIAN, Melanges de l’Univ. St Joseph XXIX (1951—1952) 
359—360; A. M. SCHNEIDER, Theol. Lit.-Ztg. 77 (1952) 163—164; F. DOLGER, 
Byz. Zeitschr. 45 (1952 ) 79—80. G. H. 

O. VEH, Zur Gesehichtsschreibung und Weltauffassung des Prokop von Caesarea 

I—II. 'Oberviechtaeh/Opf., Forstner, 1951—1952 (Bayreuth, Gymn. Progr. 1950/51 
u. 1951/52), pp. 30 + 38. — Der erste Teil der Abhandlung beschaftigt sich mit dem 
Leben Prokops aufgrund. eigener und fremder Zeugnisse und setzt sich daran an- 
schlieBend mit dem Werk des Autors auseinander. Den Schlufl des 1. Teiles bilden 
Betrachtungen Tiber die staatspolitischen Ansichten Prokops, z. B. deine Stellung zur 
Romidee Oder zum Barbarentum. Im 2. Teile will der Verfasser Prokop in seinen Be- 
ziehungen zur Umweltbesonders in politischer und weltanschaulicher Hinsicht — dar- 
stellen. Kap. VII 'beschaftigt sich besonders mit der Historia arcana, wobei der Verf. 
die These von der „Halbreife“ der Anekdota ausstellt (S. 34) und femer einen deut- 
lichen, durch hist. Ereignisse bedingten Einschrift nach Kap. 17 dieser Schrift annimt. 
— Compte-rendu: G. SOYTER, Gymnasium 60 (1953) 73—74. S. K" 

P. van den VEN, La Vie de S. Spyridon et Symeon Metaphraste. Byzantion 

XXII (1952) 229—235. •— Le Metaphraste a utilise l’ouvrage de Theodore de Paphos, 
ecrit par ce dernier en 655. La comparaison entre ces deux Vies montre qu’il ne faut 
pas avoir une confiance aveugle dans la fidelite de Symeon a ses sources. R. G. 

B. L. van der WAERDEN, Das GroRe Jahr und die ewige Wiederkehr. Hermes 
"30 (1952) 129—155. — Priifung der spatgriechischen Zeugnisse (Censorinus de die 
natali 18, Aetios 2, 32 [DIELS, Doxographi Graeci, p. 363]) auf S. 133 ff. G. H. 

A. WENGER, Notes inedites sur les empereurs Theodose I er , Arcadius, Theodose II, 
Lion I er . Rev. Etudes Byz. X (1952) 47—59. — Trois textes, accompagnes de leur 
traduction en frangais et d’un bref commentaire, tires du Sinait. gr. 491, du IX e siecle. 
Le dernier texte traite de deux mosa'iques originales, relatives a l’habit de la Vierge. 

R. G. 



Bibliographic 


87 


G. ZORAS, 'H d/Maic xf|C KcovoxavxivouxdlECo? xai f| pttmy.Fxa Mcod|xe9 B' xoO y.axa- 

xxr|xCRj (yard xov avex8oxov f,/./.T|vixov BcipflEpivov xd)8ixa III xf|c Baxixr/.vf|c BifPaoih'|XTK). 
'EitEXTiQii; 'Ex. Bn’;. 2.x. XXII (1952) 233—289. —Edition d’un chapitre d’une Chronique 
inedite (cod. Barberin. gr. Ill, f. Hr—97v) renfermant l’histoire de la Turquie des 
origines a 1512. Le chapitre publie (f. 50v—81r) a trait au rfcgne de Mahomet II. 
Interessants renseignements historiques philologiques. R. G. 

B. Manuscrits et documents (Papyrologie). 

The Antinoopolis papyri, I. London, 1950. — Compte-rendu: J. LALLEMAND, 
Byzantion XXII (1952) 403. R. G. 

F. BABINGER—K. DOLGER, Ein Auslandsbrief des Kaisers Johannes VIII. vom 
Jahre 1&&7. Byz. Zeitschr. 45 (1952) 20—28. — Kommentierte Neuedition (nach Tahsin 
Gfz, Belleten 15 (1951) 219—222) eines Schreibeng Johaiyies VIII. Palaologos an den 
Griechen Sarudscha-Bej, einen Vertrauten Sultan Murads II. Das Schreiben, das eine 
erstaunlich vulgare Sprachform zeigt, ist eine „kaiserliche Urkunde vom Typ der Aus- 
landsbriefe (S. 21); seine Abfassung fallt in den April 1447. Irm. 

F. BABINGER, Eine Verfiigung des Palaologen Chass Murad-Pgsa von Mitte 
Regeb 876 h = Dez.VJan. 1A71/2. Documenta Islamica inedita (Berlin, Akad. Verlag, 
1952) 197—210. — Abstammung und Schicksale dieses Landpflegers (bejlerbeji) von 
Rumelien werden untersucht und eine kurze Urkunde mit Text, tibersetzung und Kom- 
mentar vorgelegt. G. H. 

H. BRAUNERT, 7. PapyrologenkongreB. Gnomon 25 (1953) 141—142; Gymnasium 
60 (1953) 70—72. — Kurzer Bericht iiber die Genfer Tagung (1.—6. September 1952). 

G. H. 

R. CANTARELLA—A. PERTUSI, Proposta per V adopzione di norme generali 
per la descrizione dei oodid greci. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 3—5. R. G. 

Catalogue of the Greek and Latin papyri in the John Rylands Library Manchester. 
Vol. 4: Documents of the Ptolemaic, Raman, and Byzantine periods (Nos 552—717). 
Ed. by C. H. ROBERTS and E. G. TURNER. Manchester, Univ. Press, 1952, pp. XVII, 
211 + 6 tab. — dompte-remdu: B. OLSSON, Gnomon 24 (1952) 438—439. G. H. 

Catalogue codicum astrologicorum graecorum. Codices Britannos descripsit S. 
WEINSTOCK, Pars prior. Codices Oxonienses (tomi I, pars 1). Bruxellis, 1951, pp. VIII, 
212. — Compte-rendu: J. DARROUZfiS, Rev. Etudes Byz. X (1952) 277—278. R. G. 

Checklist of Manuscripts in St Catherine’s Monastery, Mount Sinai, prepared 
under the direction of KENNETH W. CLARK. Washington, Photoduplication Service, 
Library of Congress, 1952, pp. XI + 53 + 1 plate. — Rev. by H. I. BELL, Joum. Theol. 
Studies, N. S. IV, 1 (April, 1953) 87—88. — An index of a selection of MSS (3,300 
altogether), microfilmed for the Library of Congress under the auspices of the American 
Foundation for the Study of Man. Contents include Greek, Arabic, Georgian, Slavonic, 
Syriac and Ethopian MSS, mainly religious, dating from the seventh to the sixteenth 
century. M. H. 

A. COLONNA, Michaelis Pselli de Euripide et Georgio Pisida judicium. St. Biz. 
e Neoell. VII (1953) 16—21. — Ed. princeps d’une lettre de M. Psellos au fjrere 
d’Andronic Doucas sur la question de savoir qui d’Euripide ou de Georges Pisides est 
le meilleur. R. G. 

M.—L. CONCASTY, Manuscrits grecs originaires de Vltalie meridionale con¬ 
serves a Paris. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 22—34 + VI pi. h. t. — Description som- 
maire, parmi les 1370 manuscrits du Fonds Supplement Grec d’une quinzaine de ms 
allant du IXe au XVe s. Les elements pour resoudre le probl&me de la localisation 
semblent etre essentiellement l’omamentation, le parchemin et l’ecriture, pour les ms 
du type carmine. L’auteur insiste sur la necessity de publier les fac-similes les plus 
caracteristiques sortis des scriptoria de l’ltalie du sud. (Cf. Byzantinoslavica XIII, 155.) 

. R. G. 
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F. DELLA CORTE, I codici Cretesi della Biblioteca Nazionale di Torino. Etude 
d’un groupe de majuscrits, ecrits, dans la seconde moitie du XV e s., apres la prise 
de Constantinople, par des Grecs refugies en Occident. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 
40—43. R. G. 

A. DAIN, Les manuscrits. Paris, Les Belles Lettres, 1949, p. 181 + 1 tab. Coll, 
d’etudes anciennes — Compte-rendu: G. PASQUALI, Gnomon 23 (1951) 233—242. 

G. H. 

D. DECEV, Antike Denkmaler a us Bulgarien. SA aus „Beitrage zur alteren 
europaischen Kulturgeschichte “, I = Festschrift fiir R. EGGER. Klagenfurt, 1952, pp 
17—24. — Cette interessante contribution doit etre indiquee ici parce que I’auteur 
a publie, entre autres, une inscription latine chretienne, decouverte dans le village de 
Stan (region de Novi Pazar) (pp. 22—24). D. pense que I’inscription doit etre datee 
de l’annee 430/31. I. D. 

D. DECEV, ripHBHnHO cnoiueHaaaHe Ha 6T>JirapcKOTO HapojfHocrHo HMe b s^hh 
narwpyc b Ernner. CnHcaene «a BiJir. Axa*. Ha HayKnrb LXXI (1950) 183—194. — 
Observations critiques sur ^interpretation du texte du papyrus, dans lequel on a lu 
1’indication du nom national bulgare (cf. GY. MORAVCSIK, Byzantinoturcica /, 289— 
290). Malheureusement, il me semble que l’interpretation du savant hongrois est plus 
vraisemblable que celle proposee par l’auteur de cette etude. I. D. 

F. DOLGER, Sechs byzantinische Praktika ... (V. Byzantinoslavica XII, 292.) — 
Compte-rendu: S. P. KYRIAKIDIS, MaxeSovixa. II (1953) 736—738. R. G 

P. K. ENEPEKIDES, Quelques documents byzantins des archives du Mont Athos, 
cFapres les copies de Mino'ide Mynas (1S43), conserves a la Bibliotheque Nationale 
de Paris. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 61—65. — Interet d’une nouvelle etude sur la vie 
et l’ceuvre de M. Mynas; importance de sa Correspondance pour l’histoire de la Grece 
sk son epoque; interet de ses copies de documents d’archives byzantins. R. G. 

P. N. EPEKETIDES, Le sommaire d’un manuscrit byzantin inconnu, egare dans 
le fonds francais de la Bibliotheque Nationale a, Paris. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 65. — 
II s’agit du cod 6139 de l’ancien Fonds frangais con tenant 45 opuscules, dont 16 de 
Gennadios Scholarios et des oeuvres et homelies de nombreux auteurs byzantins: Nicolas 
Cabasilas, Demetrius Clyrysoloras, Anastase du Sinai, Cosmas Vestitor, Georges de 
Nicomedie, Nicolas de Myre, Theoctiste de Lesbos, Theodore Studite, Jean Monachos, 
Andre de Grete, Timothee de Jerusalem, Procope diacre et chartophylax, Alexandre 
le moine, Michel le syncelle, Leon pretre et Basile de Seleucie R. G. 

Excavations at Nessana, II. Literary Papyri, ed. by L. CASSON and E. L. 
HETTICH. Colt Archaeol. Institute, Princeton Univ. Press, 1950, pp. XIV, 175 + 8 
Lichtdrucktaf. — Compte-rendu: P. MAAS, Byz. Zeitschr. 45 (1952) 59. S. K. 

P. de FRANCISCI, Intomo alia paternita di alcuni scolii dei Basilid. St. Biz. 
e Neoell. VIII (1953) 293—298. — Aux scolies antiques se sont ajoutees des scolies 
recentes, qui elles aussi ont ete remaniees par les ecrivains posterieures. D’ou la necessite 
d’une etude critique serr6e pour etablir la patemite de la scolie ainsi que sa redaction 
primitive, debarrass6e des additions postelrieures. R. G. 

GENNADIOS, metropolite d’Helioupolis, 'H A’ dno tou ©qovoii airoxcopriaig too 
IlaTpidoxoo ’Ahavaoioo A’. 'H xardaxaaic rqg ’Exx?o|a(ai; y.ai too Bo^avtivoC xpaxovc rtepl 
too ir' alcovog xatd x6v ."taTouio/_ T |v too toy. ’Opdobo^ia 2 (1953) 8. — Edition 
de la lettre du patriarehe Athanase I cr d’apres le Paris. Gr. Suppl. 516, fol. 121 r., avec 
une etude sur celle-ci. Elle date d’octobre 1293, c’est--a-dire de la fin de son premier 
patriarcat (14. 10. 1289 au 16. 10. 1293). R. G. 

GENNADIOS, metropolite d’Helioupolis, Tov oixoupevixoC natpidp/ou ’AOa- 
vaoiov A’ saiaro^.i|xaiai 8i8aaxal(ai rrpdc xov aoxoxpaxopa ’Av8qovixov B'. Istanbul, 1952, 
pp. 1—8. — Remarques generates sur la Correspondance du patriarehe Athanase I 
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avec Andronic II Paleologue. L’auteur annonce une Edition complete de la Correspon- 
dance d’Athanase I. Etude; texte sans notes ni commentaire (p. 23—29). R. G. 

H. GERSTINGER, Vorschldge zur Schaffung ernes Gesamtkataloges der griechi- 
schen Handschriften und eines einheitlichen internationalen Handschriftenbeschreibungs- 
schemas. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 87—92. R. g. 

A. GUILLOU, Un acte de juillet 6667 (1159) provenant des archives du monastere 

Sainte-Marie du Patir. Boll. B. Gr. Grottaferrata VII (1953) 17—26 + 1 pi. h. t. — 
Analyse, texte, en edition critique, commentaire. Charte d’alienation. Le texte pose de 
nombreux problemes, en particular, celui de «la cohabitation des elements grecs et 
latins» dans l’ltalie du Sud et que seules des etudes de detail permettront de re- 
soudre. ' R. G. 

H. G. GUNDEL, GielSener Papyri als Geschichtsquellen. Nachrichten d. GieBener 
Hochschulgesellscht. 21 (1952) 61—80. — Unbedeutender Gewinn auch fur die byzan- 
tinische Zeit. G. H. 

M. KAMIL, Die Handschriftensammlung des Sinai. Universitas 6 (1951) 1175— 
1179. — Prof. Kamil / Kairo hat samtliche 5071 Handschriften und Urkunden des 
Katharinenklosters katalogisiert und gibt eine kurze tibersicht des Bestandes; der Ka- 
talog soli in Kairo in arabischer Sprache erscheinen. G. H. 

B. LAOURDAS, 'II kqoi; tbv aoToxpdTopa <J>qe8eqi>cov tov xpixov Ej£xXi)oi 5 xofi 
’A.-toaxo/.r|. Feqo.c ’Avxojvioo Kepa.|xojTo\iloii. Athenes, 1953, 516—527. — Edition d’un 
Appel de Michel Apostolis a Frederic III d’Allemagne, pour le supplier de liberer By 
zance et tous les Grecs asservis aux Ottomans. Michel Apostolis suggere que Maximien, 
fils de Frederic III, pourrait etre proclame empereur de tout l’Orient. M. Apostolis 
utilise habilement les divers oracles relatifs a la renaissance de lliellenisme. R. G. 

P. LEMERLE, Actes de Kutlumus ... (V; Byzantinoslavica XIII, 148.) — Compte- 
rendu: ST. P. KYRIAKID6S, MaxESovwd II (1953) 707—714. R. G. 

R. LOENERTZ, Les recueils de lettres de Demetrius Cydones. Studi e Testi 131. 
Citta del Vaticano, 1947, pp. XIV + 139. — Compte-rendu: P. LEMERLE, Byzantion 
XXI (1951) 514—516. - R. G. 

R. J. LOENERTZ, Les recueils de Lettres de Demetrius Cydones. Studi e Testi 131. 
Citta del Vaticano, 1947. — Compte-rendu: D. M. F. Irenikon XXIV (1951) '247—248. 

R. G. 

R. LOENERTZ, Correspondence de Manuel CalScas. Studi e Testi 152. Citta del 
Vaticano, 1950, pp. XII + 351. — Compte-rendu: P. LEMERLE, Byzantion XXI (1951) 
516—519. R. G. 

M. -MAPKOBHTi, BH3aHTCKHe noee-use J)y6poBa^Kor apxHBa. 36ophhk paaoBa 
XXL Bh3. Hhcthtyt 1. (1952) 205—262. — On y trouve une reedition diplomatique de 
6 documents byzantins qui etaient octroyes pour la Republique de Raguse et se trou- 
vent 5 present aux Archives de la ville de Raguse. L’auteur de cette etude soigneuse 
y a ajoute des notes abondantes au point de vue paleographique et diplomatique, et de 
bonnes reproductions photogra’phiques. I. D. 

C. A. MASCHI, Fonti Giustinianee e fonti bizantine in tema di proprieta, super- 

ficiaria. St. Biz. e Neoell. VIII (1953) 350—381. R. G. 

L. MASSA POSITANO, Demetrii Triclinii. In Aeschyli Persas scholia, nunc 
primum edidit L. M. P. Accedunt appendices duae et tabula phototypica. Collana di 
Studi Greci diretta da Vittorio de Falco, XIII. Napoli, 1948, pp. 167. R. G. 

L. MASSA POSITANO, Ancora sulle epistole di Enea di Gaza. Frustula. Giornale 
Italiano di Filol. A. V. (1952) 205—207. — Notes critiques. R. G. 

G. MOSCHETTI, II diritto di pfrelazione e di retratto nell’ I stria dal diritto volgare 
al diritto romanzo (da documenti istriani inediti). St. Biz. e Neoell. VIII (1953) 381—382. 

R. G. 

W. OHNSORGE, Drei Deperdita der byzantinischen Kaiserkanzlei und die Fran- 
kenadressen im Zeremonienbuch des Konstantinos Porphyrogennetos. Byz. Zeitschr. 45 
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(1952) 320—339. — Erganzungen zu dem Aufsatze: O. MEYER, EL? tov Qr\ya Sonoma? 
in: Festschrift Albert Brackmann, Weimar, 1931, 123 ff. 

C. PHARR, The Theodosian Code and Novels and the Sirmondian Constitution. 
Princeton Press, 1952.— Rev. by E. LEVY, Speculum 27 (1952) 412—415. P. Ch. 

A. PERTUSI, La tradizione numoscritta degli scolii alle Opere e i Giorni e le note 
inedite attribuite a Massimo Planude. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 177—182. R. G. 

M. RICHARD, Inventaire des manuscrits greos du British Museum I. Fonds 
Shane, Additional, Egerton, Cottonian et Stowe. Publications de l’lnstitut de Recherche 
et d’Hist. des Textes, III. Paris, 1952, pp. XVIII, 126. — Compte-rendu: M. I. MANOU- 
SAKAS, 'EjtET^ei? 'Ex. Bot. 2rc. XXII (1952) 341—346. R. G. 

P. SANZ, Griechische literarisehe Papyri christlichen Inhaltes, I... . (V. Byzantino- 
slavica XIII, 155.) — Compte-rendu: W. SCHUBART, Theol.-Lit.-Ztg. 75 (1950) 
85—86. G. H. 

H. J. SCHELMETA, Une nouvelle edition des Basilika. St. Biz. e Neoell. VIII 
(1953) 391. — Necessity d’une nouvelle edition des Basiliques. Defauts de l’edition de 
Heimbach. R. G. 

W. SCHUBATET—H. KORTENBEUTEL, Die Papyri ais Zeugen antiker Kultur 
Neudruck. Berlin, Akad. Verb, 1949, pp. 55 + 4 pi. — Der nahezu unveriinderte Neu- 
druck der ersten neun Kapitel des Fiihrers durch die Berliner Papyrussammlung von 
1938 sucht in knapper, allgemeinverstandlieher Weise mit dem Gegenstand der Papyro- 
logie bekannt zu machen. In der kurzen Einfiihrung in Geschichte, Staat, Wirtschaft, 
Religion und Sprache Agyptens wird die byzantinisehe Periode naturgemass nur noch 
am Rande erwahnt. Tafel 6 zeigt einen koptischen Papyrus mit Ausschnitten aus den 
manichaischen Kephaleia. E. R. 

F. SCHULZ, Die Ulpianfragmente des Papyrus Rylands 474 und die Inter- 
polationenforschimg. Zeitschr. Sav.-Stftg. f. Rechtsg., Romanist. Abt. 68 (1951) 1—29. 
— Einleitend (S. 1—15) prinzipielle Bemerkungen zur modemen Interpolationen- 
forschung und ihrer Arbeitshypothese der vorjustinianischen nachklassischen (west- 
romischen) Interpolationen. G. H. 

E. SEIDL, Kurze Mitteilung iiber den Stand der Arbeiten am „Tipukeitos”. St. 
Biz. e Neoell v VIII (1953) 394. — Le tome III a paru en 1943. Le tome IV est pret pour 
1’impression; un tome V et dernier est en preparation. R. G. 

A. TRAVERSA, II codex graecus Taurinensis B II ii (C IV IS). Documento per 
la storia degli studi del greco in Italia. St. Biz. e Neoell. Vll (1953) 215—232 pi. XII., 

XIII et XIV. — Passages inedits cites pour leur interet. R. G. 

P. WITTER, Ein Brief des Kaisers Johannes VIII an den osmanischen Wesir Sa- 
riga Pasha vom Jahre 1432. Byzantion XXI (1951) 323—332. — Description, traduc¬ 
tion et remarques sur ce billet en langue parlee envoye par Jean VIII Paleologue au 
pacha Sariga. R. G. 

R. L. WOLFF, Hopf’s so called ’ fragmentuml of Marino Sanudo TorseUo. The 

Joshua Starr Memorial Volume. Studies in History and Philol. (Jewish Social Studies, 
Publication No. 5) New York, Conference on Jewish Relations, 1953, pp. 149—159. — 
The author offers a new edition of the Latin document, called ’’Fragmentum” by Hopf, 
which reports the capture of Constantinople by the Greeks in 1261 and the immediate 
efforts made by the Latins to recapture the city. The edition is based on a different 
and, according to the editor, better manuscript than the one used by Hopf and the 
others. The document, the editor thinks, was probably written by Sanudo or by some¬ 
one thoroughly steeped in Sanudo’s writings as a supplement to Villehardouin. 

P. Ch. 

H. ZILLIACUS, Vierzehn Berliner griechische Papyri. Urkunden und Briefe. 
Helsingfors, 1941, pp. 112 + 4 tab. Soc. Scient. Fennica. Comm. Hum. Litt. 11,4. — 
Compte-rendu: F. ZUCKER, Gnomon 22 (1950) 143—148. G. H 
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C. Bibliotheques et archives. 

B. ALTANER, Entdeckung einer Bibliothek von ! t 2 unbekannten gnostischen und 
hermetischen Schriften. Theol. Rev. 46 (1950) 41—42. — Kurzer Bericht iiber den 
agyptischen Papyrusfund von 1949, mit Angabe der Literatur. G. H. 

FR. DOLGER, Aus den Schatzkammem des H. Berges. (V. Byzantinoslavica X, 
335.) —Comptes-rendus: ST. P. KYRIAKIDIS, 'Exaipeia Max. 2 jt. II (1952) 708—736; 
id. MaxeSovixa II (1953) 718—736. R. G. 

T. A. CHRISTOPOULOS, Kardlovog xcov /EiQO'/QacpMv xcoSixcov xrj<; BifSAioth'ijaic t)'|c 
Ar||j,r|TcTdvT| 5 . ‘Ex ext; pic 'Ex. Bu^. Six. XXII (1952) 183—226. — La Bibliotheque 
de Dimitsana possede actuellement 167 manuscrits, ne remontant pas au-dela du XVIe s.: 
exercices scolaires, en general, mais importants pour l’histoire de la langue et pour 
la theologie. Catalogue de 65 de ces manuscrits. R. G. 


V. HISTOIRE. 

A. Travaux historiques en general. 

N. K. ALEXOPOULOS, Msaaicovixfi nsAortowriaos. Athenes, 1951, pp. 256. — 
L’auteur, en une quarantaine d’articles en general tres courts, fait connaitre l’histoire 
d’un certain nombre de villes du Peloponnese au Moyen-Age. II insiste surtout sur les 
periodes de I’occupation franque et de la conquete turque. II etudie ainsi les Francs 
dans le Peloponnese, l’Eglise et le clerge sous la domination franque, Godefroi\I et 
Guillaume de Villehardouin, le Despotat de Moree, Constantin Paleologue et Mahomet II 
le Conquerant, les Turcs dans le Peloponnese, les Albanais en Grece, le partage de la 
Grece par Mahomet II en circonscriptions administratives, la population du Peloponnese, 
les incursions des Normands et des Catalans. R. G. 

A. ALFOLDI, A Conflict of Ideas in the Later Roman Empire: The Clash between 
the Senate and Valentinian I. New York, Oxford Univ. Press, 1952. Rev. by J. E. 
SEAVER in the American Hist. Rev. 58 (1952) 83—84. P. Ch. 

H. S. ALIVISATOS, L’economie d’apres le droit canon de CEglise orthodoxe. St. 
Biz. e Neoell. VIII (1953) 269—276. R. G. 

F. ALTHEIM, Attila und die Hunnen. Baden-Baden. Verl. f. Kunst. u. Wiss. 1951, 
pp. 215 + 17 pi. + 1 carte. — Compte-rendu: MB. flyFIMEB, Byzantinoslavica XIII, 
341—344. A- D- 

F. ALTHEIM, Das Auftreten der Hunnen in Europa. Acta Arehaeol. Acad. Scient. 

Hung. 2 (1952) 269—276 (avec un extrait russe). — Utilisant les noms de personnes et 
de dignites attestees par les ostraka inedites de Doura-Europos (260—262), l’auteur 
demontre que dans l’armee perse de Chapour Ier q U i occupa la ville a cette epoque, il y 
avait aussi des Huns originaires du Caucase. Mettant a contribution une serie de donnees 
eparses, M. Altheim esquisse l’histoire des Huns de la Russie meridionale jusqu’h 375 et 
constate que les Huns avaient emprunte aux Goths les denominations de « gens fores- 
tiers » et «gens de la steppe > qui correspondaient aux zones naturelles de la region 
occupee par eux. M. Gy. 

C. AMANTOS, Giovanni Ducas Batatzis. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 313—314. 
— Famille de V., personnalite et oeuvre; V. beatifie. R. G. 

K. AMANTOS, ‘O \ias.sb<y\nv.bq ' \'innn; xaxd xo xtinc xoii Meoaimvo^ xai xiyv 
aaAaioxepav TotipxEXpaxiav |X£XO l T °u 8 exo.xoii byboov aiaivoc. — Compte-rendu: L. PO- 
LITIS, MaxeSovixa. II (1953) 800 — 801. R- G. 

G. ANAPLIOTE, 2xd Xpovia xrj^ KouyxEaxag. Kalamata, 1953, pp. 128, avec de 
nombreuses illustrations hors-texte et dans le texte. — Histoire de Kalamata sous la 
domination franque. L’etude est presentee sous la forme romancee, mais elle repose sur 
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une solide et consciencieuse documentation. L’etude est accompagnee d'un Glossaire, qui 
facilite grandement la lecture du texte. R. G. 

}X. AHfEJlOB, Hctophh Ha Bn3aHTnn, IV. Coc1)hh, 1952, pp. 362. — Cet ouvrage, 
destine aux etudiants et au grand public, traite l’histoire byzantine pendant l’epoque du 
« feodalisme tardif» (1204—1453). Utilisant des donnees nouvelles ou jusqu’ici in- 
sufisamment etudiees, Pauteur s’est arrete sur la question du developpement interieur 
de l’Empire du Xllle au XV e siecle, sur la lutte des classes et l’asservissement de By- 
zance par les Turcs. L’auteur suit en detail aussi le sort de la culture byzantine. 

D. A. 

ZL AHrEJIOB, Tlo Bi>npoca 3a CTonaHCKun o6jihk Ha dkitrapCKHTe 3 smh npea 
XI — XIV b. Her. Uperjiea VII (1951) 426—441. — L’auteur etudie le developpement 
economique de la Bulgarie a l’epoque de la domination byzantine et la seconde monarchie 
bulgare (l’agriculture, l’elevage du detail, les metiers, le commerce etc.). II s’appuie sur 
des documents ecrits et sur le materiel archeologique. D. A. 

ZL AHrEJIOB, ripHHOc ki>m n03eiuJieHHTe OTHomeHHH bi>b BH3aHTHH npe3 XIII b. 
I : Majia A3hh h Erenchoe ocrpoBH. ToaiHuiHHK Ha (J)HJiococt).-HcT. <baK. Ha Cocf). Vhhb. 11 
(1952) 3—103. — Etude sur les relations agraires en Asie Mineure et les lies egeennes 
au XIII e sifecle, basee sur des documents de differents monasteres, surtout du monastere 
de Notre-Dame Zemniotnice (pres de Smyrne). L’auteur apres avoir fait de minutieuses 
recherches, demontre que, pendant cette periode, les rapports feodaux dans les regions 
citees avaient ete soumis a un developpement continuel. La classe dominante raffer- 
missait sa puissance economique pendant que la classe des paysans perdait de plus 
en plus son independance. II y avait des paysans libres qui etaient organises dans les 
communes. La population paysanne n’etait pas homogfene. La grande rente feodale, 
les impots et d’autres causes encore ont cause une differenciation. D. A. 

H. AUBIN, Die Frage nach der Scheide zwischen Altertum und Mittelalter. Hist. 
Zeitschr. 172 (1951) 245—263. — Nach einer sorgfaltigen Abwagung aller Grtinde fur 
und gegen das Recht einer derartigen Epochensetzung und nach einer Priifung der 
moglichen Arten ihrer Durchfuhrung kommt A. zu dem Schlufi, dall das Mittelalter mit 
dem Wirksamwerden der drei konstituierenden Faktoren — Antike, Christentum und 
Germanentum — einsetzt, wofiir sich als Merkzahl am besten das Jahr 476 anbietet. 

G. H. 

H. AUBIN, Vom Altertum zum Mittelalter... (V. Byzantinoslavica XI, 298). — 
Comptes-rendus: W. ENSSLIN, Hist. Zeitschr. 170 (1950) 563—566; K. F. STROHE- 
KER, Gnomon 22 (1950) 189—191. G. H. 

F, BAETHGEN, Ewropa im Spdtmittelalter. Grwndzuge seiner politischen Ent- 
wicklung. Berlin, Verl. d. Druckhauses Tempelhof, 1951, pp. 159. — Das Buch ist fast 
ausschlieBlich der Darstellung des spatmittelalterlichen Abendlandes gewidmet, so daB 
Byzanz nur ganz am Rande im Zusammenhang mit westlichen Verhaltnissen erwahnt 
wird, z. B. als Ziel der Eroberungsgedanken Karls von Anjou Oder im Hinblick auf die 
Unionsbestrebungen des Papsttums mit der Ostkirche. S. K. 

A. E. BAKALOPOULOS, 2u|xfloM) cttt)V loxopia Trjc ©sooa^ovijai? snl Bevetoxqo- 
Ttai; (1423—1430). Tcuioc K. 'Appevojroulov. Thessalonique, 1952, 127—149, — Deux mois 
apres leur entree a Thessalonique, les Venitiens revelerent leur accord avec Andronic 
Palelogue, qu’ils releguerent a Nauplie, l’obligeant a s’effacer devant son frere Theodore 
Paleologue, despote de Moree; les Venitiens reconnurent Texistence du Senat de Thes¬ 
salonique et ses droits, ou Gouvemement des Douze, ficoftexaSa; les Venitiens ne respecte- 
rent pas les privileges reconnus aux Thessaloniciens; l’archeveque de Thessalonique 
comme tous les 6veques, garda le droit de juridiction; le peuple prenait part a 
l’administration des affaires publiques; l’occupation turque mit fin a ce regime; enfin, 
le droit d’asile dans l’eglise de Ste Sophie a Thessalonique fut reconnu et fut maintenu 
par les Turcs (1430). R. G. 
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. C. BAUER, H. GUNDEL, H. HERZFELD, G. TELLENBACH, Die Geschichts- 
biicher der Bundesrepublik. Saeculum 3 (1952) 603—653. — Die in Westdeutschland 
seit 1945 erschienenen Schulbiicher zur alten und mittelalterlichen Geschichte werden 
auf den Seiten 607—632 ohne besondere Beriicksichtigung von Byzanz besprochen. 

G. H. 

E. BAYER, Zur Darstellung der Spdtantike im Unterricht. Geschichte in Wiss. 
u. Unterricht 2 (1951) 412—429. — Bringt die wichtigen Gesichtspunkte der Geschichte 
des 3. und 4. Jahrhunderts und Quellenzeugnisse. G. H. 

T. BERTELE, II libro dei conti di Giacomo Badoer (Costantinopoli, H36 — HbO). 
St. Biz. e Neoell. VII (1953) 316. — Puble dans Byzantion XXI (1951) 123—126. (V. 
Byzantinoslavica XIII, 181.) R. G. 

IO. BOGIATZIDES, Td jrpo? floppdv ou.voqo. tou 'E/Ar|viapou. — Compte-rendu: 
G. T. KOLIAS, MaxeSovixd II (1953) 790—791. R. G. 

A. BON, Le Peloponnese byzantin jusqu’en 120b ... (V. Byzantinoslavica XIII, 
172.) — Comptes-rendus: A. GUILLOU, Rev. Etudes Grecques LXV (1952) 272—274; 
R. JANIN, Rev. Etudes Byz. X (1952), 266—267; P. CHARANIS, American Hist. 
Rev. 58 (1952) 85—87. R. G. 

S. BORSARI, H dominio Bizantino a Napoli. La Parola del Passato XXV—XXVI 
(1952) 358—369. — Le due byzantin - etablit reellement son pouvoir en 661; jusqu’a la 
moitie du VIII e s., Naples resta sous l’obedience byzantine. R. G. 

A. BOHLIG, Aegypten und Byzanz bis zur arabischen Zeit. Antrittsvorlesung, 
gehalten am 23. Mai 1952 anlasslich der Umhabilitierung nach Wurzburg. Wurzburg, 
Bohlig, 1952, pp. 15. — Wie schon im rbmischen Reich nahm Agypten auch im byzanti- 
nischen Imperium eine Sonderstellung ein, die juristisch im 13. Edikt Justinians vom 
Jahre 539 ihren Ausdruck fand. Doch vermochten alle solche Massnahmen nicht die 
vblkischen, sozialen und religiosen Gegensatze Agyptens zu iiberbriicken, so daB die 
Provinz, die Byzanz gegen die Perser noch hatte halten konnen, den Arabern unwieder- 
bringlich zufiel. Irm. 

R. BROWNING, A Note on the capture of Constantinople in H53. Byzantion XXII 
(1952) 379—387. R. G. 

E. BUONAIUTI, Geschichte des Christentums, I. Bern, A. Francke, 1948, pp. 398. 
— Compte-rendu: H. J. SCHOEPS, Zeitschr. f. Religions- u. Geistesgeschichte 2 
(1949—1950) 273—274. G. H. 

A. ByPMOB, CJiasuHCKHTe. HanaxeHHn cpeipy CoJiyH b »Vy^ecara Ha cb. JlHMHTpa^ 
h THXHara xpoHOJiorug. Foahuihhk Ha <!>HJiococt).-HcT. <t>aK. Ha Cocb. Yhhb. 11 (1952) 
167—215. — L’auteur etablit que le premier siege de Salonique fut en 597, le deuxieme 
en 609, le troisieme en 620, le quatrieme en 622, le cinquieme en 645, la tentative des 
Bulgares Couber et Maure de prendre Salonique vers 660—670. D. A. 

Byzantium, etc., ed. by N. H. BAYNES et H. ST. L. B. MOSS. (V. Byzantino¬ 
slavica XIII, 173.) — Compte-rendu: R. JANIN, Rev. Etudes Byz. X (1952) 262. 

R. G. 

P. CHARANIS, ’’Aims of the Medieval Crusades and How They Were Viewed by 
Byzantinum”. Church Hist. 21 (1952) 123—134. — The author thinks that three motives 
moved Urban II to make his appeal at Clermont: the spiritual exaltation that would 
come upon the whole of Christendom if the holiest of its cities were liberated; the desire 
to bring succor to the eastern Christians and the hope that there by one might bring 
to an end the Greek schism; and finally, the expectation that the war, by drawing the 
.more bellicose elements away from the west, would help in the enforcement of the 
truce and peace of God. The Greeks, however, came to view the Crusade either as a 
dangerous thing or as a means of aid in their struggle to preserve their empire. 

P. Ch. 

P. CHARANIS, The Capture of Corinth by the Onogurs and its Recapture by the 
Byzantines. Speculum 27 (1952) 343—356. — A critique of Professor Setton’s thesis 
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that Onogurs took Corinth in 641. The author finds that this thesis has no basis in fact. 

P. Ch. 

M. P. CHARLESWORTH, The Roman Empire. Oxford Univ. Press, G. Cumber- 
lege, 1951, pp. VIII, 215. The Home University Library of modem knowledge 219. — 
Compte-rendu: P. VITTINGHOFF, Gnomon 25 (1953) 199. G. H. 

A. CHRYSOCHOOS. Oi PopEiE; Ejrapxis? xfjg 'Elld .805 xai ai (3oulyapmr)g pietyeig. — 
Compte-rendu: A. BALAKOPOULOS, MaxeSovixa II (1953) 788—789. R. G. 

A. CHRYSOCHOOS, 01 fSXapcoi xfjg MaxeSoviag, 0F,aaa/aac y.ai ’IL-teipou. — Compte- 

rendu: A. BALAKOPOULOS, MoasSovixa II (1953) 789. R. G. 

B. A. U.BETKOBA, FIo3eiuJieHHTe a THOUieHHn b Bi^nrapcKHTe 3etm non ocMaHCKO 

BJianmeCTBO no cpenara Ha XVII b ex. Hct. nperaeA VII (1950/51) 158—192. — Dans 
cette etude, basee sur des documents turcs, inedits jusqu’aujourd’hui, des Archives 
orientales (dans la Bibliotheque Nationale « V. Kolarov »), l’auteur a demontre en detail 
le caractere et le developpement du regime agraire en Bulgarie sous la domination 
turque. Sur la base d’une nouvelle classification des regions dans l’Empire ottoman, il 
eclaircit — en traits tres concrets — differents domaines feodaux ottomans (les 
droits, les obligations des feodaux turcs, leur dependance du pouvoir central). D’autre 
cote, l’auteur decrit la situation difficile de la raya, les formes de sa dependance feodale, 
lYtablissement du servage, etc. S’etant appuye sur des donnees ncuvelles, l’auteur eclair¬ 
cit les formes de la lutte de la raya avec les feodaux, montre les causes des changements 
du feodalisme turc dans les regions bulga r es au commencement du XVII® s. qui se sont 
fait sentir dans la situation de la raya. D. A. 

B. A. L1BETKOBA, Kt>m BT>npoca 3 a KJiacoBHre pa3jinHHB b 6'hJirapcKoro odipecTBO 
npe3 anoxara Ha TypcxoTo BJianunecTBo. Hct. Ilperjiea, VIII (1951/52), 166—174. — 
L’auteur a demontre, s’etant appuye sur des documents negliges dans l’historiographie 
actuelle; qu’apres la chute de la Bulgarie sous le jong turc, une egalisation des classes 
dans la soci 6 te bulgare n’a pas eu lieu. Certains milieux aristocratiques bulgares ont 
conserve leurs privileges en collaborant avec le pouvoir turc, sans se convertir a l’lslam. 
L’auteur cite des extraits interessants d’un vieux registre (1413—1421) des Archives 
Orientales de Sofia. D’apres ces extraits, au XVI e s., beaucoup de Bulgares ont regu 
des timars et des ziamets et ont eu les memes droits et obligations que les seigneurs 
feodaux turcs. D. A. 

J. DEER, Le probleme du chapitre 3S du De Administrando Imperio. Annuaire de 
l’lnstit. de Philol. et d’Hist. Orient, et Slaves XII (1952) 93—121. — Important* etude 
ayant trait a la prehistoire du peuple hongrois. D’apres le ch. 38 du De Adm. Imp., les 
Hongrois n’auraient jamais eu « jadis » d’organisation, qu’on pourrait appeler monarchi- 
que. Les auteurs arabes de 870 a 889 admettent, au contraire, que les Hongrois auraient 
eu une sorte de «royaute double de caractere khazar». Cette divergence d’opinions 
s’explique peut-etre parce que l’on n’a pas tenu compte du caractere particulier de ce 
chapitre de Constantin VII. L’etude approfondie de ce chapitre montre que celui-ci pr 6 - 
sente l’histoire de l’exode et de l’organisation des Hongrois par les Khazars, Constantin 
n’y ayant ajoute que quelques details tardifs, ayant trait aux faits et gestes d’Arpad et 
des Petchenegues. Ce chapitre 38 et les sources hongroises remontent, du reste, a la 
mime source, les traditions hongroises et dynastiques, ces textes enregistrant a des dates 
diverses les memes traditions. Par la meme s’elimine la contradiction entre le chap. 38 
et les auteurs arabes. Par cette etude minutieuse, I’auteur a eclaire d’un jour nouveau 
la chronologie des evenements et l’evolution politique du IXe siecle, en particulier, certains 
aspects archaiques de la vie politique pendant la periode chretienne des Arpads. 

R. G. 

E. DEMOUGEOT, De Vuniti a, la division de VEmpire Romain. (V. Byzantino- 
slavica XIII, 174). — Compte-rendu: V. GRUMEL, Rev. Etudes Byz. X (1952) 
283—285; G. de PLINVAL, Rev. d’Hist. Eccl. XLVI (1951) 731—733. R. G. 
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M. DENDIAS, Aieve^eic |x£xri£\> adxoxOovcov zai jcqo? cpuydiv ev ’HjxEiptp (iexo. xo 1204 
zai r| dxolouOEiaa etxoixioxixti jcolmzfi; St. Biz. e Neoell. VIII (1953) 302—306. — 
Apr&s 1204, de nombreux refugies s’etablirent dans le despotat d’Epire. Une partie 
d’entre eux furent installes a Janina. Le despote Theodore Ange Doukas confirma les 
dispositions prises par le despote Michel I. Les habitants autochtones se souleverent contre 
les refugies qui chercherent aide et protection aupres du metropolite Jean Apokaukos. 

R. G. 

G. DESCZYK, Vor 500 Jahren fiel Konstantinopel. Neue Zeit (Tageszeitung), 
Berlin, 28. 5. 1953. — Politische und wirtschaftliche Folgen des Falls. G. H. 

E. DIEHL, Pantikapaion. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 (1949) 
780—825. — Die Geschichte des bosporianischen Reiches wahrend der byzantinischen 
Periode wird kurz behandelt. G. H. 

E. L. DIETRICH, Das Judentum im Zeitalter der Kreuzziige. Saeculum 3 (1952) 
94—131. — Auch die Lage der orientalischen Juden wird behandelt (S. 119—121). 

G. H. 

A. A- AMHTPOB, JlBHXceHHe CKaiwapOB. Bh3 . BpeM. V (1952) 3—14. — Abtop 
xapaicTepH3yeT ^BHJKeHHe »CKaMapoB« b ceBepHbix npea,eaax phmckoh HMnepnH Ha Ay- 
Hae — raaBHbiM o.6pa3oM b HopHKe, b IlaHHOHHH h <t>paKHH — b KOHue V h b VI bb., 
Kan a,BH)KeHHe, HMeamee counajibHyio ocHoay b neAOBOJibCTBe pa3JiHHHbix rpynn cboOoa- 
HblX 'H HeCB06o/EHbIX oObIBaTejieH yKa3aHHbIX npOBHHUHH npOTHB peJKHMa paOOBJiaaeHHB 
H npOTHB OCJia6jieHHOH BOCTOHHO-pHMCKOH HMTlepCKOH BJI3CTH. B pil/Jbl OOMapOB, KOTO- 
pwx KJiaccoBbie hx aparn o6biuHo Ha3MBajiH »pa36oftHHKaMH« (Patrianculi), BCTynajin 
pa6bl, KOJIOHbl, Hea,OBOJIbHbie BOHHbl H3 PHMCKHX JieDHOHOB H T. fl. ABHJKeHHe CK3M3POB, 
pa3BHBaBineeCH oiiHOBpeMeHHO c BTopapeHneM cjiaBHH b BocroHHbie npea,ejibi phmckoh 
HMnepnH, 6biJio paa,OM c sthm BTopaxeHHeM o^hhm h3 BaaxHUx cbaxTopoB noTpHceHHB 
pa6oBaaa,ejibuecKoro pen<HMa b WMnepHH. FI. 

R. H. DOLLEY, The Lord high admiral Eustathios Argyros and the betrayal of 
Taormina to the African Arabs in 902. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 340—353. — E. A. 
n’a pas trahi, mais a ete trahi par d’autres. Etude critique du temoignage du Pseudo- 
Symeon logothete. R. G. 

G. DOWNEY, The Persian Campaign in Syria in A. D. 5UO. Speculum XXVIII 
(1953) 340—348. — The author examines Procopios’ account of this invasion (Wars, 
II, V—XIII) and comes to the conclusion that it is not accurate. P. Ch. 

C. J. F. DOWSETT, The name and the role of Zagaft'kayyai; or Sahraplakan. 
Byzantion XXI (1951) 311—321. — Role de ce general perse pendant la campagne 
d’Heraclius contre Chosroes, en 625. R. G. 

FR. DOLGER, Ein Fall slavischer Einsiedlung. Compte-rendu: ST. P. KYRIA- 
KIDIS, 'Exaipsia MaxsS. X-t. II (1952) 738—746; id. May.s8ovi.xa II (1953) 738—746. 

R. G. 

F. DOLGER, Zwei makedonische Reiterheroen... (V. Byzantinoslavica XII, 307.) 

— Compte-rendu: ST. P. KYRIAKIDIS, MaxeSovixd II (1953) 746—747; id., 'Exaipeia 
Muxe8. 2jx. II (1952) 746—747. R. G. 

F. DOLGER, Der Vertrag des Sultans Qala’un von Agypten mit dem Kaiser 
Michael VIII Palaiologos (1281). Serta Monacensia. Franz Babinger zum 15. Januar 
1951 als FestgruB dargebracht. Leiden, Brill, 1952, 60—79. — Compte-rendu: V. 
LAURENT, Rev. Etudes Byz. X (1952) 270. R. G. 

F. DOLGER, Zur Frage des Jiidischen Anteils an der Bevolkerung Thessalonikes 
im XIV. Jahrhundert. The Joshua Starr Memorial Volume. Studies in Hist, and Philol. 
(Jewish Social Studies, Publication No. 5) New York, Conference on Jewish Relations, 
1953, pp. 129—133. — Produces evidence indicating the existence of fairly strong Jewish 
community in Thessalonica in the fourteenth century. P. Ch. 
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R. DROGEREIT, Kaiseridee und Kaisertitel bei den Angelsachsen. Zeitschr. Sav.- 
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eimen auf dem Gebiet der Geschichte allgemeinbildenden Charakter. Neben einzelnen 
kleineren Hinweisen fallt in das Gebiet der Byzantinistik Kap. IV: Byzanz, Iran und 
die Siidslawen. S. K. 

ST. P. KYRIAKIDIS, Bou/v'/apoi v.ai SldfSoi El? xr]v eXX^toctiv ioropiav. — Compte- 
rendu: A. BALAKOPOULOS, Mco-.eSovntd. II (1953) 786—787. R. G. 

ST. P. KYRIAKIDIS, Bij^avxivai Mflexai. VII. 'O Moptoilo? xai TO xptixo? TOO. 
Maxe8ovi-/d. II (1953) 332—345.— Nouvelle et solide contribution de l’eminent historien 
St. P. Kyriakidis a I’histoire byzantine du XIV e s. Momitsil etait un Bulgare et non 
un Slave du Rhodope. Momitsil, chef de bandes reussit a avoir sous ses ordres une force 
de 300 cavaliers et de 5000 fantassins envirjm. Les cavaliers etaient des Byzantins, 
au courage desquels Cantacuzene, seul a nous renseigner sur Momitsil avec Nicephore 
Gregoras, rend volontiers hommage. Profitant de la guerre civile entre Andronic II et 
Apdronic III Paleologues, Momitsil se tailla une veritable principaute, qui s’etendait 
justju’a la Moree. Les troupes de Momitsil etaient, en tout cas, grecques et non slaves. 
(Cf. Byzantinoslavica X, 347.) R. G. 

P. LAMM A, Manuele Comneno nel panegirico di Michele Italico (codice 2H2 della 
biblioteca universitaria di Bologna). St. Biz. e Neoell. VII (1953) 397—408. — Malgre 
le caractere oratoire inherent au genre de I’oraison funebre, ce panegyrique renferme 
quelques renseignements historiques importants: circonstances de la naissance de 
Manuel I er Comnene, education militaire et politique, sa participation croissante a l’acti- 
vite de son pere Jean II Comnene, le mode de son election, la volonte de regler paci- 
fiquement les grands problemes politiques du moment. R. G. 

H. LAMER, Worterbuch der Antike. Mit Beriicksichtigung ihres Fortwirkens. 
In Verbindung mit E. Bux und W. Schone verfaBt. Stuttgart, Kroner, 1950 3 , pp. XV, 
883 + 1 cart. (= Kroners Taschenausgaben, 96.) — Dieses fiir breite Kreise bestimmte 
Werk verfolgt die Lebenserscheinungen der Antike in „durchlaufender Betrachtungs- 
wqise“ bis in unsere Zeit. Daher wird auch die byzantinische Geschichte und Kultur in 
zahlreichen Artikeln beriicksichtigt und ihre Unterschatzung bekampft. Vgl. z. B. die 
Artikel Buchwesen, Byzantinische Kultur, Europaische Kultur, Eustathios, Hippodrom, 
Hofzeremoniell, Justinian, Kaiserpalaste, „Sinkende Kaiserzeit" und viele andere. G. H. 

O. LAMPSIDIS, IIi'i- r)la')0r| f| TpartE^oOg. ’Avavpuqpr) x&l SiEQEuvqoi? xcbv nr)Y«>v. 
Apx^lov Ttovxoo XVII (1952) 15—54. — Etude detaillee, critique et historique de cet 
important evenement; renseignements sur les historiens qui ont rapporte ce fait depuis 
le XVIII e siecle; etude detaillee des sources: Critoboulos, Doucas, Sphrantzes, Chalko- 
kondyles, Ekthesis Chronike, autres sources (Brachea Chronika, le mandement du 
patriarche de Constantinople Sophronios I L1463—1464]), lettre de G. Amiroutzes. 
L’etude se termine par quelques renseignements sur les sources turques, et les sources 
occidentales. II ressort de cette solide dtude ceci: les renseignements de la Chronike 
Ekthesis sont inexacts; par contre, les Brachea Chronika et la lettre de Sophronios I 
renferment de tres importants details, insuffisamment exploites jusqu’ici; la lettre de 
G. Amirtoutzes est de toute importance et doit servir a un expose nouveau de l’evene- 
ment et temoigne que G. A. n’a jamais trahi sa patrie. Trebizonde subit, du reste, avec 
un rare courage, un siege tres dur et ne songea jamais un instant a composer avec les 
Turcs. R- G. 

B. LAOURDAS, rappiql 0ECTaalovixr|5, 'Oqiliai. ’Ailqvd 57 (1953) 141—178. 

Ed. de 7 sermons inedits, tires du cod. 58 de l’Ecole de Theologie de Chalcis. Quatre 
d’entre eux celebrent plus particulierement saint Demetrius. Le sixieme, intixule: 
«Lorsque les Turcs furent detruits par les Scythes » a trait 5, la bataille d’Angora, 
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le 20 juillet 1402, ou Tamerlan fit prisonnier Bajazet I. Ce sermon permet d’affirmer 
que Thessalonique fut occupee par les Turcs de 1396 a 1402. R. G. 

B. LAOURDAS, ToiSwqou dp^LEJuaxoTtou ©eoaalovmis 'OiJiXia. 'EW^vixa. 4 (1953) 
384 —398. — Texte d’un sermon « Sur le rapt des enfants sur l’ordre de l’emir », pro¬ 
nonce le 28 Fevrier 1395. C’est, semble-t-il, le texte le plus ancien relatif au rapt 
d’enfants pour les incorporer dans les Janissaires. R. G. 

V. LAURENT, Les Vepres siciliennes et les dessous de la (politique byzantine. 
St. Biz. e Neoell. VII (1953) 409—411. — La politique byzantine n’a eu aucune influence 
directe sur les Vepres siciliennes, malgre la legende byzantino-occidentale sur ce point; 
les victoires byzantipes dans les Balkans sur les troupes de Charles d’Anjou ont facilite 
la liberation des Siciliens. R. G. 

V. LAURENT, La profession de foi de Manuel Tarchaniot&s Boullotes au condle 
de Florence. Rev. Etudes Byz. X (1952) 60—69. — Le hasard nous a conserve avec 
la profession de foi de Georges Scholarios et celle de Georges Atniroutzes, la profession 
de foi de Manuel Boullotes, de la grande famille des Tarchanlotes. Fonctionnaire de 
l’ordre senatorial, auvxXriTixog tout devoue a Jean VIII, Manuel Boullotes n’apparait 
dans l’Histoire qu’a propos du concile de Florence. Sa profession de foi montre combien 
il est peu a l’aise dans une question dogmatique, trop subtile pour le « pur laic », qtfjl 
etait. Son opinion sur le Filioque, tres nette et tres «correcte» lui a ete dictee, Spitr 
contre, I’avis tres net qu’il donne sur la question de savoir si l’Union des Eglises etait 
utile ou non a l’Empire, semble sincere. Manuel Boullotes souhaite la realisation fle 
I’unite chretienne, dont l’Union des Eglises est la condition indispensable. En cela, 
Manuel Boullotes semble exprimer I’opinion de ses collegues qui etaient presque toufe 
d’avis qu’il ne pouvait y avoir de salut en dehors de I’aide de l’Occident, achetee ail 
prix de l’Union religieuse. La tres interessante etude du R. P. V. Laurent, qui donne 
tous les renseignements que l’on connait aujourd’hui sur la famille des Boullotes 
(p. 63—64) est suivie du texte grec de la Profession de foi de Manuel Boullotes et "de 
la traduction frangaise de celle-ci. R. G. 

P. LEMERLE, Une province byzantine: Le Peloponnese. Byzantion XXI (1951) 
341—351. — A propos de la these de A. BON, Le Peloponnese byzantin jusqu’en 1204 
’(V. Byzantinoslavica XIII, 172). — Analyse, remarques et complements biblio- 
graphiques. R. Gf 

P. LEMERLE, Philippes et la Macedoine orientale a Vepoque chretienne et byzan¬ 
tine. Recherches d’Hist. et d’Archeol., Paris, E. de Boccard, 1945. —Vol. 1: Text, pp. 568. 
Vol. 2: Tafeln. — Compte-rendu: A. M. SCHNEIDER, Theol. Rev. 47 (1951) 109—114. 

' G. H. 

V. LEONTOVITSCH, Mittelalter und Renaissance in Byzanz. Kolner Zeitschr. f. 

Soziologie 1 (1948—1949) 114—124. — Im AnschluB an Hauriou, La science sociale tra- 
ditionnelle, Paris 1896, wird die byzantinische Kultur als ein halbmittelalterliches System 
charakterisiert, das sich aus „mittelalterlichen” und ..Renaissance” elementen zusammen- 
setzte. G. H. 

W. LOEWENICH, Per Fall Konstantinopels. Die Kirche, Evang. Wochenztg. 8, 

(Berlin, 17. Mai 1953). — Uberblick iiber die auBere und innere Geschichte des by- 
zantinischen Reiches von 330 bis 1453, mit dem Schwergewicht auf der Kirchenspaltung 
und der Union von 1439. G. H. 

J. LONGNON, L’empereutr Baudouin H et Vordre de Saint Jacques. A propos d’une 
etude recente de M. Eloy Benito Ruano. Byzantion XXII (1952) 297—299. R. G. 

R. S. LOPEZ, Harmenopoulos and the downfall of the bezant. Tnuoc K. 'Aqixeao- 
noiiXou. Thessalonique, 1952, pp. Ill, 125. •— L’ceuvre de C. H. montre qu’en 1345 deja 
aucune mesure legislative ne pouvait sauver le nomisma. R. G. 

A. MARICQ, Notes sur les Slaves dans le Peloponnese et en Bithynie et sur Vemploi 
de « slave » comme appellatif. Byzantion XXII (1952) 337—356. — Mise au point de 
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diverses questions de detail* a propos en partie de l’ouvrage d’A. BON, Le Piloponnise 
byzantin jusqu’en 120b: Note additionnelle d’H(enri) G(regoire) repondant a I’auteur 
sur trois ,points: le dossier khazare, I’identification de Kuvrat, le r61e historique de Kuver. 

R. G. 

C. MARINESCO, Du nouveau sur les relations de Manuel II PaUologue (1391 _ 

lb25) aveo VEspagne. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 420—436. — L’ambassadeur byzantin 
Alexis Vranas aupres de Charles III de Navarre, porteur d’un chrysobulle de Manuel II 
(30 Aout 1400) (texte latin et texte grec), accompagnant l’envoi de reliques; relations 
avec Martin I cr : envoi de reliques (texte du chrysobulle, 20 Juin 1402, en latin et en 
grec); difficultes rencontrees par les ambassadeurs byzantins pour se faire livrer les 
sommes recueillies pour le salut de Constantinople. R. G. 

M. MATHIEU, Les faux Diogenes. Byzantion XXII (1952) 133—150. — A propos 
de l’usurpateur qui se fit passer pour un fils de Romain IV Diogene, prenomme par 
Anne Comnene (Alexia^e X, 3, 3—4) Leon, probablement par confusion avec Leon Dio- 
genovic du Dit d’lgor. , Ce ne fut pas le seul pseudo-Diogene. Note complementaire 
d’H. Gregoire sur Devgenii ou Digenij. R. G. 

S. MAZZARINO, Aspetti Sodali del Quarto Seculo. Ricerche di storia tardo-Ro- 
majna, Rome, 1951. — Rev, by A. M. H. JONES, Class. Rev., N. S. Ill, 2. (June 1953) 
li3—115; H. I. MARROU, Gnomon 25 (1953) 187—190. M. H. 

H. E. DEL MEDICO, Les Esseniens dans Voeuvre de Flavius Josephe. Byzantino- 
s^vica XIII (1952—1953) 1—45, 189—226. A. D. 

K. D. MERTZIOS, Mrruxeio. rpc Maxr^nviy.fiq r r<n:noK!.c ... (V. Byzantinoslavica XI, 
SQL.) — Compte-rendu: ST. P. KYRIAKIDIS, Maxs&ovixa. II (1953) 769—774; id. 
iJBDiiQEia McixeS. 2tc. II (1952) 769—774. R. G. 

H. MITTEIS, Politische Vertrdge im Mittelalter. Zeitschr. Sav.-Stift. f. Rechtsg., 
Germanist. Abt. 67 (1950) 76—140. — Fur die Beziehungen des Deutschen Reiches zu 
Byzanz war vor dem 2. Kreuzzug besonders entscheidend die endgiiltige Trennung der 
Reiche i. J. 812 durch die Anerkennung Karls d. Gr. als B as ileus, also als selbstandigen 
Gegenkaisers. (5, 98—101.) G. H. 

G. MOLLAT, Croisades d’Orient. Catholicisme III (1952) c. 314—320. R. G. 

, i; E. MOLNAR, Die Griindung des ungarischen Staates, I. Wissenschaftl. Zeitschr. 
d. Humboldt-Univ. zu Berlin 2 (1952/53), 2, 59—73. — Gastvorlesung an der Berliner 
Universitat. Handelt uber Landnahme und Staatsbildung der Magyaren und ihre sozial- 
okonomische JBtruktur bis zur Annahme des Christentums. Die deutsche Ubersetzung 
hatte unbedingt durchgearbeitet werden miissen. G. H. 

n. MyTA<t>1H3B, HoSpyflxa ... (V. Byzantinoslavica X, 348.) — Compte-rendu: 
W. GIESE, Zeitschr. f. rom. Philol. 67 (1951) 345—348. G. H. 

A. NAGL, Pappos. 5. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 (1949) 
1106. — Reiterfiihrer unter Belisar. G. H. 

A. NAGL, Pasiphilos. 2. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 
2083. — Fuhrer der gegen Byzanz aufstandischen Mauren i. J. 545. G. H. 

A. NAGL, Passara. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 
2092. — Erste Gattin des Germanos, des Neffen Justinians. G. H. 

A. NAGL, Patrieius. 3—4. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4. 
(1949) 2241. — Papstliche Gesandte nach Konstantinopel im Anfang des 6. Jh. 

G. H. 

, A. NAGL, Patrikios. 3. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 
2249—2250. Feldherr unter Anastasios. G. H. 

A. NAGL, Paucaris. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 
2308. — In Belisars Leibwache (Proc. bell. Goth. I 9 f.). G. H. 

A. NAGL, Paulinus. 15—16. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 
(1949) 2361—2362. — 15. Der letzte Konsul des-Westens, 534. 16. Als Defensor ecclesiae 
Romanae 519 in Konstantinopel. - G. H. 
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A. NAGL, Valens. 3. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 2 (1948) 
2097—2137. — Romischer Kaiser 364—378. Sein Leben, seine Regierungspolitik und 
seine Personlichkeit. G. H. 

A. “NAGL, Vaientinianus I. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 2 
(1948) 2158—2204. — Romischer Kaiser 364—375. G. H. 

I. NEANDER, Russische Geschichte im Unterricht. Geschichte in Wiss. u. Unter- 
richt 3 (1952) 530—548, 605—630. — Die politischen und kulturellen Beziehungen zu 
Byzanz werden hervorgehoben (S, 536—538. 541 f. 544 f.). G. H. 

E. NISCHER-FALKENHOF, Stilicho ... (V. Byzantinoslavica X, 179.) — 
Compte-rendu: J. STRAUB, Hist. Zeitschr. 171 (1951) 335—338. G. H. 

W. OHNSORGE, Die Konstantinisehe Schenkung, Leo HI. und die Anftinge der 
kurialen romischen Kaiseridee. Zeitschr. Sav.-Stift. f. Rechtsg., Germanist. Abt. 68 
(1951) 78—109. — Das nach Ohnsorge 804 in Rom entstandene Constitutum Constantini 
„ist die Theorie des Doppelkaisertums im papstlichen Sinne”. Sie begriindet den Vorrang 
des abendlandischen vor dem byzantinischen Kaisertum, des alten vor dem neuen Rom 
und die Bindung des abendlandischen Kaisertums an Rom, an den Papst als den verus 
imperator. G. H. 

P. ORGELS, A propos deS err ears historiques de la Vita Constantini. Annuaire 
de I’lnstit. de Philol. et d'Hist. Orient, et Slaves XII (1952) 575—611. — Examinant 
le r6cit des guerres entre Constantin et Licinius (livre II, ch. VI-—XVIII de la Vita 
Constantini d’Eusebe, ainsi que les ch. I^-IV du meme livre et les ch. XLVIII—XLIX 
du livre I), l’auteur prouve que les deux guerres, qui ont comporte chacune deux batail- 
les, ont 6te reduites, l’une et l’autre, a une seule et unique bataille, et fondues, en quelque 
maniere, en une seule guerre, ayant le caractere d’une croisade. R. G. 

G. OSTROGORSKY, Geschichte des byzantinischen Staates. Miinchen, 1952, pp. 496 
Comtes-rendus: K. AMANTOS, 'Etcethpu; 'Et. Bu^. Sn. XXII (1952) 323—329; G. 
DOWNEY, Speculum XXVIII (1953) 411—412. R. G. 

G. OSTROGORSKIJ, Etienne Dusan et la noblesse serbe dans la lutte contre By- 
zance; Byzantion XXII (1952) 151—159. — Dusan a porte un coup mortel au pouvoir 
supreme de Byzance en lui contestant son droit au titre d’empereur et a la souverainete 
politique et intellectuelle, impliquee dans ce titre. R. G. 

G. OSTROGORSKIJ, La Pronoia. Contribution a I’etude de la feodalite a Byzance 
et chez les Slaves du Sud. .. Byzantion XXII (1952) 437—518. — Traduction par H. 
Gregoire. Introduction. Ch. I: npovouu et biens militaires; ch. II: npovoiai et xapicixi-xia; 
ch. Ill: Phase initiale du systeme de la pronoia, au temps de la predominance de l’aristo- 
cratie des hauts fonctionnaires civils; ch. IV: Developpement du systeme de la pronoia 
au temps de la domination de Taristocratie militaire; ch. V: Les pronoiaires byzantins 
sous la domination latine; ch. VI: Les pronoiaires dans l’Empire de Nicee; ch. VII: Les 
pronoiaires dans le Despotat d’Epire; Notes additionnelles. (Cf. Byzantinoslavica XIII, 
183.) R. G. 

G. OSTROGORSKIJ, Su\r la pronoia. A propos de Varticle deM. Lasca/ris. Byzantion 
XXII (1952) 161—^163. (Cf. Byzantinoslavica XIII, 183.) R. G. 

R. PARET, Der Einbruch der Amber in die Mittelmeenoelt. Kevelaer, Butzon 
und Bercker, 1949, pp. 31. Berckers kleine Volksbibliothek, Blaue Reihe, 509. — Der 
Verfas&er gibt zunachst einen kurzgefaBten historischen tJberblick liber die Eroberungs- 
bewegung und betrachtet im weiteren Verlauf ihre Wesensziige und zeitgeschichtlichen 
Voraussetzungen, inn mit einem Ausblick auf Folgen und Nachwirkungen abzuschlieBen. 
Das Reich von Byzanz wird unter jedem Gesichtspunkt seiner Rolle entsprechend in den 
Kreis der Betrachtung gezogen. S. K. 

O. PARLANGELI, Quando sono giunti nel Salento i Grichi. Archivio Storico Pu- 
gliese IV, Fasc. Ill—IV (31 Decembre 1951) 193—205. — Pour l’auteur la « colonisation 
grecque » dans le Salentd n’est pas anterieure a la domination byzantine et fut limitee 
h un petit territoire, et determinee par des facteurs politico-strategiques. A. G. 
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J. M. PATON, Chapters on Medieval and Renaissance Visitors to Greek Lands. 
Gennadeion Monographs III. American School of Classical Studies at Athens, 1951, 
pp. 212. — Rev. by A. M. WOODWARD, Journal Hellenic Studies LXXII (1952) 122' 
■— Covers period from Justinian to the eighteenth century and includes citations from 
rare and almost inaccessible sources. M. H. 

A. PIGANIOL, L’etat actuel de la question constantinienne 1939/49. Historia 1 
(1950) 82—96. — Em knapper und iibersichtlicher Forschungsbericht zu den Fragen 
um Konstantin: Kritik der Vita und der anderen Quellen, Geburtsjahr und Charakter 
des Kaisers, die verschiedenen Krisen seines Lebens, die Griimdung von Konstantinopel, 
Fragen seiner Politik und Gesetzgebung. Eine Kritik der neueren Konstantinbilder (bes. 
Alfoldi und Vogt) schlieBt den Uberblick, der die eigene Meinung des Verf. nicht ver- 
leugnet. (Vgl. Byzantinoslavica XII, 310.) G. H. 

A. PIGANIOL, L’Empire Chretien (325 — 395) ... (V. Byzantinoslavica XI, 132.) 
— Compte-rendu: W. ENSSLIN, Gnomon 21 (1949) 249—253; K. F. STROHEKER, 
Historia 1 (1950) 308—322. G. H. 

H. nH(W.JIEBCKAfl, Bn3aHTnn Ha nyrnx b Mh^hk). H3 hctophh roproBJiH Bn3aHTnn 
c Boctokoiu. MocKBa-JIeKHHrpaa, Axaa. Hayx CCCP, 1951, pp. 410 + 1 carte. — Compte- 
rendu: H. KAPPESOWA, Byzantinoslavica XIII, 334—341. A. D. 

H.’ B. nHryJIEBCKAfl, K Bonpocy o 6opt6e neMOB b paHHeh Bh33Hthh. Bh3 . 
BpeM. V (1952) 216—222. — KpHTHnecxaH ogeH.Ka padoT o aeMax Rambeau, Manoj- 
lovica, Jensenna, Dolgera, Gregoire, Dvornika h AP- b npOTHBOnoCTaBJieHHH hx paooTaM 
ccmeTOKHx bh33hthhhctob AbHMOHOBa, JleBneHKO h AP-, KOTopue HCCJieAyiOT npoOJieMy 
B paMKaX HCTOPHH KJiaCCOBOii 6opb6b]. FI. 

H. PIRENNE, Sozial- und Wirtsohaftsgeschichte Eteropas ini Mittelalter. Bern, 
A. Francke, pp. 255. (Dt. Ubersetzung v. Histoire du Moyen Age, 8.) — Sammlung 
Dalp, 25.— Compte-rendu: Neues Abendland 5 (1950) 386—387. G. H. 

T. M. POPESCU, Cinci sute de am dela caderea Constantinopolei sub Turd 
(1453 — 1953). Ortodoxia 3 (Bucure§ti, 1953) 381—437. L’auteur presente des conside¬ 
rations historiques sur le fait tragique de la chute de CP en 1453. Apres un expose sur 
l’histoire et le role de CP pour l’Empire byzantin et l’Eglise d’Orient (p. 383 sq.), 
I’auteur s’occupe des moments propres de la chute (p. 405 sq.) et refleehit sur les conse¬ 
quences historiques de ce fait (p. 415 sq.). M. S. 

J. CH. POULOS, 'H E7toixr)oi? Tcov ’AlfSo/vcov e’k; KopivOiciv. Athenes, 1950, pp. XI, 
71 + 1 carte h.-t. — Excellent expose sur l’etablissement des Albanais dans la region de 
Corinthe, vers 1405. Une seconde immigration eut lieu vers 1418. — Compte-rendu: R. 
GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXV (1952) 274—275. R. G. • 

J. PRAWER, Etude de quelques problemes agraires et sodaux dune seigneurie 
eroisie au XIII e siecle. Byzantion XXII (1952) 5—61. — Premiere partie d’une etude sur 
les problemes sociaux et economiques des Etats des Croises. Ce premier article etudie 
successivement; I: La seigneurie de Tyr, la plus exigue des seigneuries des Croises; II: La 
densite du peuplement, la seigneurie comprenant un nombre eleve de villages; III. Les 
seigneurs, les fiefs, le service militaire: les possessions venitiennes sont les plus impor- 
tantes, les possessions ecclesiastiques rares; le service militaire du, par la seigneurie de 
Tyr, n’a aucun rapport avec les possessions de tiefs en terre. Le fait decisif pour la struc- 
.ture militaire a ete une economie urbaine et monetaire developpee. IV: Le village et son 
terroir. Contrairement a ce qui a lieu en Europe, les villages de la seigneurie de Tyr ne 
sont pas englobes dans des circonscriptions administratives distinctes. Les terres culti- 
vees sont mesurees en carrucae, de valeur moyenne de 35 hectares. La gastina, autre 
type de terre, est essentiellement faite de paturages, faisant partie du terrain du village. 
Quant au casale, toujours de petite superficie, il est forme des oliveraies, des vergers et 
des vignobles, dont seule une tres petite partie est propriety du seigneur. V: Les 
habitants, leurs possessions. En moyenne, une famille possedait plus d'une carruca; 
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VI: Methodes de culture. Le principal objet etait la production de cereales, base de 
l’economie et de 1'alimentation. II semble que le sol ait ete divise en deux soles, Tune pour 
les cereales d’hiver, l’autre restant en jachere. Les textes, tres obscurs, pretent a discus¬ 
sion; VII: Semailles et recolte. La quantite de grain semee par carruca est de neuf 
modii, muid de Jerusalem ou « muid du Roi», valant 176 litres. La moisson rapportait 
au* Venitiens 20 muids de cereales et 10 muids de legumineuses. L’olivier est particulie- - 
rement cultivd, la vigne egalement. Appendice. Le muid royal de Saint Jean d’Acre et les 
mesures arabes contemporaines., R. G. 

J. PRAWER, The Settlement of the Latins in Jerusalem, Speculum 27 (1952) 
490—503. — The author points out that in the resettlement of Jerusalem after its 
capture by the Latins in the First Crusade, the settlers were drawn from the conquering 
army, and oriental Christians. The city never became a commercial settlement. P. Ch. 

G. SP. RADOJlClC, La date de la conversion des Serbes. Byzantion XXII (1952) 
253—256. — Elle eut lieu entre 867 et 874. R. G. 

C. RATHJENS, Kulturelle Einfliisse in Siidwest-Arabien von den dltesten Zeiten 
Ms zum Istam, unter besonderer Beriicksichtigung des HeUenismus. Jhb. f. kleinasiat. 
Forsch. 1 (1950/51) 1—42. — Die hellenistische Kultur, z. T. in iranischer Gestalt, 
herrschte von etwa 300 n. Chr. bis zur Eroberung durch den Islam. Die politischen Ver- 
haltnisse dieser Zeit sind du'rch die Weltmachte (Byzanz und Persien) entscheidend 
bestimmt (S. 30—39). G. H. 

ReaUexikon filr Antike und. Christentum. Sachworterbuch zur Auseinandersetzung 
des Christentums mit der antiken Welt. In Verbindung mit F. J. DoLGER und 
H. LIETZMANN (f) und unter besonderer Mitwirkung von J. H. WASZINK und L. 
WENGER hrsg. v. TH. KLAUSER. Liefg. 8: Babylon (Fortsetzung) Bauen. Stuttgart, 
Hiersemann, 1950, Sp. 1119—1278. — Comptes-rendus: H. v. CAMPENHAUSEN, Theol. 
Lit.-Ztg. 76 (1951) 295—296; F. PFISTER, Gnomon 25 (1953) 283—284. G. H. 

M. ROSTOVTZEFF, Geschichte der alten Welt. Ubersetzung v. H. H. SCHAEDER. 
Rom. Wiesbaden; Dieterich, 1947 2 , 502 S. + 21 Abb. u. 2 Kt. VI, Sammlung Dieterich, 
73. — Es handelt sich um eine Ubersetzung des englischen Originals “A History of the 
Ancient World”. Fur deft Byzantinisten von geringem Interesse, da die historischen 
Gegebenheiten nur bis zu den Reformen des Diokletian und Konstantin verfolgt werden. 

S. K. 

P. ROUSSET, Les origines et les caracteres de la l^re croisade .. . (V. Byzantino- 
slavica XIII, 359). — Compte-rendu: R. JANIN, Rev. Etudes Byz. X (1952) 254—255. 

R. G. 

B. RUBIN, Zur Kaiserhritik Ostroms. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 453—462. — 
Critique adressee aux empereurs par les historiens byzantins: Zosime, Procope de Ce- 
saree, Agathias, Menandre, Evagrios, Theophane, Georges le Moine, Michel Attaleiates, 
Zonaras, Georges Acropolite, Nicephore Gregoras. R. G. 

W. RUGE, Pamphylia. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 (1949) 
354—407. — Geschichte und Kirchengeschichte in friihbyzantinischer Zeit Sp. 375—378. 
389. G. H. 

W. RUGE—K. BITTEL, Paphlagonia. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclo¬ 
padie 18, 4 (1949) 2486—2550. — Zur Geschichte der Landschaft in der ausgehenden 
Antike Sp. 2536 f.; einzelnes ergibt auch die topographische Liste (2537—2550). 

G. H. 

F. v. RUMMEL, Vorderasien und die Welt des Islam im Geschichtsunterricht. 
Geschichte in Wiss. u. Unterricht 2 (1951) 70—84. — Fur eine starkere Aufgeschlossen- 
heit der byzantinischen und islamischen Welt gegeniiber. G. H. 

S. RUNCIMAN, Byzantine and Hellene in the fourtheenth century. Touoc K. e Ap- 
pEvottoulou. Thessalonique, 1952, pp. 27—31. — Sur l’emploi de Hellas et Hellenes, au 
XIV e et XVe s. Ces mots sont employes pfir les partisans d’un rapprochement avec 

I’Qccident, qui ne peut sauver les Hellenes, mais qui tentera de sauver l’Hellade. R. G. 
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S. RUNCIMAN, A History of the Crusades, V. I ... (V. Byzantinoslavica XII, 
310.) — Comptes-rendus: F. DOLGER, Byz. Zeitschr. 45 (1952) 404—406; A. S. 
ATIYA, Speculum 27 (1951/52) 422—425; J. PRAWER, Byzaiition XXII (1952) 
295—399; R. JANIN, Rev. Etudes Byz. X (1952) 255—256; W. HOLTZMANN, Hist 
Zeitschr. 173 (1952) 189—190. P. Ch. 

A. K. SAROS, To Xiaxov ixoKxeuho. dvd xoF? alcova;. 'Ejxex^p'lc; 'Ex. 2;t. XXII 
(1952) 150—158. — Etude du regime politique de Chios, de l’antiquite a 1912, surtout 
d’apres les donnees epigraphiques. A l’epoque byzantine, .Chios eta it gouvemee par une 
oligarchic, soumise a Byzance. R. G. 

C6ophhk flOKyiueHTOB no copHajibHO-aKOHOMHuecKoii aerogun BuaaHTnn. Mockbs, 
Ana a. HayK CCCP, 1951, pp. 320. — Compte-rendu: M. PAULOVA, Byzantinoslavica 
XIII, 137—138. A. D.r 

A. GRAF SCHENK v. STAUFFENBERG, Das Imperium und die Volkerwande- 

rung ... (V. Byzantinoslavica XI, 132.) — Compte-rendu: J. SRAUB, Hist. Zeitschr. 
171 (1951) 108—112. /. G. H. 

J. SCHMIDT, Patinos. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 

2174—2191. — Qeschichte und religionsgeschichtliche Bedeutung der Insel in Spatantike 
und Mittelalter Sp. 2184—2190. G. H. 

F. SCHNEIDER, Die Darstellung und Beurteilung der Kaiserkronung oder der 
Anerkennung Karls des GroBen a Is Kaiser am 25. Dezember 800 bei den neueren 
Geschitsschreibem. Wissenschaftl. Zeitschr. d. Friedrich-Schiller-Univ. Jena 2 (1952/53) 
39—45. — Zu den modernen Urteilen iiber den Bericht Einhards vom Unwillen Karls 
iiber das Vorgehen des Papstes. Ob diplomatische Riicksicht auf Byzanz? G. H. 

H. SCHNITZLER, Mittelalter und Antike ... (V. Byzantinoslavica XI, 318.) — 
Compte-rendu: G. BARTHEL, Welt u. Wort 5 (1950) 263. S. K. 

P. E. SCHRAMM, Die Anerkennung Karls des GroBen a Is Kaiser. Ein Kapitel aus 
der Geschiehte der mittelalterlichen „Staatssymbolik’ f . Hist. Zeitschr. 172 (1951) 
449—515. — Den Byzantinisten interessieren besonders die Untersuchungen zur Ge- 
schichte der kaiserlichen Vorrechte in Rom — Datierung nach dem Kaiser, das Kaiser- 
bild auf den Miinzen und'in den romischen Kirchen und die Ehrung des Kaisers im 
Gottesdienst — sowie die Beziehungen zu Byzanz nach dem 25. Dez. 800 (S. 452 ff. 
501 ff.). G. H. 

M. SEIDLMAYER, Das Mittelalter. Umrisse und Ergebnisse des Zeitalters. Unser 
Erbe. Regensburg, Gregorius-Verl. vorm. F. Pustet, 1948, pp. 108. — Compte-rendu: 
K. A. FINK, Theol. Quartalschrift 130 (1950) 231—232. S. K. 

W. F. SEMJONOW, Geschiehte des Mittelalters. Berlin, Volk u. Wissen, 1952, 
pp. 442 + 1 carte. — Deutsche Ubersetzung des russischen Lehrbuches fur Lehrer- 
bildungsanstalten von npocb. B. C>. CEMEHOB, Hcropnn cpeflHax bckob. Yue6HHK nJia 
ynnreJlbCKHX BHcrnryroB. Unter vielen verstreuten Hinweisen auf den EinfluB von 
Byzanz auf die Entwicklung der ost- und westeuropaischen Geschiehte besonders wichtig 
Kap. XII: Byzanz und die Sudslawen S. 83 ff. (Vgl. Byzantinoslavica XI, 301.) 

S. K. 

K. M. SETTON, Catalan Domination at Athens ... (V. Byzantinoslavica XIII, 

178.) — Compte-rendu: D. I. D., Irenikon XXIV (1951) 274—275. R. G. 

K. M. SETTON, On the importance of land tenure and agrarian taxation in the 
Byzantine empire from the fourth century to the Fourth Crusade, American Joum. of 
Philol. LXXIV, 3 (1953) 225—259. — A review article. P. Ch. 

K. M. SETTON, The Emperor Constans II and the Capture of Corinth by ■the 
Onogur Bulgars. Speculum 27 (1952) 351—362. — The author reiterates his thesis that 
Onogur Bulgars took Corinth in 641 and that it was recovered by Constans II. It is to be 
regretted that the author chose to be very supercilious. P. Ch. 

B. SINOGOWITZ, Uber das byzantijdsche Kaisertum nach dem vierten Kreuz 
ssuge (1204—1205). Byz. Zeitschr. 45 (1952) 345—356. — 1. Die Rede des Niketas Cho- 
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niates an Theodoros I. Laskaris (K. N. Sadac, Msoauovixr] BipAioth'ixr), 1. Venedig, 1872, 
107 ff.) erweist sich als eine erstrangige Geschichtsquelle. 2. Am 13. 4. 1204 wurde 
nicht Theodoros Laskaris, sondem Konstantinos Laskaris zum Kaiser gewahlt. 3. Wiir- 
digung der Regierung des Konstantinos Laskaris (1204—1205). Irm. 

B. SINOGOWITZ, Zur Eroberimg Th&ksalonikes im Herbst 1224. Byz. Zeitschr. 45 
(1052) 28. — Briefe des Johannes Apokaukos von Naupaktos (ed. B. f. BACHJIbEB- 
CKHPl, Bh3 . BpeM. 3 [1896] 278) als Quelle fiir die Eroberung Salonikis durch Theodoros 
Angelos im Herbst 1224. , Irm. 

M. H- CI03IOMOB, KHHra anapxa. Cbcpaaobck, 1949 (— yneHbie 3anHCK« Csep- 
HJioBCKOro rocyj,- ne^aror. H«CTHTyTa, VI). — Compte-rendu: A. n. KA>KAAH*h M. A. 
3ABOPOB, Bh3. BpeM, V (1952) 273—276. FI. 

H. n. COKOJIOB, K BOnpocy o B3anM00TH0ineHnnx Bn3aHTun h BeHepua b no- 
CJieflHHe ropu npaBJleHHB Komhhhob (1171 — 1185). Bk 3. BpeM. V (1952) 139 — 151. — 
r^aBHoe BHHMaHHe aaTop nocBamaeT ycTaHOBJieHHio <J)aKTa, mto nocAe penpeccnft b otho- 
meHHH iBeHegHaHCKHX KyrmoB b Bh33hthh noA «Mn. MaHynae b 1171 r. AeAOBbie otho- 
meHHa MeiKAy BH3aHTHeft h BeHeuneH He 6um BOccTaHOBjieHtj BnaoTb ao 3axBaTa BAacrn 
b 1182 r. b KoHCTaHTHHOPOAe AhaAPohhkom KoMHeHOM, npHqeM bph penpeccnax np othb 
jiaTHHHH b 9tom roAy BeHepHaHUbi He noTepneAH ySuTKOB. K 3 thm bhboabm asTop npn- 
XOAHT Ha OCHOB3HHH BeHeHH3HCKHX HCTOHHHKOB, KOTOpble OH CHHTaeT 6ojiee AOCTOBep- 
HblMH, HeM HCTOMHHKh BH33HTHHCKHe. Fl. 

F. SOLDEVILA, Le voyage de Marie de Brienne en Espagne. St. Biz. e Neoell. 

VII (1953) 476. — II date de Fevrier 1269. R. G. 

TH. A. SOPHOKLES, ”Ev8ei|ei? jtspi EjuSpdaecog xoii 6p6o8o£oii e7.7.t|vio[ioC h ti xaiv 
‘SpaYnaiv f,v Kxmptp ini <!• q a.y xo q axiac• Ae/.xiov xrj? 'Ex. Kraomzmv 2rt. XVI (1953) 11—23. — 
A propos des processions faites en 1392, lors des cataclysmes qui s’abattirent sur Chypre, 
d’apres la Chronique de Leontios Makhairas (ed. R. DAWSKINS, vol. I, p. 610—612, 
§•§ 622—624). La procession, dont parle L. M. a ete faite en l’honneur d’un saint de 
l’Eglise grecque orthodoxe; le clerge latin et la noblesse locale y prirent part; ce saint 
6tait saint Theraponte, parce que, conrnie son nom l’indique, il etait le plus capable de 
guerir les maux d’alors. Tous les details concourent a prouver que les Chypriotes reste- 
rent fideles a leur foi. R. G. 

B. SPULER, Die goldene Horde ... (V. Byzantinoslavica XIII, 178.) — Compte- 
rendu: F. DoLGER, Byz. Zeitschr. 45 (1952) 406—408. S. F. 

B. SPULER, Iran In friihislamischer Zeit. Politik, Kultur, Verwaltung und offent- 
licheg Leben zwischen der arabischen und der seldschukischen Eroberung 688—1055. 
Wiesbaden, Steiner, 1952, pp. XXXII, 656 + 3 cartes. (Akad. d. Wissenschaften und 
d. Literatur.Veroffentlichungen d. Orient. Kommission, 2.) —Nach einem Uberblick iiber 
den Ablauf der politischen Geschichte folgt ein kulturgeschichtlicher Teil, auf dem das 
Schwergewicht liegt. Religion, Volkstum, Kultur, und Geistesleben, Verwaltung, Recht, 
Wirtschaft, die sozialenVerhaltnisse, Grundbesitz, Steuem, Kriegswesen und das tagliche 
Leben werden behandelt, wobei gelegentlich Beziehungen zu Byzanz zur Sprache kommen. 
Sehr ausfiihrliche Bibliographie, gute Register. Tr. 

G. STADTMULLER, Geschichte Siidosteuropas ... (V. Byzantinoslavica XIII, 

178.) — Comptes-rendus: H. LOWE, Geschichte in Wiss. U. Unterricht 2 (1951) 508—509; 
L. HAUPTMANN, Hist. Zeitschr. 172 (1951) 153—156. G. H. 

G. STADTMULLER, Aufstieg und Untergang der balkanslawischen Staatenwelt 
Geschichtl. Landeskunde u. Universalgeschichte (Festgabe f. H. Aubin zum 23. Dezember 
1950). Hamburg, 1950, 131—147. •— Entwicklung Serbiens, Bosniens und Bulgariens 
seit dem Ende der byzantinischen Fremdherrschaft (1180). Sie weisen ganz ahnliche 
wirtschaftliche, gesellschaftliche und staatliche Verhaltnisse auf wie das spatmittel- 
alterliche Abendland, zeigen aber auch starken byzantinischen EinfluB in Verfassung, 
Kirche und Kultur. Deutlich werden die Schwankungen der Kultur- und Kirchengrenze 
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zwischen dem lateinisch-katholischen Abendland und dem byzantinisch-orthodoxen Ost- 
europa. G. H. 

G. STADTMULLER, Die ungwische GroBmacht des Mittelalters. Hist. Jhb. 70 
(1951) 65—103. — Ein AbriB der Geschichte des ungarischen Staates mit Beriick- 
sichtigung des byzantinischen Einflusses und der Wechselbeziehungen zwischen Ungam 
und Byzanz. (West und Ost in der Geschichte Ungams S. 66 f. Bundnispolitik unter 
Bela III, S. 69 f. Bedeutung des Lateinischen Kaiserreiches S. 72). G. H. 

A. C. CTEriAHOB, Tpyn Hynn, KaK hctcmhhk no Hcrapnn BoccraHnn BapuJianxu 
Mycrafitj HanaJia XV Beica. Bh3. RpeM. V (1952) 99—104. — Abtop H3 jiaraeT HCTopHto 
Majioa3HHCK0ro KpecTbHHCKo-ceKTaHTCKoro BOCCTaHHa npoTHB neHTpaabHoft TypenKoil 
BJiacTH, pa3BepHyBiuerocH b 1416—1418 rr. non pyKOBOACTBOM BapKJian>KH MycTacfrhi. 
B OCHOBaHHe H3JIOiKeHHH nOJIOJKeH KpHTHneCKHH aHajIH3 naHHbIX B «BH3aHTHHCKOH Hcto- 
pnn» AyKH, iKOTopbiii CBoe M3Jio)KeHHe ocHOBan «a co6paHHbix hm Ha MecTe coGuthh 
paccKa3ax yqacTHHKOB caMOro BoocTaHHH. FI. 

J. STRAUB, Christliche Geschichtsapologetik in der Krisis des romischen Reiches. 

Historia 1 (1950) 52—81. — S. untersucht die Frage, in welcher Weise die christlichen 
(und heidnischen) Zeitgenossen auf die Krise des spatromischen Reiches reagierten,, 
die mit dem Jahre der Schlacht bei Adrianopel (378) in das Stadium des „beschleu- 
nigten Prozesses“ und mit dem Jahre 476 in die Endphase eintrat. Von groBer Bedeutung 
ist in diesem Zusammenhang der Fall Roms im Jahre 410. G. H. 

K. F. STROHEKER, Das konstantinische Jahrhundert im IAchte der Neuerschei- 
nungen 19AO — 1951. Saeculum 3 (1952) 654—680. — Ein ausfiihrlicher Bericht zum 
Stand der Forschung iiber das Jahrhundert von Konstantin bis Theodosios I. unter 
Beriicksichtigung der Kirchen-, Geistes-, Literatur-, Wirtschafts- und Sozialgeschichte. 

G. H. 

M. TADIN, La politica antibizantina di Giovanni di Venezia. St. Biz. e Neoell. VII 
(1953) 477. — Le pape Jean VIII tenta de ramener a I’obedience de Rome les eveques 
de Dalmatie ainsi que le roi de Bulgarie Boris-Michel. R. G. 

D. TALBOT RICE, Rome or the East. Byzantinoslavica XIII (1952—1953) 

312—319. ' A. D. 

F. THIRIET, Histoire de Venise. Collection « Que sais-je? » Paris, 1952, pp. 129. 
— Compte-rendu: R. JANIN, Rev. Etudes Byz. X (1952) 259—261. R. G. 

F. THIRIET, Les Venitiens a Thessalonique dans la premiere moitie du XIV' e 
siecle. Byzantion XXII (1952) 323—332. — 1) Les conditions generales; 2) L’organi- 
sation du comptoir; 3) Thessalonique, centre d’affaires venitien. Les anndes 1310—1360 
ont particulierement favorise le comptoir venitien de Thessalonique. R. G. 

E. A. THOMPSON, A History of AttUa and the Huns... (V. Byzantinoslavica 

■XIII, 178.) — Comptes-rendus: F. ALTHEIM, Gnomon 21 (1949) 253—257; W. 
ENSSLIN, Byz. Zeitschr. 45 (1952) 72—75. G. H. 

M. H. THXOMHPOB, KmachKa Pycb. HayxoBi 3anncKH iHCTHTyTy IcTopii yKpaiHH, 
111. Knia, AxaA. Hayx ynpaHHCKOft CCP, 1950, pp. 18—35. — CwaTaa xapaxTepncTHKa 
BKOHOMHuecKoro, KyjibTypHoro h nojiHTHnecKoro nojioMeHHH KneBCKOil Pycn c oOpame- 
H«eM ocoGoro BHHMaHHB Ha ee Me)KAyHapoa,Hbie othoihchhh h ee cbh3h c pa3HbiMH 
HapojiaMH h rocynapcTBaMH 3 anaj!.a w BocToxa, b naCTHOCTH aBTop ocoGo ocTaHaBJiH- 
BaeTca Ha othouichhbx Pycn (KneBa h rajiHUHHbi) c BH3aHTHeft b X—Xlll bb. FI. 

N. B. TOMADAKIS, At nagd. KpixoPoiilcp 8rnxr)7 0 0^ al Mcoapell B’. ’A0r|va XLVI 

(1952) 61—68. — Les discours de Mahomet II representent un fait historique reel. Ce 
fut un moyen pour Michel Critoboulos d’exprimer son avis. II ne faut done pas yoir 
Seulement dans ces discours une sorte de pastiche de Thucydide, ethnt donne les ren- 
seignements historiques de valeur qu’ils renferment. R. G. 

N. B. TOMADAKIS, 'O I(ocn)qp Bqiievvio? xal r| Kq^tti xaxd to 1400. MeX.etT| cpiloX. 
xal lot. Athenes, E. G. Vagionakis, 1947, pp. 146, 1. — Compte-rendu: F. DOLGER, 
Byz. Zeitschr. 45 (1952) 68—69. ' S. K. 
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N. B. TOMADAKIS, Repercussion immediate de la prise de Constantinople. 
L’Hellfenisme Contemp., 2e serie, 7e annee, Fasc. hors serie. Athenes (1953) 55—68. — 
Bon expose des consequences de la prise de CP par Mahomet II: soumission spontanee 
des lies, des" pays balkaniques et d’Asie Mineure. Inquietude des Venitiens, de Rome et 
des princes chretiens devant la menace turque. La resistance aux Turcs s’organisa 
surtout en Italie avec le pape Nicolas V, puis avec Calixte III et Pie II. Mais les divers 
projets de croisade echouerent, malgre les efforts de Bessarion, qui pendant trente ans 
essaya mais en vain d’unir les chretiens contre les Musulmans. La repercussion de la 
chute de CP sur le monde slaVe et sur la Russie, en particulier, fut egalemerit tres 
profonde. R. G. 

3. B. yflAJIblfOBA, HaponHbie hbhwzhhh b ceBepHoh Afapmce npu K)CTHHnaHe. 
Bh3 . B,peM. V (1952) 15—48. — Abtop nccjieayeT paaBHTHe ceBepHO-acbpHKaHCKHx HapoA- 
H9fX ABHJKeHHft 30—40 rr. V] sexa, TOTqac nocfle npHcoeaHH^HHa othx oGjiacreft k HMne- 
pHH npn lOcTHHHaHe I, Bp cm a npasjieHHa KOToporo xapaKTepH3yeTca aBTOpoM, xax 
anoreii pa6oBJiaAejibqecKofi peaKpHH. llonbiTKH pecTaspagHH pa6oBJiaAe.Jibqec.KHx nopaA- 
KOB H BbI'3BajIH 3TH HapOAHO-OCB 06 oAHTeJIbHbie ABh5K6HHB. A&HIKeHHe 3T0 — HO Ha6jIIO- 
AeHHBiM yAaabAQBoft — fibijio MaccoBbiM, b HeM yqacTBOBajiH paSjmqHbie cogHajibHbie 
CHJibi — pa3HonjieMeHHbie h xyAo oOecneqeHHhie coJiAaTbi BH3aHTHftcKOft apMHH, pa6u 
H KOJIOHbl H MBCTHOe CTJieMH MaBpycHeB. FI. 

L. VALENSI, La reorganisation de I’Egypte byzantine au temps de Justinien I er . 
Bull, de l’Association G. Bude (1952) 55—71. — Etude detaillee de l’Edit. XIII, publiee 
en 539. La politique de Justinien montre le realisme de la .politique de l’empereur, re¬ 
formant l’Egypte avec des moyens qui n’etaient pas traditionnels, dans le but avant 
tout de faire respecter l’autorite de I’Etat et de faire rentrer le plus d’argent possible 
dans les caisses de l’Etat. R. G. 

P. G. VALENTINI, Chiarimenti sulla natura deUa pronoia bizantina attravetrso 
la documentazione della swa continwazione in Serbia e Albania. St. Biz. e Neoell. VII 
(1953) 488—510. R. G. 

A. A. VASILIEV, The Russian attack on Constantinople in 860 ... (V. Byzantino- 
slavica XIII, 179.) — Compte-rendu: D. I. B., Irenikon XXIV (1951) 274. R. G. 

A. A. VASILIEV, Justin the First... (V. Byzantinoslavica XIII, 179). — Comptes- 
rendus: P. LEMERLE, Rev. Hist. CC VIII (1952) 306—307; W. ENSSLIN, Byz. 
Zeitschr. 45 (1952) 75—78; V. LEONTOVITSCH, Gnomon 25 (1953) 122—124; J. M. 
HUSSEY, Engl. Hist. Rev. LXVIII (1953) 11—19. M. H. 

A. A. VASILIEV, L’entree triomphale de Vempereur Justinien II a Thessalonique 
en 688... (V. Byzantinoslavica X, 349.) — Compte-rendu: ST. P. KYRIAKIDIS, 
Exaipeia MazeS. 2rt. II (1952) 761—769 + 2 pi. h.-t.; id., MaxeSovixd II (1953) 
761—769. R. G. 

A. A. VASILIEV, History of the Byzantine Empire. Madison, Wisconsin, The 
Univ. of Wisconsin Press, 1952. — This is a second edition in English of the well-known 
history of the Byzantine empire by Vasiliev. — It is based on the French edition, but 
includes some additions as, for instance, a chapter on Byzantine feudalisme. — Rev. by 
V, iGRUMEL, Rev. Etudes Byz. X (1952) 281—282. P. Ch. 

V. VEIT, Weltgeschichte. Volker, Manner, Ideen. I: Bis zw den Religionskriegen. 
Koln u. Berlin (Kiepenheuer), Amsterdam (de Lange) 1950 2 , pp. IV, 543. — Im Laufe 
der Darstellung wird der byzantinische Staat niemals isoliert betrachtet, sondem in 
alien seinen Erscheinungsformen in den Gang der Weltgeschichte eingeordnet. Wichti- 
gere Ereignisse und Epochen Oder bedeutende Personlichkeiten kommen jedoch auch 
in diesem Rahmen durchaus zur Geltung, 'wie z. B. Konstantin Oder Justinian. Femer 
wird auf die politischen (z. B. Karl der GroBe — Byzanz), kirchlichen (Byzanz und 
das orthodoxe Christentum) und wirtschaftlichen (Byzanz—Venedig) Beziehungen des 
byzantinischen Staates zu seiner Umwelt eingegangen. S. K. 
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J. VOGT, Constantin der Grofte tmd sein Jahrhundert... (V. Byzantinoslavica 
XIII, 180.) — Comptes-rendus: W. ENSSLIN, Gnomon 21 (1949) 328—334; G. F. 
KLENK, Stimmen d. Zeit 75 (1949/50) 479; K. A. FINK, Theol. Quartalschr 130 
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etre appuyee par un personnage important. Mais, en regard des charges fort lourdes qui 
pesaient sur les dignitaires byzantins, ceux-ci avaient des sources de revenus importantes, 
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apres Justinien. R. G. 

PH. KOUKOULES, Biipxvxiviov Bio? xai. nolixiauo? ... (V. Byzantinoslavica XII, 

315.). Rev. by P. CHARANIS, Speculum 27 (1952) 559—563. P. Ch. 
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272. R. G. 
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.rapproche du grec actuel, si l’on veut comprendre non seulement certains termes et 
„certaines expressions des auteurs byzantins mais encore plus d’un detail de civilisation 
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des Christentums im allgemeinen und besonders die des 4. Jahrhunderts ab. Dort sieht 
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L. STAN, Imparatul Justinian, sinodul V ecumenic si papalitatea. Studii Teol. 
Nos 5—6 (Bucuresjti, 1953) 347—364. — L’auteur s’occupe de quelques problemes lies 
au V® concile cecumenique de 553 et precise que l’empereur Justinien ne -fut pas un 
cesaropape et que le pape Vigile ne reput pas un droit primatiel. Au contrajre, Justinien 



136 


Bibliographie 


avait soutenu la « symphonic » entre l’Etat et l’Eglise et avait respectee la Pentarchie 
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E. GILSON, Der Geist der mittelalterlichen Philosophie. Deutsche Fassung v. R. 
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Rev. 48 (1952) 61—63; H. FRIES, Theol. Quartalschr. 130 (1950) 236—237. S. K. 

R. KLIBANSKY, The continuity of the Platonic tradition during the Middle Ages. 
I: Outlines of a Corpus Platonicum Medii Aevi. London, The Warburg Institute, 1950, 
pp. 58. — Compte-rendu: H. LANGERBECK, Gnomon 25 (1953) 258—262. G. H. 
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pythagoraismus, Gnosis, Neuplatonismus) und der christlichen Reihe (Apologeten, 
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ed. Schwartz Acta cone. oec. IV 2, 74—96 und der Libellus fidei des Johannes Maxentius, 
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dachtnismaBige Zitieren erschwert ist. 2. Die Exegese ist viel starker von der „theore- 
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bald wieder aufgaben. Aus den erwahnten Berichten lemen wir auch Einzelziige der 
LichtmeBfeier kennen. Hauptgegenstand des Festes war Maria, der wichtigste Bestand- 
teil eine Buflprozession. G. H. 
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Christentum 2 (1950) Heft 3, S. 2. — Ein Ausschnitt aus einer Weihnachtspredigt in 
deutscher tibersetzung. ■ S. K. 
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Konstantinopels auf den Gottesdienst der serbischen Kirche. St. Biz. e Neoell. VIII (1953) 
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schen Kunst (vgl. z. B. S. 78 f. Bemerkungen zum Engelreigen in der byzantinischen 
Kunst). S. K. 

M. TARCHNlSVILI, Die Missa praesanctificatorum und ihre Feier am Karfreitag 
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Tpt6HHK. Co<J)hh, 1949 (otnei. 1950), pp. 568. — Hoeoe n3^anHe qepKOBHOCJiaBHH- 
CKoro mpaBocjiaBHoro eBxoaorHH. F. V. M. 

J. TYCIAK, Morgenlandische Mystik... (V. Byzantinoslavica XI, 295.) — Compte- 

rendu: H. ROTH, Geist u. Leben 22 (1949) 474. G. H. 

J. TYCIAK, Wege ostlicher Theologie... (V. Byzantinoslavica XI, 295.) — 
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graphe. En principe, publications depuis 1950. A. Spiritualite: I. Origene; II. Peres 



Bibliographic 


151 


des IV e et V e siecles; III. Le courant monastique; IV. Denys 1’Areopagite; V. Maxime 
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Philothie de Constantinople. Anal. Bolland. LXX (1952) 35—115. — L’activite de 
Philothee comme hagiographe. Notice sur la Vie de St Germain l’hagiorite. Dates (entre 
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B. LAOURDAS, Mcocapioii xou Mcotpi) Bio? rot) a'/ion ’AvSpEou, dQxieJtiaxojiou Kqt'|- 
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Compte-rendu: R. JANIN, Rev. Etudes Byz. X (1952) 257—258. R. G. 

EREMYA CELEBl KOMURCOYAN, Istanbul Tarihi, XVII asira Istanbul. Ter- 
ciime ve tahsiye eden HR AND D. ANDRE AS Y AN. Istanbul, 1952, pp. XXXI, 
343 + 2 pi. h.-t. — Cette tres interessante description de Constantinople au XVIIe siecle 
egt une oeuvre armenienne, traduite en turc. Elle fut ecrite sur les instances de VARDAN, 
prStre fort savant et terming en 1697. Elle est l’ceuvre d’Er. Cel. Komiirciiyan, natif 
d’lstanbul ne en 1637 et mort en 1695. II a laisse aussi d’autres ouvrages, notamment 
une Histoire de I’ArmSnie, des Notes geographiques swr I’lnde, la Perse, VAnatolie, ainsi 
qu’un Eloge du roi Louis XIV. C’est ce que Mr. Andreasyan expose dans l’lntroduction. 
Le texte de la Description de CP est assez court (65 pages). La description comprend 
huit chapitres: I. De Yedikule (le Chateau des Sept Tours) a la pointe du Serail; 
II. Le Serail de Topkapi; III. Des jardins du Palais a Ayvansaray; IV. D’Egrikapi 
a Yedikule; V. De Yedikule a Eyub; VI. Pera et les localites de la rive d’Europe; 
VII. La rive d’Asie, Scutari et les lies des Princes; VIII. Vue generale sur la ville. 
Chaque chapitre est I’objet d’un Commentaire trfes abondant (p. 67—315), rempli de 
renseignements divers et interessants. L'auteur s'etant converti au catholicisme et ayant 
6te mis a mort de ce chef, s’occupe plus particulierement des 6glises armeniennes et 
de tout ce qui touche aux Armeniens. Cependant, la lecture du Commentaire reserve 
d’heureuses surprises. Mr Andreasyan connait bien les voyageurs du XVII e et du 
XVIII e siecles ainsi que les diverses etudes consacrees a Byzance. L’originalite du 
commentateur n’est pas tres grande, mais il s’agissait de faire connaitre aux Turcs, 
qui les ignorent encore largement, aussi bien leurs propres auteurs que les auteurs 
etrangers. A cet egard, l’entreprise de Mr Andreasyan est une reussite. L’etude critique 
des renseignements d’Eremya, par comparaison avec les sources du XVII 0 et du XVIII e 
siecle est tres consciencieuse. L’ouvrage se termine par une courte Bibliographic 
(p. 317—320), un bon Index (p. 321—343). Deux planches hors-texte, tirees de l’ouvrage 
de GUILLAUME GRELOT, Relation nouvelle d’un voyage de Constantinople, Paris, 
1680, representant l’une le Port de Constantinople, l’autre Le Grand Serail de Constan¬ 
tinople, donnent une idee de ce qu’etait Istanbul vers la fin du XVII 0 siecle. R. G. 

R. DEMANGEL, Contribution a la Topographie de I’Hebdonton.. . (V. Byzantino¬ 
slavica XIII, 362.) — Compte-rendu: A. M. SCHNEIDER, Byz. Zeitschr. 45 (1952) 
89—91. S. K. 

E. DIEHL, Tyros. 2. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 2 (1948) 

1850—1863. — Die heutige Stadt Akkerman; mittelalterliche Denkmaler werden auf 
Sp. 1855 behandelt. G. H. 

G. DOWNEY, Notes on the Topography of Constantinople. The Art Bull. 34 
(1952) 235—236. — A short note referring to information found in Constantine of 
Rhodes, Procopius and Nikolaos Mesarites which was overlooked by Pere Raymond 
Janin in his book on the topography of Constantinople. P. Ch. 

F. K. DORNER, Panormos. 7. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 

(1949) 656—658. — Eine der Prinzeninseln im Marmarameer, sonst Antigoneia 
(Antigoni). G. H. 

F. K. DORNER, Pantichion. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 

(1949) 779—780. — Ort in Bithynien. G. H. 

F. K. DORNER, Plati. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 
2341—2342. — Eiland im Marmarameer mit Kloster des HI. Ignatius. G. H. 

O. EISSFELDT, Tyros. 3. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 2 
(1948) 1876—1908. — Zur Geschichte der Stadt von 330 bis .638: Sp. 1901—1902, zur 
Kirchengeschichte: Sp. 1906—1907. G. H 

V. GRUMEL, Constantinople. Catholicisme III (1952) 102—113. R. G. 
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R GUILLAND, Le Palais du Boukoleon, I’assassinat de Niciphore II Phokas. 
Byzantinoslavica XIII (1952—1953) 101—136. A. D. 

'G. HOLSCHER, Ilavia? (IlavEa.?). Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18. 
3 (1949) 594—600. — Stadt in Phoinike (Caesarea Philippi). G. H. 

R. JANIN, Constantinople Byzantine.. . (V. Byzantinoslavica XIII, 363.) — 
Compte-rendu: A. M. SCHNEIDER, Gnomon 23 (1951) 272—275; id., Byz. Zeitschr. 
45 (1952) 84—89. S. K. 

H. KEES, Panephysis. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 (1949) 
588—589. — Bistum im Nildelta. G. H. 

H. KEES, Panopolis, Panopolites. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 
3 (1949) 649—653. — Stadt und Gau in Oberagypten. G. H. 

H. KEES, IldcTcTa/.o. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 
2091. — Ort in Oberagypten. G. H. 

J. KEIL, Pisilis. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 1798. — 
Ort im karisch-lykischen Grenzgebiet (= byzantinische Ruinenstatte Prepia?). G. H. 

J. KEIL, Pissa. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 1806. — 
Kastell in Pisidien, wo unter Isaak II. Angelos der falsche Alexios ermordet wurde. 

G. H. 

J. KEIL, Pissia. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 1806— 
1807. — Bischofsitz von Galatia secunda. G. H, 

E. KIRSTEN, Pindos. 2. 4. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 
(1950) 1704—1706. — Stadt und Flull in der Doris; zur Lage vgl. Kolias, Byz. Zeitschr. 
36, 330. G. H. 

E. KIRSTEN, Plataiai. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 
2255—2332. — Plataiai in byzantinischer Zeit seit Justinian und in der Neuzeit: 
Sp. 2316—2318. G. H. 

E. KIRSTEN, Politiane. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 21, 2 (1952) 
1402. — Ort in der Phoinike Paralia bei Georg. Cypr. 982. G. H. 

E. KIRSTEN, Polybotos. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 21, 2 (1952) 
1594—1596. — Stadt in Phrygien, erst in der 'Spatantike entstanden. G. H. 

E. KIRSTEN, Polyrrhenia. Stadt in Westkreta. Art. ih Pauly-Wiss.-Krolls Real- 
Encyclopadie 21, 2 (1952) 2530—2548. — Geschichte der Stadt in byzantinischer Zeit 
Sp. 2544—2545. G. H. 

E. KIRSTEN, Pompeiopolis. 3. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 21, 2 

(1952) 2549. — Stadt in Mosien, 528 durch -ein Erdbeben zerstort (Malalas 436 B.). 

' G. H. 

W. KOEPP, Ultima omnium Thyle. I: Die Lage der Thule. Wissenschaftl. Zeitschr. 
d. Univ. Greifswald I, 3 (1951/52) 6—18. — Bei Prokop, der bell. Goth. II 15 wertvolle 
neue Nachrichten nach eigenen Erkundigungen bringt, ist der Name Thule ursprtinglich 
Selbstbezeichnung der Eruler fur ihre Urheimat an der westschwedischen Kiiste (Nord- 
schonen und Siidhalland), dann aber auf ganz Skandinavien ausgeweitet (S. 14—16). 

G. H. 

P. KOUKOULES, 0fcioa/.ovr/ir|c EvotaiKou xct Aao'/Qa'piy.d... (V. Byzantinoslavica 
XIII, 364.) — Rev. by G. G. ARNAKIS, Speculum 27 (1952) 397—399. P. Ch. 

LAMBERTZ, Parentium. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 4 (1949) 
1461—1468. — Stadt in Istrien; zur Baugeschichte der Kirche Sp. 1467 f. G. H. 

LAMBERTZ, Pleraei. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 21, 1 (1951) 
226—233. — Volksstamm in Illyrien; die Schicksale der Landschaft und der Bewohner 
in byzantinischer Zeit: Sp. 231. G. H. 

E. MAMBOURY, Istanbul touristique. Istanbul, 1951, pp. 630 + nombr. fig., cartes 
et plans. — Nouv. ed. mise a jour, de ce guide aussi utile pour les voyageurs que pour 
les specialistes. — Compte-rendu: E. DALEZIOS, ’Ejiextiq'k; 'Ex. Hu';. 2.x. XXII (1952) 
309—323. (Cf. Byzantinoslavica XIII, 364.) A. F. 
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C. MANGO, The Date of the Anonymous Russian Description of Constantinople. 
Byz. Zeitschr. 45 (1952) 380—385. — Die von B. de Khitrowo (Itindraires russes en 
Orient, Genf 1889, 223 ff.) in franzosischer Ubersetzung herausgegebene anonyme Be- 
echreibung von Konstantinopel gehort in den Zeitraum 1389—1391, nicht, wie B. de 
Khitrowo meint, ins 15. Jahrhundert. Irm. 

W. v. MASSOW, Zum Stadtbild des spdtromischen Trier: Cardo und Decumanus. 
Trierer Zeitschr. 20 (1951) 77—84. — Auch in: Studies presented to D. M. Robinson, 
vol. I, St. Louis 1951. Das herkommliche Bild des spatantiken Trier wird in einigen 
Punkten (Lage des Decumanus, Umwandlung der Kaiserthermen in ein Kaiserforum) 
berichtigt. G. H. 

5 A>ca8r||x£a ’A6 t)vg>v. BiP/ao'/oa'pia Tf|c Aao'/oa'piac xcov etwv 1939—1949 ii.-ro 

r. A. META xai T..K. 2ITYPIAAKH. ’EjtExripu; xou Aao yg. ’Aq^eiou., Topio? E' (1951) 
159—266. — Compte-rendu: R. GUILLAND, Rev. Etudes Grecques LXV (1952) 275. 

R. G. 

E. MEYER, Pityussa. 6. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 
1885—1886. — Die heutige Insel Spetsae. G. H. 

E. OBERHUMMER, Tzurulon. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 
2 (1948) 2012. — Stadt in Thrakien. G. H. 

J. M. PATON, Chapters on Medieval and Renaissance Visitors to Greek Lands 
(“Gennadeion Monographs,” No. III). Princeton, New Jersey, The American School 
of Class. Studies at Athens, 1951. — Rev. by R. SCRANTON, Class. Philol. 47 (1952) 
268—269. P. Ch. 

A. PHILIPPSON, Das Klima Griechenlands.. . (V. Byzantinoslavica XII, 324.) — 
Compte-rendu: S. LAUFFER, Gnomon 22 (1950) 107—111. G. H. 

A. PHILIPPSON, Die griechischen Landschaften . .. (V. Byzantinoslavica XIII, 
364.) — Compte-rendu: Y BEQUIGNON, Gnomon 23 (1951) 72—76. G. H. 

C. PICARD, Carthage. Paris, 1951, pp. 100 + 20 pi. + 11 plans. — Substantielle 
monographic ou une place est reservee aux monuments chretiens. A. F. 

E. POLASCHEK, Pincus. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 
1604—1605. — Ort und romisches Grenzfort in Obermosien. G. H. 

E. POLASCHEK, Pola. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 21, 1 (1951) 
1217—1251. — Baugeschichte der Stadtkirchen: Sp. 1242—1246. Die byzantinische 
Oberherrschaft im 6. Jh.: Sp. 1249—1250. G. H. 

W. RUGE, Palia. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 (1949) 98. — 
Bistum in Galatien, richtiger Spal(e)ia. G. H. 

W. RUGE, Panemoteichos. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 
(1949) 586—588. — Bischofssitz in Pamphylien. G. H. 

W. RUGE, Pinara. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 
1391—1395. — Stadt in Lykien, Bistum. G. H. 

W. RUGE, Pionia(i). Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 
1715—1717. — Stadt unbekannter Lage im nordwestlichen Kleinasien; Bistum. G. H. 

W. RUGE, Tyana. Stadt in Kappadokien. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Ency¬ 
clopadie 7 A, 2 (1948) 1630—1642. — Tyana in spatantiker Zeit: Sp. 1639; eine kaiser- 
liche Domane bei T. hat es in byzantinischer Zeit nicht gegeben (1641); Christliches: 
Sp. 1642. G. H. 

W. RUGE, Valentia. 8. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 7 A, 2 (1948) 
2156—2157. — Stadt in Phrygia Kapatiane. G. H. 

J. SCHMIDT, ndviov. 2. Art, in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 (1949) 
601. — Hafenort der Propontis. G. H. 

J. SCHMIDT, Paphos. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 (1949) 
937—964. — Der Niedergang von Paphos seit dem Ausgang der Antike Sp. 941—943. 

G. H. 
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J. SCHMIDT, Pirisabora. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 20, 2 (1950) 

1724—1725. — Residenz Sapors II. am Euphrat, von Julian 363 erobert. G. H. 

A. M. SCHNEIDER, Pompeiopolis. 1—2. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Ency¬ 
clopadie 21, 2 (1952) 2043—2045. — 1. In Eilikien. 2. In Paphlagonien. G. H. 

N. B. TOMADAKIS, L’ile de Crete n’a jamais subi une alteration ethnologique 
pendant Poccupation arabe. St. Biz. e Neoell. VII (1953) 486. R. G. 

S. H. WEBER, Voyages and travels in the Near East made during the XIX century. 
Being a part of a larger Catalogue of works on geography, cartography, voyages and 
travels, in the Gennadius Library in Athens. Compiled and provided with a preface and 
index. Princeton, N. Y„ Amer. School of Class. Studies at Athens, 1952, pp. X, 
252 + 1 tab. Catalogues of the Gennadius Library, 1. — Compte-rendu: P. GEISSLER, 
Gnomon 25 (1953) 203—204. G. H. 

A. XYGGOPOULOS, Supjlolai t-'ic t>iv xoiioYpacpiav vT\q pi/Caviivi)<; ©EaaaXovfou)? 
Compte-rendu: A. BALAKOPOULOS, MaxeSovixct II (1953) 779—780. R. G. 

K. ZIEGLER, Panormos. 15. Art. in Pauly-Wiss.-Krolls Real-Encyclopadie 18, 3 

(1949) 660—678. — Das heutige. Palermo; Geschichte und Topographie der byzantini- 
schen Zeit sind beriicksichtigt. * G. H. 


IX. ART BYZANTIN; MUSIQUE. 

A. Art byzantin en general. 

A. ALFOLDI, Etudes sur le tresor de Nagyszentmiklos. U. Le motif du rapt 
de Ganimede par Paigle, sur les vases en or n m 2 et 7 du tresor. Cahiers Archiol. VI 
(1952) 43—53. — Rapprochements avec le theme de l’aigle geant Garouda et d’autres 
themes apparantes repandus dans l’art et de folklore indo-bactriens, sassanides, islami- 
ques, etc. De nombreuses preuves sont apportees de « la connaissance de ces recits mytho- 
logiques transposes en poemes epiques chez les peuples turcs de steppes, c’est-a-dire dans 
le milieu ethnique auquel a appartenu le possesseur du tresor de NagyszentmikI6s“. 
Notons en passant, a la pi. XV, la reproduction d’un curieux bijou byzantin nouveau 
acquis par le Metropolitan Museum. A. F. 

P. BENOIT—M. BOISMARD, Un ancien sanctwaire chretien a Bethanie. Rev. 
Biblique LVIII (1951) 200—251. — Ancienne citeme convertie, probablement des le V® 
siecle, en lieu de culte. . A. F. 

' F. W. v. BISSING, Die Kunst Irans zwr Zeit der Sasaniden. Die Welt d. Orients 1 
(1947) 98—106. — Verweist u. a. auf romisch-byzantinischen EinfluB in der sasani- 
dischen Architektur (Palast von Ktesiphon S. 99 f. Taq i Bostan S. 101). G. H. 

A. BOECKLER, Die Ausstellung „Kunst des friihen Mittelalters" in Bern, 19. Juni 
bis 31. Dez. 1949. Das Munster 3 (1950) 53—56. — Auch Werke der spatantiken und 
mittelbyzantinischen Kleinkunst wurden ausgestellt. G. H. 

A. BOECKLER, Zur Restaurierung der Staurothek von Limbwrg. Kunstchronik 4 
(1951) 209—214. Mit 8 Tafeln. — Das kiinstlerisch bedeutendste und groBte byzanti- 
nische Kreuzreliquiar aus der Zeit des Kaisers Konstantin VII. Porphyrogenetos, 1204 
nach Deutschland gekommen. G. H. 

TH. BOGLER, Von benediktinischer Kunst der Gegenwart. Das Munster 4 (1951) 
162—173. — tiber altchristlichen und byzantinischen Geist in der modemen Kunst der 
Benediktiner und ihre theologischen Hintergriinde. G. H. 

TH. BOGLER, tiber die geistigen Grundlagen der altesten christlichen Kunst. Aus 
dem Bildreferat des P. Frowin Oslender. Liturgie und Monchtum, Laacher Hefte 4 (1949) 
68—71. — Bei einem Vergleich der altchristlichen Kunst mit der der Antike kommt 
man zu der Feststellung, daB gleiche formale Elemente bei verschiedenem Inhalt herr- 
schen. Zur Verdeutlichung der auBerordentlichen Bedeutung des Inhaltes in der alt¬ 
christlichen Kunst wird die Elfenbeinpyxis herangezogen, die auch in byzantinischer 
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Zeit begegnet. In der byzantinischen Kunst tritt im Gegensatz zur altchristlichen das 
Padagogische und Didaktische in den Vordergrund. S. K. 

G. P. BOGNETTI, Aggiomamenti su Castelseprio, in „Raasegna storica del Se- 
prio”, fond, e dir. da M. BERTOLONE (Socleta Storica Varesina — Musei civici di Vare¬ 
se). Collana di Memorie storico-archeologiche, anni 1949—1950, fasc. IX—X (uscito nel 
1951) pp. 28—66 + tab. XII—XIX. — Compte-rendu: C. CECCHELLI, Byz. Zeitschr. 
45 (1952) 97—104. S. K. 

TH. BOGY AY, Neuere Forschungen iiber die Stephanskrone. Das Munster 4 (1951) 
233—234. — Uberblick iiber die kunstgeschichtlichen, historischen und ikonographischen 
Untersuchungen der letzten Zeit zur ungarischen Konigskrone. * G. H. 

C. BONNER, Studies in Magical Amulets. Ann Arbor, 1950, pp. XXIV, 334 + 25 pi. 
(Univ. of Michigan Studies, Humanistic Series, XLIX). — Compte-rendu: V. LAU¬ 
RENT, Rev. Etudes Byz. IX (1951) 260—262. A. F. 

L. BREHIER, Un tresor d’argenterie ancienne au musee de Cleveland. Syria 
XXVIII (1951) 256—264. — Objets liturgiques consacres, a en juger d’apres les inscrip¬ 
tions qui les accompagnent, par des pelerins de S. Serge de Rosafa. Suivant L. B., il 
s’agirait d’ceuvres du IV® siecle, executees peut-etre a Antioche. A. F. 

A. CHAMSON—E. LAVAGNINO, Tresors d’art du Moyen Age en Italie. Paris, 
1952, pp. 72 + 72 pi. ( Petit Palais ). A. F. 

J. DAUVILLIER, L’ambon ou bemd dans les textes de VSglise chaldeenne et de 
VEglise syrienne au moyen age. Cahiers Arched. VI (1952) 11—30. — Etude sub- 
stantielle des textes liturgiques du IV® au XIV e siecle relatifs a l’usage de l’ambon chez 
les nestoriens et les jacobites, que des decouvertes archeologiques recentes ont mis a l’ordre 
du jour. II s’agit d’une plate-forme situee au milieu ou au fond de la nef ou l’on faisait 
les lectures et les proclamations liturgiques et ou etait place le trone episcopal (les regies 
canoniques sont moins precises sur ce dernier point chez les Syriens que chez les Chal- 
deens). Add. h la bibliographie: R. H. CONNOLY, The Liturgical Homelies of Narsa'i’. 
Cambridge, 1902, Texts and Studies VIII (Homelie 17, Exposition des mysthres de 
l’Eglise) et, pour le questroma (= /.ardoryoiua, cf. peut-etre la ao'Ua des eglises byzan- 
tines), A. Baumstark in Romische Quartalschrift XIV (1900) 70—71. On eut aime avoir 
davantage de precisions sur les croix de Rabban Hormizd reproduces a la pi. IV. Actuel- 
lement nous sommes seulement informes que l’une d’elles date du VII e siecle et que les 
autres sont « des anciennes croix chaldeennes » (p. 11, n. 1). A. F. 

J. DAVID-WEILL, Une coupe d’argent de style sassanide au musee du Louvre. 
Monuments ... Piot XLV (1951) 117—121. — L’auteur propose de dater du VIII® siecle 
environ cette coupe d’une facture remarquable, ornee djune perdrix. L’objet viendrait 
s’ajouter aux temoignages deja connus de la survivance de traditions sassanides dans 
l’orfevrerie islamique, traditions que les Arabes devaient transmettre, a leur tour, a l’en- 
semble du monde mediterraneen, et notamment a Byzance. Cf. les poesies d’Abh Navas 
sur des objets d'argenterie en usage a Bagdad vers la fin du VIII e siecle, dont les uns 
etaient decores de themes de l’art sassanide et, les autres, de sujets chretiens: I. Krac- 
kovskij, in Seminarium Kondakovianum II (1928) 113 sq. Pour l’argenterie d’un style 
mixte, a la 'fois byzantin et oriental, voir J. Smirnov, Bocroanoe Cepedpo, n 03 37 et 38 
et les coupes d’une epoque plus recente (XII®—XIII® siecle) publiees par V. Grekov-M. 
Artamonov, HcTopwi jipeBneh PycH, I (1948) fig. 179—180 et par O. Bader, in KpaTKHe 
Coo6m,. Mhct. Hct. MaT. KyjibTypbi XXXIX (1951) fig. 26. La « question sassanide» a 
ete examinee, en dernier lieu, d’une fagon fort pertinente par K. Trever, in CoBeTCKaa 
apxeoaorHH XVI (1952) 282 sq. A. F. 

E. DYGGVE, The Origin of the Urban Churchyard. Classica et Mediaevalia XIII, 
2 (1952) 147—158. — ’’The investigation mainly rests on archaeological material” 
(encore que pour commenter celui-ci E. D. met en oeuvre une connaissance approfondie 
des sources litteraires). A. F. 
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J. EBERSOLT, Constantinople. Recueil d’etudes d’archeologie et d’histoire. — 
Compte-rendu: G. GARITTE, Le Museon LXV (1952) 158. R. G. 

P. H. FEIST, Untersuchungen zur Bedeutung orientalischer Einfliisse fiir die Kunst 
des fruhen Mittelalters. Wissenschaftl. Zeit^chr. d. Martin-Luther-Univ. Halle-Witten- 
berg 2 (1952/53), 2, 27—79. •— Eine interessante, gut fundierte marxistische Arbeit 
zur Orientfrage. Ausgehend von der Zeit der Spatantike, in deren Rahmen den orientali- 
schen Beziehungen zur romischen Reichskunst, zur keltischen und germanischen Kunst 
nachgegangen wird, verfolgt der Verfasser die Entwicklung im fruhen Mittelalter (bis 
1000), die durch die Epochen Theoderichs, Justinians, der langobardischen, irischen, 
merowingischen und karolingischen Kunst gekennzeichnet ist. G. H. 

P. GANDOLPHE, Origine et debuts du Musee Lavigerie. Cahiers de Byrsa II 
(1952) 151—178. A. F, 

T. TEPACHMOB, Hobootkpht Haflnuc B’bpxy mcoHara Eoroponmia — YMmieHHe or 
Hece6’bp. kl3B. «a Hap. Myaeft b Byprac I (1950) 253—257, avec deux tableaux. — G. a pu 
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Verzeichnisses der Kiinstler und Werke erweitert wurde, wendet sich sowohl an Fach- 
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1951, pp. 132 + 29 tab. = Trierer Zeitschr. 19 (1950). — Den Byzantinisten interessieren 
die Beitrage von A. Alfoldi iiber den Kameo auf dem Einband der Ada-Handschrift in 
der Trierer Stadtbibliothek, der Helena, Constantin und seine Sohne darstellt (S. 41 ff.), 
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permet d’expliquer ces correspondances, d’un caractere oriental pour la plupart (add., 
pour les portiques lateraux, les monuments cites dans The Bull, of the Byz. Inst. II [1950] 
459). L’Espagne du Nord a beneficie des apports de l’Orient par l’intermediaire de 
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tique de Feglise latine, Paris 1907), die Zwar die gleiche antike Grandlage, aber eine 
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(S. 42 f.). H. Ditt. 



BibliogTaphie 


167 


H. J. MOSER, Lehrbuch der Musikgeschichte. Berlin u. Wunsiedel, Dt. Musik- 
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la musique de la periode neobyzantine; methode pour la transposition; epoque des 
transpositions. R. G. 

G. SCHIRO, Stefano italo-greco. (Collection Innografi italo-gred.) Boll. B. gr. 
Grottaferrata, 1947. — Compte-rendu: R. JANIN, Rev. Etudes Byz. X (1952) 276. 

R. G. 

L. TARDO, Manoscritti irmologid dalle epoche piii remote sino al periodo di Cri- 
santo (1814). St. Biz. e Neoell. VIII (1953) 434—437. — 21 manuscrits s’echelonnent 
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nHCMeHOCTb. Sofia, 1943, pp. 73. — Paru pendant la guerre et pour cette raison reste 
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slavischen Vita Constantini), sondem ein syrisehes Evangelium vorfand. G. H. 
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cisions dues h la traduction de son etude en frangais. II. Sapientia divina et honores 
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Page 183, ligne 5 (d’en haut): il faut lire: voir ci-dessous p. 189, note 36. •— 
Page 189, note 35: au lieu de notes 31 et 33 il faut lire notes 37 et 39. — P. 193, 
n. 50: au lieu de note 39 il faut lire note 45. — P. 196, n. 61: au lieu de note 35 

il faut lire notes 36 et 37. — P. 198, ligne 19 (d’en haut): au lieu de pages 2—3 

il faut lire pages 174 — 176. — P. 203, n. 84: au lieu de note 11 il faut lire note 12. — 
P. 204, n. 91: au lieu de p. 200 et note 80 il faut lire p. 183—184 et note 89. — P. 204, 
n. 93: au lieu de p. 334 il faut lire p. 350. — P. 205, n. 95: au lieu de p. 187, note 32 

il faut lire p. 189, note 36. — P. 208, n. 103: au lieu de 1940 il faut lire 1910. — 

P. 208, n. 103: au lieu de note 77 A la page il faut lire note 86 a la page 203. — 
P. 208, n. 104: au lieu de p. 137, 140 il faut lire p. 137 — 140. — P. 208, n. 105: au 
lieu de p. 174 il faut lire p. 374. — P. 185, ligne 2 (d’en bas): au lieu de Todorov, 
Chindalov il faut lire Todorov — Chindalov. — P. 197, n. 69: au lieu de a Vimposition 
ecclesiastique en Bulgarie il faut lire aux impots ecclesiastiqu.es prelev es sur la popu¬ 
lation bulgwre. —■ P. 294, ligne 4 et 5, il faut lire: Movfi xrav'Ayicov’AjtocxoJuov povi'i xrj^ 
©eoxo'/ou.'E?.?.T)viy.d, Supplement IV (1953) 726—735. — P. 296, ligne 29, il faut lire: 
Br|u,60uQov. 













CTb rjiHHHHoro cocy^a — cjiaBniick'afl kepaMHKa H3 lepe&iin Xnccapa 
JleBCKHrpaacKoro paiiOHa. 






Phc. 6. ‘t'parvieHT (oSjiomok) riHHHHOro coc^a — c.'iaBHHCKaH KepaviHKa, npoiicxruHman 
H3 cpeAHeueKoBofl KpenocTH oms jepeBHH BaTKVH ria3app,»;HKL'Koro pafloHa. 
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